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tement  de  voir  un  Sueve  fouler  aux 

Léon,     pieds  la  majefté  de  l'Empire ,  faire 

Anthe-  g^  détruire  à  fon  gré  les  Empereurs. 

^^^  ^5*7,    Trois  Princes  afîalîînés  ou  empoi- 

^      /.  i.  c.  fc)nnés  dans  l'efpace  de  neuf  ans  ne 

16.  montroient  que  trop   avec    quelle 

jorn.  de  reh.  ^nfolence  ce  barbare  fe  iouoit  de  la 

Cet.  c.  45-  .  ,   .    ,         -        ^ 

Froc.  Vani.  pourpre  impériale ,  &  que  s  en  rap- 
/.  i.c.  6.      porter  à  lui   pour    l'éledion   d'un 

Idac.  chr.        »  ^  ^     .  »  ^      •     1    •    1    •/- 

Theoph.p.9S.  nouveau  louverain ,  cetoit  lui  lail- 
chr.  Alex,  fg^-  [q  clioix  de  fa  vidime.  On  crut 
phoi  ""p.  devoir  s'adreiTer  à  l'Empereur  d'O- 
1049.  rient  ;  &  comme  Anthémius  illuftre 

Coi.  orig.  p.  p^j,  ç^  naiffance  ,  par  fon  mariage  , 

Vaief.rer.Fr.  par  fes  riciiefTes  ,  rétoit  encore  par 
i;  ^•.   .0     fes  dignités  Se  par  les  fuccès  qu'il 

T agi  ai  Bar.  .    &  r  1     r^         « 

Tïii.  Anihe-  avoit  eus  dans  la  guerre  ,  le  lenat  ce 
le  peuple  Romain  le  demandèrent 
à  Léon  par  une  dcputation  folem- 
nelle.  Il  étoit  par  fa  mère  petit-fils 
de  cet  Anthémius ,  qui  avoir  fi  fage- 
ment  gouverné  TEmpire  d'Orient 
dans  les  premières  années  de  Théo- 
dofe  le  jeune.  Son  père  Procope, 
qui  fur  la  fin  du  régne  de  ce  même 
Théodofe  ,  s'étoit  lîgnalé  dans  la 
guerre  contre  les  Perfes ,  defcendoit 
de  ce  parent  de  Julien ,  fameux  paç 
if  A 


me ,  Art,  1. 
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fa  révolte  contre  Valens.  Quoique 
Ricimer  fut  détefté  ,  il  étoit  trop     ^^^^' , 
puiiFant  en  Italie,  pour  qu'il  fût  pof     j^j^^^ 
iibie  d'y  établir  malgré  lui  un  Em-    An.  4^7* 
pereur.  Mais  il  fut  le  premier  à  fa- 
vonfer  Anthémius ,   &  fit  avec  lui 
une   convention   particulière.  An- 
thémius avoit  trois  fils  ,  Marcien  , 
Romale,  Procope  &  une  fille.  Rici- 
mer la  demanda  en  mariage,  de  le 
défir  de  régner  y  fit  confentir  An- 
thémius, Gelui-ci  commandoitalors 
la  flotte  que  l'Empire  entretenoit 
dans  rllellefpont  :  il  vint  à  Conftan- 
tinople ,  reçut  de  Léon  le  titre  de 
Céfar,  ik  fans  craindre  la  pefle  qui 
défol^it  alors  l'Italie,   il   partit  à 
la  tète  d'un  cortège  fi  nombreux, 
qu'Idace  l'appelle  une  armée.  Il  étoit 
accompagné  de  pl.ufieurs  comtes,  de 
entre  autres  de  Marcel  lin,  qui  s'é- 
toit  établi  une  fouveraineté  en  Dal- 
imatie.  Léon  ayant  befoin  de  Mar- 
cel! in  pour  la  guerre  qu'il  fe  propo- 
foit  de  faire  à  Genféric ,  l'avoit  atti- 
ré à  fa  cour ,  &  le  ménageoit  avec 
beaucoup  de  complaifance.  Anrhé- 
itiius  appiochant  de  Rome  ;  trouva 

Aiij 
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le  fénat  &  le  peuple  aflemblé  à  trois 
Léon,      milles  de  la  ville ,  où  il  fut  procla- 
Anthé-  nié  Augufte  le  douzième  d'Avril. 
•^"^^*      L'image    du    nouveau    Monarque 
d'Occident    fut   reçue    en   grande 
pompe  à  Conftantinople  ,  &  portée 
par  Férence  préfet  de  cette  ville. 
Avant  que  de  quitter  la  cour  d'O- 
•  rient ,  Anthémius  avoit  fait  de  fa 
maifon  une  Eglife ,  un  hôpital  pour 
les  vieillards  &  un  bain  public.  La 
première  de  ces  difpofitions  fuffit 
pour  démentir  le  témoignage  d'un 
auteur  payen ,  qui  prétend  qu'il  étoit 
idolâtre  dans  le  cœur,  &  qu'il  avoit 
defl'ein  de  rétablir  le  culte  des  dieux. 
Les  auteurs  Chrétiens  au  contraire 
louent  fa  piété ,  dont  ils  n'ont  peut- 
être  d'autre  preuve  que  la  fondation 
de  quelques  Eglifes. 
Il;  La  réputation  du  nouvel  Empe- 

Gouverne-  ^.gur  ,  faifoit  efpérer  qu'il  alloit  ré- 
tTé?Ti^ius.  "  tablir  la  gloire  de  l'Empire  d'Occi- 
Baronius.  dent.  Mais  ce  grand  corps  ,  privé  de 
Ecdef  l'II'.  1^  meilleure  partie  de  fes  membres 
c.  17-  &  accablé  de  langueur,  n'étoit  plus 

TiiiAnthm,  ^^  ^^^^  ^-jj.g  foutenu  ;  &  ceux  qui 

fembloient  les  plus  capables  de  le 
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relever ,  tomboient  avec  lui.  Anthc- . 

mius  avoit  amené  de  Conftantino-     Lfon. 
pie  un  hérétique  Macédonien  nom-      Anthe- 

^    r  T»i   -1       1     '  •       '  J       1  MIUS. 

me  Philothee,  qui  s  appuyant  de  la  ji^^^  ^^^^ 
faveur  du  Prince  ,  prétendoit  intro- 
duire dans  Rome  la  tolérance  des 
diverfes  fedes,  &  leur  faire  accor- 
der des  Eglifes.  Le  pape  Hilaire  , 
qui  avoit  fuccédé  à  faint  Léon  ,  s'y 
oppofa  fortement.  Il  fit  à  ce  fujet 
des  remontrances  publiques  à  l'Em- 
pereur dans  l'Eglife  de  laint  Pierre , 
&  il  engagea  ce  Prince  à  faire  fer- 
ment ,  qu'il  ne  permettroit  jamais 
cette  dangereufe  innovation.  Le 
mariage  de  Ricimer  fut  célébré  avec 
une  pompe  digne  du  fouverain  ,  & 
d'un  fujet  plus  puifl'ant  que  le  fou- 
verain même. 

Ce  fut  vers  ce  tems-là  que  Sî-  ,^ 

doine  revint  à  Rome,  pour  folîici-  An.  468. 
ter  quelque  remife  d'impôts  en  fa-       m. 
veurde  l'Auvergne.  Au  commence-  /'^^o'-^^  p^^^- 

,  P     r.  .  fetde  Rome. 

ment  de  1  année  luivante,  Anthe-^/i.r^r;??.  z. 
mius  ayant  pris  le  confulat,  Sidoine  ^'^^'^'  {•   ^' 
fut  encore  engagé  à  prononcer  l'é-  ep.'  ^s.  i.  l]- 
loge  du  Prince  en  préfence  du  fé-^p.  i^. 
Bat.  C'étoit  le  troiiîeme  Empereur 

A  iv 


2        Histoire 

■  en  l'honneur  duquel  il  employoit  tk 

Llon.  mufe  demi-barbare ,  &:  il  devoir  être 
-fîNTHÉ-  rebuté  du  peu  de  fucccs  de  fes  nia- 
A^^^^  63  g^^^^'^^s  prédirions.  Il  fut  en  ré- 
compsnfe  honoré  de  la  charge  de 
préfet  de  Rome  ^  &:  quelque-tems 
après  du  titre  de  patrice.  On  crai- 
gnoit  à  Rome  la  famine  ,  3c  le  pré- 
fet appréhendoit  encore  davantage 
les  emportemens  du  peuple  ,  que  la 
faim  avoit  coutume  de  mettre  en 
fureur  contre  les  magiftrats.  Mais 
l'arrivée  de  quelques  vaifTeaux  ve- 
nus de  Brinde  Ôc  qui  apportoient  du 
bled  de  la  Grèce  ,  dilliperent  les 
allarmes  du  peuple  &:  celles  du 
préfet. 
^^'  Il  nous  refte  peu  de  loix  d'An- 

«lu-mrus  &:  thémius.  Conftantin  avoit  défendu 
de  Léon.  fous  peine  de  mort  les  mariages  des 
Ccd.Th.nov.  fgj-Qnies  avec  leurs  efclaves  :  Anthé- 
Coi.  jufl.  I.  mius  déclara  que  celles  qui  époufe- 
I.  tiu  4.  kg.  j-Qient  leurs  affranchis^  feroient  pu- 

II  leg.z,  ;}.  ïïits  par  la  conhlcation  de  leurs 
^®'  biens  &  par  1:  banniflement  perpé- 

tuel ;  que  les  enfans  qui  naitroient 
de  ces  alliances  ,  feroient  cenfés  illé- 
gitimes   5c   efclaves    du    domaine* 
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Cette  loi  tendoit  à  maintenir  l'hon- 
neur des  familles  ;  il  en  fit  une  au- 
tre pour  en  conferver  les  biens. 
Celle-ci  ne  fut  promulguée  qu'après 
la  réponfe  de  l'Empereur  Léon  , 
qu  Anthémius  fe  faifoit  un  devoir 
de  confulter  commie  fon  père.  Sou- 
vent  les  biens  confifqués  &  aban- 
donnés enfuite  à  des  perfonnes  qui 
les  obtenoient  de  la  libéralité  des 
Empereurs,  fe  trouvoient  apparte- 
nir à  des  maîtres  légitimes  ,  qui  en 
avoient  été  injuftement  dépouillés, 
Conftantin  avoit  prononcé  qu'en  cô 
cas  la  donation  fubfifteroit ,  &  que 
le  Prince  dédommageroit  les  inté- 
refïes  comme  il  le  jugeroit  à  pro- 
pos. Léon  jugeant  cette  décifion  iiv 
jufte  ,  répondit  que  les  particuliers 
dévoient  être  reçus  à  pourfuivre 
leur  droit ,  nonobftant  toute  dona- 
tion du  Prince  ;  ce  qu'il  appuie  de 
ces  belles  paroles  :  Que  la  jujîics 
étant  le  plus  noble  appanage  de  la 
majejié  fouveraine ,  les  Princes  ne  doi- 
vent fe  croire  permis  y  que  ce  qui  Veji 
aux  particuliers»  Léon  fit  aufll  cette 
finnée  deux  loix  remarquables  ;  l'une 

Av 
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. w  défend  de  proftituer  quelque  per- 

Leon.     fonne  que  ce  foit ,  &  de  contrain- 
^^,,^       dre  a  monter  lur  le  théâtre  aucune. 

^p,,  468.  femme  libre  ou  elclave  :  l'autre  in- 
terdit la  profeflion  d'avocat  à  tout 
autre  qu'aux  catholiques.  Ce  Prince 
porta  plus  loin  que  (es  prédéceffeurs 
la  haine  du  paganifme.Les  Empe- 
reurs Chrétiens  s'étoient  jufqu'alors. 
bornés  à  défendre  l'exercice  de  l'ido- 
lâtrie ;mais  ils  n'avoient  point  forcé 
leurs  fujets  à  faire  profelîion  de  la. 
Religion  Chrétienne.  Léon  non  con- 
tent de  renouveller  les  peines  déjà 
prononcées  contre  le  culte  idolâtre  & 
contre  l'apoftafie ,  enjoint  à  ceux  qui 
n'ont  pas  encore  reçu  le  baptême,, 
de  fe  tranfporter  aux  Eglifes  pour  le 
recevoir ,  &  de  faire  baptifer  leurs 
domeftiques ,  leurs  femmes,  leurs 
cnfans  ;  ceux-ci  fans  délai  s'ils  font 
encore  dans  l'enfance  ;  mais  s'ils  font 
adultes  ,  après  qu'ils  auront  été  int 
truits  félon  les  canons:  ceux  qui  fe 
feront  baptifer  feulement  par  inté- 
rêt pour  conferver  leurs  biens  ou 
leurs  emplois ,  fans  s'embarraffer  de 
retirer,  du  paganifme  les  perfonne&. 
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qui  leur  appartiennent ,  feront  ex-  ~--„;...jj 

dus  des  emplois  ,  privés  de  leurs      Léon. 

biens ,  &  punis  de  la  manière  qui      Amhé- 

con viendra  :  car  la  loi  ne  détermine    .^^^^^' 

11  '   •       A  •  An,  46o«. 

rien  de  plus  précis,  A  ces  pemes, 
elle  ajoute  celle  de  l'exil  pour  ceux 
qui  ne  feront  pas  baptifés  ;  de  celle 
de  mort,  s'ils  font  convaincus  de 
periifler  dans  la  pratique  d'un  culte 
idolâtre  après  le  baptême  reçu.  Elle 
ote  de  plus  aux  payens  le  droit  d'en- 
feigner  ,  &  les  exclut  de  toute  par- 
ticipation aux  diftributions  publi- 
ques, v^ 

La  ceilion  deNarbonne  &  de  foft        v. 
territoire  fait  aux  Vifi^oths ,  cou-     ^l^  '^'L^*' 

.     ,  .        .         R      ,,T     ,.      ^     puillanceRo-- 

poit  la  communication  de  1  Italie  &  mainc  en  Ef- 
de  rEfpagne ,  oià  il  devenoit  impof-  p^g"*^- 
fible  de  faire  filer  des  troupes  pour  MarianaMlf,- 
y  conferver  ce  qui  reftoit  encore  à  Efp.  i.  5.  c- 
l'Empire.  La  Galice  de  une  partie  ^'  ^'' 
de  la  Lufitanie  obéifToient  aux  Sue- 
ves  :  les  Goths  étoient  maîtres  de  la 
Catalogne  &  de  la  Bétique.  Les  Ro- 
mains pofledoient  encore  plufieurs 
villes  dans  la  province  de  Cartha- 
gene  &  dans  la  Tarragonoife.  Pvîàis^ 
dépourvus    de    tout:  fecours^,,  ils^ 

A    VJ: 
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étoient  réduits  à  demeurer  (ped:^ 
Léon,  teurs  des  guerres  que  fe  faifoicnt 
Anthé-  Rémirmond  &  Euric  ,  jufqua  ce 
An ^^6*8  ^^'^^^  devinfTerit  eux-mêmes  la  proie 
du  vainqueur.  Depuis  que  Maldra 
s'e'toit  emparé  de  Lifbonne ,  les  Ro- 
mains profitant  des  diviiions  des 
Sueves,  y  étoient  rentrés,  &  Lu(î^ 
dius  né  en  cet;te  ville  y  comman- 
doit  la  garnifon  Romaine.  C'étoit 
un  traître  qui  en  ouvrit  les  portes 
à  Rémifmond.  Une  armée  de  Vifi- 
goths  ,  qu'Euric  venoit  d'envoyer 
contre  les  Sueves  ,  étoit  alors  arri<- 
vée  à  Mérida  ;  elle  entra  en  Luiita- 
iîie,5  pillant  &  mafifacrant  fans  diff 
tindion  les  Sueves  &  les  Romains 
qui  leur  étoient  aiTujettis.  Les  Sue- 
ves s'en  vengèrent  par  d'autres  rava- 
ges. Rémifmond  mourut  ;  mais  les 
deux  peuples  continuèrent  à  défo- 
1er  le  pays,  jufqu'à  ce  que  l'Empire 
d'Occident  étant  entièrement  dé- 
truit par  l'invafion  d'Odoacre,  Eu» 
rie  pénétra  en  477  jufqu'au  fond  de 
l'Efpagne  ,  conquit  la  Lufitanie  , 
s'empara  de  Pampelune  &  de  Sarra- 
goce  y  &  par  la  ruine  de  Tarragone 
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acheva  d'éteindre  la  puifîance  des  -,  ;. 

Romains  ,   qui  depuis  plus  de  hx     Leoîï.^ 
cents  ans  pofledoient  cette  belle  de      Anthet 
riche  contrée.   Toute  l'Efpagne  fe    ^^^  ^^'g^ 
trouva  pour  lors  fous  la  domination 
des  Goths ,  à  l'exception  de  la  Ga- 
lice, où  les  rois  Sueves  fe  maintin- 
rent encore  pendant  un  fîécle  juf- 
qu'au    régne   de  Leuvigilde  ,    qui 
anéantit  la  monarchie  des  Sueves 
&  la  réunit  à  celle  des  Goths, 

Tandis  que  les  autres  barbares        VT. 
attaquoient  les  extrémités  de  l'Em-  jagiî'^a'e  en- 
pire  ,  Genféric  le  plus  habile  &  le  tre  i.eon  sc 
plus  redoutable  de  tous ,  portoit  le  ^^.■^^^"'^* 
ler  &  le  teu  julques  dans  les  entrail-  proc.  Vand, 
les.  La  Sicile  &  l'Italie  tant  de  fois  i-\'r'^'  r^ 

r  .rr  i  -i     VaUf.rer.Fr» 

ravagées  ne  tournillant  plus  au  pu-  /.  ^-. 

lage  ,  il  fe  jetta  fur  l'Empire  d'O- '^'■'^-   i^^'^^i 

rient  ;  &  fous  prétexte  que  quelques 

vaifTeaux  de  Léon  avoient  iniulté 

les  contrées  maritimes  de  fes  Etats , 

il  envoya  fes  flottes  faire  le  dégât 

dans  les  ifles  &  fur  les  cotes  de  la 

Grèce.  Pendant  l'intervalle  qui  avoit 

fuivi  la  mort  de  Sévère,  il  n'avoit 

celTédefolliciter  Léon  d'une  part,  & 

de  l'autre  Ricimer  de  donner  TEm^ 
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:l.  ..  'jf^i  pire  à  Olybre.  Il  lui  fembloit  à  là 
Léon,  fois  avantageux  &  honorable  de 
Anthé-  Yoir  le  beau-frere  de  fon  fils  lïuné- 

•An^^^V  ^^^  ^^^  ^^^  ^^  trône  d'Occident.. 
Léon  peu  difpofé  à  le  fatisfaire  , 
ayant  préféré  Anthémius  ,  lui  en- 
voya Phylarque  pour  l'en  instruire  ^ 
&  lui  déclarer  que  s'il  ne  mettoit  fin 
à  Tes  ravages ,  l'Empereur  feroit  obli- 
gé de  l'y  forcer  par  les  armes.  Le 
fier  Vandale  encore  plus  irrité  de 
ces  menaces  que  du  peu  de  fuccès 
de  fes  foUicitations ,  répondit  à  l'am- 
bafTadeur ,  qu'il  n'étoit  pas  befoin  de 
déclaration  de  guerre  ;  que  les  Ro- 
mains avoient  déjà  rompu  la  paix , 
&  qu'il  fçaurçit  bien  leur  répondre 
autrement  que  par  des  bravades.  En 
même-tems  ,  il  envoya  fes  corfaires 
infefter  les  côtes  de  l'Empire  d'O- 
rient, &  donna  ordre  d'aflembler  fes 
troupes.  Phylarque  de  retour  répan- 
dit l'allarme  dans  Conftantinople  : 
on  ne  douta  pas  que  Genféric  n'eût 
deflein  de  s'emparer  de  la  Lybie  & 
de  l'Egypte  ;  &  la  renommée  pu- 
blioit  déjà  qu'il  étoit  devant  le  port 
d'Alexandrie,  Léon  eut  befoin  de: 
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la  fermeté  du  folitalre  Daniel  pour  -s 


calmer  fes  craintes.  Il  réfolutde  taire     Leon.^ 
un  dernier  effort  pour  s'affranchir     Anthé^, 
des  miultes  d  un  li  opmiatre  ennemi.  ^^^^  ^g^ 

Onépuifa  pour  cette,  expédition       ^j^ 
une  grande  partie  des  tréfors  &  des    Préparadfs 
forces  de  l'Empire.  Léon  naturelle-  i"  ^^^^f* 
ment  avare,  n épargna  cependant  i^. 
aucune  dépenfe  pour  encourager  les  J^^-^;'^^^-  v 
loldats  &  les    matelots.   11  equip-  i. 
pa  une  flotte  de  onze  cents  treize  p^^^-  ^^^^- 
galères,  montée  de  cent  mille  fol- f/jeôp^jj. p.^,^; 
dats.  Mais  il  falloit  que  ces  bâti-  ^oi. 
mens  ne  fuffent  que  des  barques  ^V*^^/^^*^^ 
médiocres ,   puifqu'on  n'y  compte  Caficd.  chr, 
que  fept  mille  rameurs.  Cette  entre-  ^^^'"^'^'  ^' 
prife  coûta  cent  trente  mille  livres  Manajes ,  p, 
pefantd'or,  fans  compter  une  fom-  i^^  ^°'     ^ 
me  conliderable  que  tournit  Anthe-  Damafc.  a- 
mius.  Ce  Prince  envoya  aufîi .  un '^"^- ^^''^- jP- 
€orps  de  troupes  fous  les  ordres  de  Maieia,-p.i!), 
Marcellin.Bafilifque,  frère  de  rim--^^"-  f-  -•  ?• 
pératrice  Vérine  ,  fut  pour  le  mal- )^'^.pft.ca//.. 
Keur  de  l'Empire  chargé  du  com-  ^- 15.  c.  17. 
mandement  général,.  Le    xendez^  ^^'^' J.°^^ 
VOUS  de  la  riotte  etoit  en  bicile  ^^^u^{m,. 
d'où  elle  devoit  faire  voile  vers  les  '^^^^i  '''^^* 
fiôtes  de.  Carthage.  Marcellin  avoit/"^'  ^'  ^" 
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ordre  de  s'emparer  de  la  Sardalgne; 
;^  Léon,     qù  les  Vandales   s'étoient   établis* 
Anthé-  Héraclius  d'EdefTe ,  fils  de  Florus 
An.  468.    qui  avoir  ete  préfet  d  -Egypte  ,  & 
unlfaurien  nomme  M^rfe  furent  en- 
voyés pour  attaquer   les  Vandales 
du  côté  de  laTripolitaine.C'étoient 
deux  guerriers  pleins  de  valeur, 
vin.  Un  armement  Ci    formidable  fit 

CiiccèsT'^cT  ^^^^'^'^^^^^  toute  l'Afrique.  Marcelliia 
rc  expédi-  cliafla  les  Vanddes  de  la  Sardaigne , 
«on;  ^  y\^^  rejoin^ire  Bafilifque ,  lorfqu'il 

étoit  encore  en  Sicile.  Héraclius  ôc 
Marfe  ayant  ralTemblé  les  troupes 
de  l'Egypte  ,  de  la  Thcbaïde  &  de 
laCyrénaïque , s'embarquèrent  dans 
k  port  d'Alexandrie  ,  &  firent  voile 
vers  Tripoli,  Ils  y  défirent  une  ar- 
mée de  Vandales,  réduifirent  en  peu 
de  tems  toutes  les  villes  de  cette 
province,  &  laiifant  leurs  vaiiTeaux 
dans  le  port  de  Tripoli ,  ils  prirent 
la  route  de  terre  pour  fe  rendre  à  la 
grande  armée,  qu'ils  croyoient  déjà 
aux  portes  de  Carthage.  Bafilifque 
étoit  arrivé  à  quatorze,  lieues  de 
cette  ville  ;  &  s'il  y  eût  fur  le  champ 
conduit  fa  flotte ,  il  s'en  fer  oit  rendu 


Du  Bas-Empitie.  Liv.  XXXV.  17 

maître  fans  coup  férir.  Les  Vanda-  *   ^ 

les  etlvayés  ne  longoient  qu'à  pren-  Leon.^ 
dre  la  Fuite.  G  enféi  ic  lui.-méme  conf-  Akthe-î 
terne  de  la  perte  de  la  Sardaigne  &  ^^  ^  '^^ 
de  la  Tripolitaine  ,  n'ofoit  efpérer 
de  fe  défendre  contre  une  puifiance 
capable  de  fubjuguer  l'univers.  Il  fe 
rafllj-a  ,  qu,and  il  vit  le  général  Ro- 
main demeurer  à  l'ancre  au  promo- 
toire  de  Mercure.  Cette  inadion  de 
Bafilifque  n'étoit  pas  l'effet  de  fa  ftu- 
pidité  naturelle  ;jl  y  entroit  de  la 
trahifon.  Afpar  èc  fon  fils  Ardabure 
mécontens  de  Léon,  qui  s'étoit  af- 
franchi de  leur  tyrannie .  craignoient 
que  la  conquête  de  l'Afrique  ne  ren- 
dit ce  Prince  allez  puillant  pour  ofer 
les  punir.  Aiiens  fanatiques  ,  ils 
étoient  portés  d'inclination  pour 
Genféric,  qu'ils  regardoient  comme 
le  protecteur  de  leur  feàle.  Connoif- 
fant  l'ambition  de  Bafilifque,  ils  lui 
avoient  promis  de  l'aider  de  tout 
leur  pouvoir  à  monter  fur  le  trône , 
s'il  faifoit  échouer  l'entrepnfe  dont 
l'Empereur  lui  confioit  l'exécution-; 
&  ce  perfide  leur  avoit  vendu  à  ce 
prix  la  fidélité  qu'il  devoit  à  fon 
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-I  Prince.  Genféric  qui  n'étoit  point 

Léon,  inftruit  de  ce  traité  fecret,  fongea 
Anthé-  de  fon  côté  à  mettre  en  œuvre  la 
A^'^^'o  corruption  ,  qui  lui  avoit  déjà  fi 
bien  reuHi  dans  1  expédition  de  Ma- 
jorien.  Il  cntretenoit  toujours  une 
flotte  dans  le  port  de  Carthage ,  & 
iÏQs  troupes  prêtes  à  embarquer.  Il 
les  fit  monter  fur  fes  vaifleaux ,  de 
raflembla  un  grand  nombre  de  bar- 
ques légères  ,  qu'il  laifTa  vuides» 
Comme  il  attendoit  un  vent  pro- 
pre à  l'exécution  du  deflein  qu'il 
méditoLt  j  il  envoya  demander  à  Ba»- 
lilifque  une  trêve  de  cinq  jours  ,. 
pour  avifer  aux  conditions  de  paix 
qu  il  devoit  propofer  à  l'Empereur. 
Il  accompagna  cette  demande  d'une 
fomme  d'argent  confîdérable ,  qu'il 
fit  fécrettement  délivrer  au  général.- 
L'avare  Balilifque  ravi  de  voir  qu'on 
lui  payoit  de  nouveau  une  trahifon 
à  laquelle  il  s'étoit  déjà  engagé , 
accorda  tout  &  fe  tint  en  rade  fans 
faire  aucun  mouvement  &  fans  ob- 
ferver  ceux  de  l'ennemi.  Dès  que  le 
vent,  que  Genféric  attendoit  avec 
impatience ,  eût  commencé  à  s'éle- 
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ver ,  les  Vandales  fortent  du  port  — 

pendant  la  nuit ,  Se  s'avancent  vers  Leon.^ 
le  promontoire ,  traînant  avec  eux  j^j^^^^'^ 
les  barques ,  dont  ils  avoient  fait  des  An,  4é8# 
brûlots  en  les  remplilTant  de  matiè- 
res combuftibles.  Arrivés  près  des 
Romains  ils  mettent  le  feu  à  ces  bar- 
ques ,  qui  pouflees  par  le  vent  vont 
donner  au  milieu  de  la  flotte  Ro- 
maine ,  &  portent  l'incendie  dans 
tous  les  bâtiments  dont  elles  ap- 
prochent. Bientôt  ce  nombre  pro- 
<ligieux  de  mâts ,  de  voiles  &  de 
cordages  n'offre  plus  que  l'image 
d'une  forêt  ,  que  k  feu  dévore  au 
milieu  d'une  nuit  épaiffe.  La  mec 
elle-même  paroît  une  fournaife  ar- 
dente. Les  cris  confus  mêlés  au 
fifflement  des  vents,  au  mugiflement 
des  vagues ,  au  pétillement  des  flam- 
mes troublent  les  matelots  &  les 
foldats.  Les  uns  à  demi-brûlés  fe 
précipitent  dans  les  flots  ;  les  autres 
voulant  gagner  à  la  nage  les  vaif- 
féaux  qui  ne  font  pas  encore  em- 
brafés ,  font  mis  en  pièces  ou  aflbm- 
més  à  coups  de  crocs  &  de  rames.. 
^Au.  milieu  de  cet  affreux  défordre», 
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1-^-  .i:  les  Vandales  fondent  fur  eux,  lef 
Lfon. ^  accablent  de  traits ,  abordent  les  na- 
viiJs/"  ^^"^^^  ^^^  e'chappent  aux  flammes.  Il 

An.  46^,  fs  livre  autant  de  combats  qu'il  y  a 
de  bàtimens.  Plufieurs  Romains 
vendirent  bien  cher  leur  vie,  à  la 
honte  de  leur  lâche  commandant , 
<jui  Fut  le  premier  à  prendre  la  fuite, 
L'hiftoire  a  confervé  la  mémoire  du 
lieutenant  général  de  la  flotte  ;  c  é- 
toit  Jean  Daminec  natif  d'Antio- 
che  :  ce  brave  officier  environné 
d'ennemis  qui  s'étoient  jettes-  fur 
fon  bord  ,  fe  défendit  long  -  tems 
avec  une  valeur  héroïque.  Il  fe  fit 
un  rempart  de  ceux  qu'il  abbatoit 
aies  pieds.  Enfin,  accablé  par  le 
nombre  ,  comme  Genzon  fils  de 
G  enfer  ic  touche  de  fon  courage 
lui  ciioit  de  fe  rendre ,  lui  promet- 
tant la  vie,  il  fauta  tout  armé  dans 
la  mer  ,  en  difant  :  Non  ,  Jean  ntfz 
verra  pas  Vcfdave  de  ces  chiens, 
IX.  Tel  tdt  le  fucccs  de  la  dernière 

Suites  de  expédition  contre  Genféric.  Ni 
i^eon  ni  aucun  autre  Empereur  n  o)a 
plus  attaquer  cet  invincible  enner 
mi.  Bafilifque  traînant  après  iuilcLS 
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^débris  de  fa  flotte  &  de  Ton  armée ,  ssss 


dont  il  avoit  perdu  plus  de  la  moi-  Léon. 
tic  ,  retourna  en  Sicile  chargé  d'i-  Anthé-j 
gnominie.  Avant  qu'il  fortît  de  cette  j^^  ^'^g  . 
ifle,  Marceilin  trop  généreux  pour 
contenir  Ton  indignation ,  fut  aflafli- 
né.  Après  la  perte  de  l'honneur  » 
c  étoit  la  plus  grande  que  l'Empire 
pouvoir  faire  encore,  Héraclius  & 
Marfe  ayant  appris  en  chemin  la 
défaite  de  l'armée  ,  regagnèrent  le 
port  de  Tripoli .  &  ramenèrent  leur 
flotte  en  Egypte.  Bafîlifque  qui  mé- 
ritoit  autant  de  morts  qu'il  avoit 
perdu  de  foldats,  arrivant  à  Conf- 
tantinople  ,  fe  réfugia  dans  l'afyle 
de  fainte  Sophie.  Vérine  fa  fceur 
obtint  fa  grâce  ;  &  pour  le  fouftraire 
à  la  haine  publique ,  elle  l'envoya 
en  Thi'ace  à  Iléraclée.  Son  exil  ne 
fut  pas  long;  le  crédit  de  l'Impéra- 
trice lui  rendit  bientôt  toute  fa  fa- 
-veur  :  mais  Afpar  &  Ardabure ,  ainfî 
qu'on  le  verra  dans  la  fuite ,  n'eu- 
rent pas  le  tems  de  le  récompenfer 
de  fa  trahifon. 

Léon  commençoit  à  fe  défier  de        ^• 
leurs  intrigues,  &  pour  fe  ménager  rk rHiiri 

Zénçn, 
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un  appui  contre  des  hommes  fi  puit 
Léon,  fans  &  fi  audacieux  ,  il  fongea  à  s'at- 
Anthé-  tacher  la  nation  des  Ifaures.  Ce  peu- 

An.  468,  P^^  4^^  ^  ^^^^^  ^^^^  ^  origme  qu  un 

_       ,         amas  de  brigands  cantonnés   dans 

I  î.  ÏQs  montagnes  de  1  iiaurie  ,  s  etoit 

Theoph.p.9j.  xendu  fameux  par  [qs  ravages  &  par 

Caridid.  pag.  Une  réputation  de  valeur  indompta- 

,1^-     ^       ble.  Trafcaliffée  ,  nommé  par  d'au- 

J^Tt'h.L^   très  Tarafifcodifée ,  &  aufii  Aricme- 

Zon.  t.  2.  p.  fe ,  étoit  d'une  race  renommée  en- 

Mailh>p.3o.  ^^^  ^^^  montagnards,  &  fa  naifiance 

Suid.  voce    lui  donnoit  un  grand  crédit  dans  la 

'AfKd^iu,  nation.  Léon  l'attira  auprès  de  lui, 

l'honora  de  la  dignité  de  patrice, 

lui  donna  le  commandement  de  fa 

garde ,  &  pour  comble  de  faveur  il 

lui  fit  époufer  Ariadne  l'aînée  de  (qs 

deux  filles.  C'étoit  approcher  biea 

près  du  trône  un  barbare  qui  ne 

méritoit  nullement  cet  honneur.  Il 

étoit  très-malfait  de  corps  &  d'ef- 

prit,  fanstalens,  fans  aucune  forte 

de  connoiflances  ,   fans  moeurs  & 

même  fans  courage.  Il  avoit  eu  une 

première  femme  nommée  Arcadie , 

dont  il  lui  refi:oit  un  fils.  Il  changea 

fon  nom  barbare  en  celui  de  Zé- 
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Tion ,  devenu  célèbre  par  la  grande    ■  ^  ■  .,   , 
puKTance  à  laquelle  s'étoit  élevé  Zé-     Léon. 
non  rifaurien ,  dans  les  dernières  an-     j^j^T! 
nées  de  Théodofe  le  jeune.  Le  nou-  ^n,  468; 
veau  Zenon  fut  encore  revêtu  d'une 
dignité  que  l'autre  avoir  pofTédée  : 
il  fut  fait  l'année  fuivante  général 
des  troupes  d'Orient. 

Pour  le  décorer  de  tous  les  titres  ' 
qui  pouvoient  l'égaler  aux  plus  illut  -^"*  4^P. 
très  perfonnages  de  l'Empire ,  Léon     .  x^- 
le  nomma  conlul,  &  lui  ht  prendre  faire     périr 
le  nom  de  Flavius  attaché   depuis  zénon. 
Conftantin  à  la  maifon  impériale,  j^^^  '  ^'*^* 
Marcien,  fils  d'Anthémius,  fut  fon 
collègue  pour  l'Occident.  Afpar  ja- 
loux de  la  fortune  de  Zenon,  qui 
détruifoit  fes  projets  &  les  préten- 
tions de  Bafilifque ,  réfolut  de  faire 
périr  le  nouveau  favori,  hes  barba- 
res ayant  fait  une  incurfion  dans  la 
Thrace,  Léon  y  envoya  fon  gen- 
dre avec  ordre  aux  gouverneurs  de 
lui  fournir  des  troupes.  Les  foldats 
gagnés  par  l'argent  d'Afpar  ,   for- 
mèrent le  complot  d'affaifiner  leur 
général.  Ils  étoient  fur  le  point  de 
l'exécuter ,  lorfque  Zenon  averti  à 
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i.    J       ■    tems  fe  fauva  à  Sardique.  Les  foup- 

LroN.     çons  tombèrent  fur  Afpar,  qui  étoit 

en  effet  l'auteur  de  cette  intrigue 

M  lus.  .      .  o 

:An.  4^5».   criminelle. 

^jj  Ce  fut  peut-être  la  raifon  qui  en- 

Troubics  gagea  l'Empereur    à   éloigner  Zé- 

«xcités    par  non ,  &  à  l'envoyer  en  Orient  pour 

Pjeric      Je  J        i  '  J  M    '       • 

Foulon.  commander  les  troupes  dont  il  etoit 
Theod.  L.  i.  général.  Zenon  alla  réfîder  à  An- 
Tneop.p.  97.  tioche ,  où  il  fut  fuivi  par  un  moine 
58.  brouillon  &  audacieux,  nommé  Pier- 

f'yf^l]^,^^'  ïe&cÇm-nommé  le  Foulon,  parce  qu'il 
Cedren.-pag.  avoit  exercé  ce  métier.  Chafle  de 
^^^'n  r  deux  monafteres  à  caufe  de  la  cor- 
44.  ruption   de  la  doctrine   &  de    les 

Tiii.  Léon ,  mœurs ,  il  devint  flatteur  &  para- 
lite,  ht  la  cour  aux  perlonnes  puii- 
fantes  qui  étoient  comme  lui  infec- 
tées des  erreurs  d'Eutvchès  ,  &  s'in- 
fînua  dans  les  bonnes  grâces  de  Ze- 
non. Arrivé  àAntioche,  il  fe  joignit 
aux  Apollinariftes ,  qui  étoient  en 
grand  nombre  dans  cette  ville  ;  il 
les  fouleva  fécrettement  contre  l'é- 
vcque  Martyrius  ;  &  lorfqu'il  eut 
allumé  le  feu  de  la  difcorde  ,  il 
repréfenta  à  Zenon  que  l'unique 
moyen  de  calmer  ces  troubles  éroit 

de 
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de  fe  détaire  de  Martyrius ,  &  de-  i=si^^'^'^ 
tablir  un  nouvel  évêque.  Il  lui  fit      Leon.^ 
entendre  en   mème-tems  ,    qu'il  fe     ^,j\^J]^" 
croyoic  lui-même  plus  propre  que   /^q.,  ^c$, 
perfonne  à  ramener  les  efprits  ;  il  le 
pria  de  contribuer  à  cette  bonne 
ceuvre ,  &  v-pour  lui  en  faire  mieux 
fentir  le  mérite ,  il  lui  promit  une 
grande    fomme    d'argent.    Zenon 
trouva  fes  raifons  très-perfuafives, 
Martyrius  fut  chafle.  Se  Pierre  inf- 
tallé  en  fa  place.  Auflî-tôt  celui-ci 
leva  le  mafque ,  &  fe  déclara  ouver- 
tement pour  la  dodrine   d'Euty- 
-chès  :  ce  qui  excita  dans  la  ville 
une  grande  divifion.  Martyrius  s'é- 
tant  retiré    à   Conftantinople  ,    y 
trouva  des  accufateurs  qui  le  char- 
gèrent de  crimes  atroces.  Mais  le 
patriarche  Gennade  ,    prélat    ver- 
tueux de  éclairé,  défendit  fi  bien  fou 
innocence,  que  l'Empereur  le  ren- 
voya avec  honneur,  Martyrius  de 
retour  à  Antioche  ,  voyant  la  ville 
en  défordre ,  &  la  fadion  de  Pierre 
appuyée  de  tout  le  pouvoir  de  Ze- 
non, crut  devoir  céder  à  l'orage  :  il 
fe  démit  publiquement  de  l'épifco- 
Toms  VUU  B 
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^  ■  '"  ^  pat ,  en  reprochant  au  clergé  &  au 
Leon.^  peuple  leur  rébellion  contre  l'Egliie, 
M  lus,  "  L'ufurpateur  vidorieux  ne  mcnagesi 
An,  ^69,  plus  rien.  Il  afTembla  des  fynodes, 
dans  lefquels  il  fit  autorifer  Tes  er- 
reurs ;  il  ordonna  des  évêques  qui 
lui  reffembloient.  Mais  ce  triom- 
phe ne  fut  pas  de  longue  durée  ;  il 
lipprit  bientôt  que  l'Empereur  inf- 
truit  par  Gennade  avoit  ordonné  de 
le  reléguer  dans  l'Oafis,  Il  prévint 
par  la  fuite  l'exécution  de  cet  or- 
dre ;  &  s'étant  déguifé  il  fe  rendit 
^  Conftantinople ,  où  il  fe  tint  ca- 
ché jufquau  tems  oùBafilirque  de- 
venu maître  de  l'Empire  ,  entreprit 
de  relever  le  parti  d'Eutychès.  Ju^ 
lien  fut  élu  félon  les  régies  canoni- 
ques pour  remplir  le  fiége  d'Antio- 
çhe, 
^^^^*  ,       Léon  témoignolt   beaucoup   de 

Loix     de     ^  -P  .  *     . 

Léon  en  fa-  zcle  pour  la  reugiou  &  pour  les  m- 
TeurJciarc-  térêts  de  l'Eglife.  Conftantin  avoit 
cfi/jK/z.  /.  défendu  de  faire  le  Dimanche  aucun 
I.  fif.  z.  kg.  ade  judiciaire ,  de  de  tous  les  tra-r 
î4.nr.3./fg.  Y^y^  jj  n'avoit  permis  que  ceux  de 
35.*  tit',  II.  l'agriculture.  Les  deux  Thcodofes 
Jf^f  ^^^ '}/•  avoiçnt  interdit  pour  ce  jour-là 
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toute  efpéce  de  fpedacles  :  Léon  re-  ^ — ^i-i— . 
commanda  par  une  nouvelle  loi  la     Leoh.^ 
fandification  du  Dimanche.  Il  fut      ^^""J^^^- 
de'fendu  d'exiger  en  ce  jour  le  paye-   An.  45^. 
ment  des  impots  ou  des  dettes  par-  j^^^^^  ^  ^ 
ticulieres ,  de  faire  aucune  procé-  r. 
dure  ni  aucune  vente  ;  les  divertilTe-  ^^^'  ^^^''' 
.mens  publics  furent  prohibés  ;  &  fi  ^4^  ^'^  ^' 
4e  jour  de  lanaiiTance  des  Empereurs  Makh.f.ii, 
ou  de  leur  élévation    à   l'Empire 
tomboit  au  Dimanche  ,  les  fêtes  6c 
les  fpeclacles  ordinaires   dévoient 
être  différés.  Toute  contravention  à 
cette  loi  étoit  punie  de  la  privation 
des  emplois  &  de  la  confifcation  des 
biens.  Il  défendit  encore  d'aliéner  les 
fonds  appartenans  aux  Eglifes  ;  il 
coniirma    les   privilèges    qui    leuc 
avoient  été  accordés  par  les  Empe- 
reurs précédens  ,  ainfi  qu'aux  hôpi- 
taux éc  aux  monafleres.  Mais  la  loî 
qu'il  publia  contre  la  fimonie  mé-' 
rite  d'être  rapportée  toute  entière  s, 
«  Lorfqu'il  s'agit ,  dit-il ,  de  nom-j 
3>  mer  un  évêque  ,  foit  pour  cetta  ^  ■ 

3>  ville  impériale  ,  foit  pour  toute» 
J3  autre  Eglife  du  monde  Chrétien,' 
w  c'eft  Dieu  feul  qu'il  faut  confuls 
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=5  33  ter  ;  l'éledion  doit  fe  faire  félon  U 


Leon.^  33  confcience  ,  avec  des  intentions 
Anthé-  „  pures  &  une  perfuafion  fincere  , 
An.  ^69,  "  9^^^  c^^ui  4^  on  choilit  elt  digne 
33  d'une  place  ii  fainte  &  fi  refpec- 
33  table»  Que  perfonne  ne  prétende 
33  acheter  1  epifcopat  ;  le  prix  du  fa- 
33  rerdoce ,  c'eft  le  mérite  &  non  la 
33  richefle.  Où  la  corruption  ne  s'é- 
33  tendra-t-elle  pas ,  û  elle  pénétre 
»  jufques  dans  la  maifon  de  Dieu  ? 
33  Que  l'avarice  ,  cette  pefte  des 
33  mœurs  ,  cefle  donc  d'approcher 
33  des  Autels  :  qu'on  la  repoufle  loin 
3>  du  Sanctuaire.  Que  pour  l'hon- 
33  neur  de  notre  fiécle ,  on  ne  choi- 
33  fille  que  des  évéques  chaftes ,  hum- 
33  blés ,  irréprochables  ,  afin  que  la 
33  bonne  odeur  de  leur  vertu  purifie 
35  tous  les  lieux  où  ils  portent  leurs 
33  pas.  Loin  de  courir  au-devant  de 
33 1  epifcopat,  il  faut  que  celui  qu'on 
33  deftine  à  cette  place ,  fe  fafle  chér- 
ie cher  ;  il  faut  qu'on  foit  obligé  de 
33  le  contraindre ,  qu'il  fe  refu(e  aux 
33  prières ,  qu  il  fe  dérobe  aux  folli- 
33  citations,  qu'il  ne  fe  rende  qu'à  la 
w  néceflité  d'accepter  ce  fardeau  :  ii 


I 
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55  cfl  indigne  de  cette  place  ,  s'il  n'y  = 


rj  a  pas  été  porté  malgré  lui. Si  quel-  Léon. 
33  qu'un  eft  convaincu  d'y  être  entré  ^'T" 
33  par  argent  5  fi  l'on  découvre  qu'un  ^n.  46V. 
J3  électeur  en  ait  reçu  ,  foit  pour 
33  donner  fon  fuffrage ,  foit  pour  or- 
>3  donner  un  évéque  ;  le  corrupteur 
33  &  celui  qui  s'eft  laifTé  corrompre 
33  étant  également  coupables  ,  fe- 
33  ront  fournis  aux  mêmes  peines. 
33  Tout  accufateur  fera  reçu  à  les 
33  pourfuivre  ;  on  procédera  contre 
33  eux  comme  criminels  de  leze-ma- 
33  jeflé  ;  ils  feront  dégradés  du  facer- 
33  doce  &  notés  d'intamie  à  perpé- 
33  tuité.  33  Deux  ans  après  ,  Léon 
pour  arrêter  les  cabales  dts  mau- 
vais moines ,  lemblables  à  Timo- 
théeElure,  à  Théodafe  de  Jérufa- 
km  &  à  Pierre  le  Foulon  ,  défendit 
aux  moines  de  fortir  de  leurs  mo- 
nafteres  &  de  fe  répandre  dans  les 
villes  ;  laifiant  feulement  cette  li- 
berté aux  procureurs  charg.cs  des 
affaires  de  leur  communauté  ;  mais 
à  condition  que  ceux-ci  ne  fe  mêle- 
loient  point  de  difputes  de  religion  ; 
guils  ne  tiendroient  point  de  con- 
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grégations  ;  qae  dans  les  contefta^ 
tions  qui  s'éleveroient  entre  les  fi- 
dèles ,  ils  ne  chercheroient  point  à 
réduire  les  fimples;  il  les  menace  de 
châtimens  rigoureux  ,  s'ils  fortenc 
des  bornes  prefcrites  par  cette  loi, 
xir.  Conftantinople  de  laBithynie  eu- 

cefTîics"  ^''''  ^^"^  bea'jcoup  à  fouffrir  cette  année 
Evêg.  i.  z.  de  l'abondance  des  pluyes.  Pendant 
''  ^^'  trois  ou  quatre  jours  de  fulte,il  tomba 

du  ciel  des  torrens.  Des  villages  en- 
tiers furent  fubmergés  ;  des  monta- 
gnes furent  applanies.  Dans  le  lac  de 
Boane ,  près  de  Nicomédie ,  il  fe  for- 
ma plufieurs  ifles  du  limxon  ,  des 
pierres  &  des  autres  matières  que 
les  eaux  avoient  entraînées. 
XV.  La  dignité  fouveraine  s'avilifToit 

T>  'M  ^ 

rîcsd'Anth!-  ^^  ?^^^  ^"  P^"^^  ^"  Occident.  Magnus 
mius  &  d-  Félix  qu'Anthémius  avoit  fait  pa- 
Riciirer.       ^^[ç^q    £1s  de  ce  Gauloïs  célèbre  qui 
Epiph.p.s7:.2iVOit  été  conful  &  préfet  du  pré- 
W'î2'         toire  fous  le  régne   de  Majorien  , 
quitta  la  cour  &  fe  retira  dans  un 
monaftere,  Ricimer  ,    qui  ne  pou- 
vant régner  ne  pouvoit  cependant 
fe  réfoudre  à  obéir,  fe  brouilla  bien- 
tôt avec  fon  beau-perc.  Comme  il& 
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evoient  chacun  leur  cour,  dès  qu'on 
s'apperçut  de  leur  méfîntelligence ,  Léon. 
les  flatteurs  qui  les  environnoient ,  Anthe- 
s'empreiTerent  de  fouffler  le  feu  de  ja^^^A'g^ 
la  difcorde.  Riciiner  laifiant  Anthé- 
mius  à  Rome ,  fe  retira  à  Milan  ;  & 
toute  l'Italie  appréhendoit  les  fuites 
de  cette  rupture.  En  effet ,  on  fe  pré- 
paroit  de  part  &  d'autre  à  la  guerre» 
Anthémius  accufoit  Ricimer  d'en- 
tretenir des  intelligences  avec  les 
barbares,  &  de  les  exciter  fous  main 
à  prendre  les  armes.  R.icimer  repro- 
choit  à  l'Empereur  fes  injuftes  foup- 
çons ,  &  le  repréfentoit  comme  un 
Prince  jaloux  ,  ombrageux ,  impla- 
cable dans  fa  colère.  Pour  détour- 
ner une  guerre  civile  prête  à  éclat- 
ter,  les  perfonnes  les  plus  diftin- 
guées  de  la  Ligurie  vinrent  à  Mi- 
lan fe  jetter  aux  pieds  de  Ricimer, 
Ôc  le  conjurer  de  tenter  les  voies 
de  conciliation ,  avant  que  d'en  va- 
nir  à  des  extrémités  funeftes.  Le 
Sueve  eut  bien  de  la  peine  à  fe  ré- 
foudre à  faire  les  avances  envers 
fon  maître  de  fon  beau-pere.  Enfin , 
il  confentit  à  députer  à  Rome  Epi- 
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phane  évêque  de  Pavie.  Ce  prélat 
i  FCN.^   n'avoit  encore  que  trente  ans  ;  mais 
MiTc"^"  ^^"  éminente  vertu  &  fa  profonde 
An,  ^69,  ^^geHe  le  faifant  refpeder  de  l'Em- 
pereur &  de  tout  l'Empire  ,  on  le 
jugea  plus  propre  que  perfonne  à 
une  négociation  fî  difficile.  On  dit 
qu  Anthémius  apprenant  fon   arri- 
vée ,  s'écria  :  Qwe  Ricimer  fçait  bien 
emprunter  la  vertu  quil  na  pas  !  qu'il 
fçait  bien  couvrir  fa  malice  1  après 
rn  avoir  outragé  y  il  me  combat  par  fes- 
Tufes  jufques  dans  les  députations  quil 
m^envoie  :  ilchoijît  lefeul  homme  ca-; 
pable  de  me  vaincre, 
y^\'  Epiphane  étoit  éloquent,  &  ce- 

Jes  récoûci-  talent  etoit  relevé  par  un  extérieur 
^^<^*  noble  &  majeftueux,  qui  attira  les 

regards  des  courtifans.  Lorfqu'il  fut 
devant  Anthémius  :  ce  Prince  ,   lui 

33  dit-il ,  nous  devons  rendre  gra- 
3>  ces  à  la  Providence  divine  de 
3>  nous  avoir  accordé  un  Empereur 
3>  qui  fçait  que  Dieu  donne  la  bon- 
3>  té ,  &  qu'il  aime  fcs  dons.  Le  maî- 
35  tre  des  fouverains  foule  aux  pieds 
33  l'orgueil  des  hommes  ;  il  opère 
33  par  La  concorde  ce  que  la  bravoure; 


r»u  Bas-^Empire.  Liv.  XXXV.  3  5 
r>  ne  peut  exécuter.  Les  Monarques  .:--'-^-''---^ 
3^  qui  font  Tes  images,  doivent  com-  Lecn.^ 
73  me  lui  écouter  les  prières.  La  clé-  '^^■^H£- 
n  mence  eft  le  luftre  de  la  puifTance  :  j^^^^  .  J^^ 
35  elle  la  fait  briller  d'un  doux  éclat 
w  qui  la  rend  aimable.  C'eft  cette 
53  vertu  qu'implore  aujourd'hui  Rici- 
33  mer ,  ou  plutôt  toute  l'Italie.  En 
33  faifant  grâce  à  un  barbare ,  vous 
33  la  mériterez  de  Dieu  pour  vous- 
33  même.  Ce  fera  pour  vous  un 
ï3  triomphe  glorieux  ,  &  qui  vous 
>3  fera  propre  ,  d'avoir  vaincu  fans 
3J  répandre  de  fang.  Eft-il  une  plus 
33  folide  victoire  ,  que  celle  qu'on 
»  remporte  fur  foi-méme  ?  Pouvez- 
33  vous  tirer  d'un  fier  barbare  une 
33  vengeance  plus  complette  ,  que 
«  de  le  faire  rougir  à  force  de  bien- 
33  faits  ?  L'évér^ment  des  combats 
33  efl:  incertain  ;  &  fuppofé  qu'il  fe 
33  décide  en  votre  faveur ,  ce  que  les 
j>deux  partis  auront  perdu  ,  fera 
3>  perdu  pour  votre  compte.  Confî- 
3>  dérez  que  c'eft  mettre  de  fon  côte 
33  la  juftice  &  la  raifon ,  que  d'être 
33  le  premier  à  offrir  la  paix.  33  An^- 
thémius  répondit  en  foupirant,  qu'îi 
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a avoit  comblé  Ricimer  de  faveurs  ; 

Léon,  qu'il  l'avoit  honoré  de  (on  alliance  ; 
Anthe-  il  s'étendit  fur  fon  ingratitude ,  fur 

An ^469  fss  entreprifes  contre  l'Etat,  fur  fes 
liaifons  avec  les  barbares  :  fe  fier  à 
un  gendre  ii  perfide  ,  n'étoit-ce  pas 
lui  fournir  de  nouveaux  moyens  de 
nuire  ?  ce  Ce  n'eft  pas ,  dit-il ,  que  je 
33  le  craigne  ;  je  fuis  le  feul  homme 
53  de  l'Empire  pour  qui  je  n'appré- 

35  hende  rien  ;  mais  je  crains  pour  le 
33  falut  de  l'Etat  ;  de  c'eft  le  feul 
33  genre  de  timidité  permis  à  un  fou- 
>♦  verain.  Je  connois  Ricimer ,  con- 
33  tinua-t-il  ,  &  c'eft  pour  moi  un 
03  grand  avantage  :  avoir  démafqué 
33 un  traître,  c'eft  l'avoir  défarmé* 
33  Mais  û  vous  êtes  fa  caution  ,  vous 
•3  qui  éclairé  de  la  lumière  &  fou- 
33  tenu  de  la  grâce  divine  pou- 
33  vez  pénétrer  &  arrêter  fes  mau- 
33  vais  defïeins  ,  je  ne  vous  refufe 
33  rien.  S'il  vous  trompe  par  fes  ar- 
33  tifices  ordinaires ,  il  fe  fera  lui- 
33  même  blefie  avant  que  de  pren- 
33  dre  les  armes.  Je  me  remets  en- 
33  tre  vos  mains  ,  &  je  vous  accorde 
p  la  grâce  que  j  etois  rcfolu  de  refu» 
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>»  1er  à  Ricimer.  C'eft  aiTurer  mon  •s?!:i*-'5=i5?9Çi 
>)  vaifîeau  au  milieu  de  la  tempête,      Leon.^ 
33  que  de  le  gouverner  par  vos  con-      Anthe- 
33  (eils.  33  Epiphane  remercia  l'Em-   j^^^  ^' 
pereur,  &  rendit  grâces  à  Dieu  de, 
ce  qu'il  infpiroit  au  Prince  des  fen- 
timens  û  conformes  à  la  bonté  Di- 
vine. Il  prit  le  ferment  d'Anthémius, 
&  retourna   en  Ligurie.  Il   arriva 
quatorze  jours  après  à  Pavie  ,    où 
il  fut  reçu  avec  d'autant    plus  de 
joie,  qu'on  avoit  moins  efperé  la 
paix. 

Quoique  fous  des  régnes  fi  foi-      xvii. 
blés  les  cbncuflionsô:  même  les  tra-  nation"d'Ar- 
hifons  demeuraffent  fouvent  impu-  vandc. 
nies,  quelquefois  cependant  la  juf-  ^^^l^i^^irTn 
îice  reprenoit  fes  droits,  &  rien  ne  cajjiod.  chr. 
contribuoit  tant  à  faire  fuccomber  J**"^*  ^^^^* 
les  coupables ,  que  leur  audace  & 
l'afTurance  qu'ils  avoient  de  l'impu- 
nité. Arvande  avoit  été  préfet  de  la 
Gaule  pendant  cinq  ans  en  deux 
fois.  Dans  fa  première  préfedure,  il 
avoit  gouverné  la  province  avec 
beaucoup  d'humanité.  Dans  la  fé- 
conde ,  il  l'avoit  pillée  fans  miféri- 
corde  3  &  fes  exaàions  ne  pouvant 
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encore  fuffire  aux  dcpenfes  exceAT-»- 
Ieon.  ves  de  Ton  luxe  ,  il*  avoit  contradé 
Anth^-  (Jç3  dettes  énormes.  Pour  fe  mettre 
An.  40^.  ^  l'abri  des  pourfuites  de  Tes  créan- 
ciers ,  il  crut  n'avoir  d'autre  ref- 
fource  que  de  brouiller  les  affaires, 
&  de  mettre  la  Gaule  entre  les 
mains  des  barbares ,  dont  il  efpé- 
roit  de  grandes  récompenfes.  Il  écri-- 
vit  au  roi  des  Vifigoths  pour  l'en- 
gager à  prendre  les  armes ,  à  tom- 
ber fur  les  Bretons  de  l'Armorique» 
qu'il  fubjugueroit  fans  peine  ,  3c  à 
partager  la  Gaule  avec  les  Bourgui- 
gnons. Il  ajoutoit  à  ces  confeils  plu- 
lieurs  projets  extravagans,  mais  qu'il 
croyoit  propres  à  réveiller  l'humeur 
turbulente  &  belliqueufe  du  Prince. 
Pendant  qu'il  tramoit  cette  intrigue 
criminelle  ,  fe  croyant  afTuré  de 
téuflir  ,  il  redoubloit  d'infolence ,  & 
accumuloit  de  plus  en  plus  fur  fa 
tête  la  haine  publique  dont  il  étoit 
chargé.  Sa  lettre  fut  interceptée  par 
les  principaux  de  la  Gaule  qui; 
épioient  fes  démarches.  La  provin- 
ce députa  aufTi-tôt  à  Rome  Tonance 
Fcrreol ,  ancien  gouverneur,  qui  se- 
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toit  fait  chérir  des  peuples  autant  f-  1  ■  .  i 
qu'Arvande  en  étoit  détefté.  On  lui  Léon, 
donna  pour  adjoints  Thaumafte  &  Anthhh 
Pétrone,  recommandables  par  leur  j^^  A 
vertu  &  par  leurs  talens.  Ils  étoient 
munis  d'un  décret  public  qui  les 
commettoit  pour  dénoncer  le  préfet 
au  nom  de  toute  la  Gaule.  Ils  por- 
toient  en  mcme-tems  la  lettre  d'Ar- 
vande,  qui  n'avoit  aucune  connoif- 
fance  qu'elle  eût  été  furprife.  Sur  la 
requête  des  Gaulois  ,  l'Empereur 
envoya  ordre  de  l'arrêter  &  de  le 
conduire  à  Rome  par  mer.  Le  cou- 
pable étant  arri^/é  eut  d'abord  le 
capitole  pour  prifon,  fous  la  garde 
d'Afellus  intendant  des  finances  , 
qui  étoit  lié  d'amitié  avec  lui.  Ses- 
amis  &  entre  autres  Sidoine  lui 
confeilloient  de  rabattre  de  fa  fierté 
&  de  fonalFurance,  qui  ne  fervoient 
qu'à  le  rendre  plus  odieux ,  &  de  fe 
défier  defes  adverfaires,  quiavoient 
peut-être  quelque  coup  imprévu  à 
lui  porter,  &  qui  ne  cherchoient 
qu'à  exciter  fa  hardiefle  ,  pour  tirer 
de  fa  bouche  quelque  réponfe  témé- 
raire. Il  rebuta  leurs  confeils  avec 
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1»  I      j     ■  hauteur .  les  traitant  de  lâches  ,  Si 
Léon,     difant  qu'il  fçavoit  ce  qu'il  avoit  à 
Autre-  faire,  que  fa  bonne  confcience  lui 
Mius.      fiifl^foit;     ^  que  même  il  confenti- 
roit  a  peine  d  employer  un  avocat 
pour  fa  défenfe.  Il  continua  de  fe  pro- 
mener, magnifiquement  vêtu,  dans 
le  capitole ,  de  recevoir  des  vilites  , 
d'écouter  avec  complaifanee  les  flat- 
teries des  parafites  qu'il  admettoit 
à  fa  table ,  de  pafler  le  tems  dans  les 
magafins  des  marchands  ,   à  fe  faire 
montrer  &  à  acheter  des  bijoux  & 
des  étoifes  précieufes ,  fe  plaignant 
"^  fans  ceiTe  des  loix  ,  du  gouverne- 

ment ,  du  Sénat  &;  du  Prince.  Enfin , 
le  Sénat  s'aiTembla  pour  procéder  à 
l'examen.  Il  s'y  rendit  fort  ajufté ,  & 
dans  une  parure  brillante  :  fes  adver- 
faires  au  contraire  fe  préfcnterent 
en  habit  de  deuil,  dans  un  extérieur 
conforme  au  mifcrable  état  de  la 
province,  dont  ils  étoient  députés. 
On  fit  entrer  les  deux  parties  ;  & 
comme  les  anciens  préfets  avoient 
droit  de  féance ,  Arvande  oubliant 
qu'il  étoit  accufé  ,  alla  s'aiTeoir  au- 
près des  juges,  Ferreol  quoiqu'il  fut 
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fénateur,  fe  tint  avec  fes  collègues  js^ 


fur  les  derniers  bancs  de  la  falle.  On  Leon.^ 
écouta  les  plaintes  des  députés.  Tant  Anthe- 
qa  ils  ne  parlèrent  que  des  vexations  ^^^  ^^^^ 
d'Arvande  ,  celui-ci  ne  perdit  pas 
contenance ,  perfuadé  qu'un  crime 
avoit  cefTé  de  l'être  depuis  qu'il  étoit 
devenu  (i  commun.  Les  accufateurs 
firent  enfuite  leâ:ure  de  la  lettre 
adrefFée  au  roi  des  Vifigoths.  On 
s'étoit  attendu  qu'il  s'infcriroit  en 
faux  ;  &  pour  le  convaincre  ,  on 
avoit  arrêté  fon  fécrétaire ,  qui  re- 
connoifToit  l'avoir  écrite  fous  fa 
didée.  Mais  on  n'eut  pas  befoin  de 
cette  dépofition.  Arvande  aveuglé 
par  fon  arrogance  ,  fans  attendre 
qu'on  l'interrogeât,  s'écria  qu'il  étoit 
véritablement  l'auteur  de  la  lettre  , 
&  répéta  trois  ou  quatre  fois  qu'il 
ne  la  défavouoit  pas.  Toute  l'ailem- 
bléefe  récria:  les  juges  prononcèrent 
que  de  fon  propre  aveu  il  étoit  cou- 
pable du  crime  de  leze-majefté.  Ce 
ne  fut  qu'en  ce  moment  que  le  ban- 
deau lui  tomba  des  yeux  ,  &  que 
changeant  de  couleur,  il  vit  l'abyfme 
oùil  s'étoit  lui-même  précipité.  On  le 
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déclara  déchu  des  privilèges  que^ 
Léon,  luiavoient  acquis  Tes  deux  préfeâu-- 
i\NTHÉ-  res.  Alors  revêtu  de  ces  magnifi- 
Afl  46j  ^^^^  habits ,  fous  lefquels  ii  avoit 
paru  infulter  à  (qs  juges  ,  &  qui  ne 
lui  attiroient  plus  que  la  rifée  &i 
l'indignation  du  peuple  ,  il  fut  con- 
duit à  la  prifon  publique.  Quinze 
jours  après  il  reçut  fa  fentence  de 
mort ,  &  fut  enfermé  dans  l'ifle  du 
Tibre  ,  pour  y  attendre  dans  les- 
horreurs  du  plus  aifreux  défefpoir, 
le  délai  des  trente  jours  ,  qui  dé- 
voient félon  les  loix  s'écouler  entre 
la  condamnation  6c  le  fupplice.  Pen- 
dant cet  intervalle ,  Sidoine  &  feS' 
autres  amis  (  car  les  grands  crimi- 
nels en  trouvent  toujours  )  fe  don- 
nèrent tant  de  mouvemens  ,  que 
l'Empereur  commua  fa  peine  en 
celle  de  la  coniilcation  &  d'un  ban- 
niflement  perpétuel.  Sidoine  dans 
letems  même  qu'il  intercédoit  pour, 
lui ,  ne  pouvoir  s'empêcher  de  dire^ 
qu'Arvande  étoit  bien  lâche  &  bien 
malheureux ,  s'il  craignoit  rien  plus, 
que  de  furvivre  à  tant  d'ignomi* 
•    nie» 
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Cette  indulgence  d'Anthémiusen-  =s=a 
coura^ea    les    concuflions    &    les      Léon-. 
rapines  ,  &  fit  voir  que  ces  avides      Anthé- 
ravifleurs  ,  elperant  toujours  dero-   ^^^  ^^^^ 
ber  à  la  confilcation  une  partie  de     y^^n^ 
leur  pillage  ,  ne  font  point  retenus     Seionat  & 
par  la  crainte  de  l'exil ,  parce  qu'ils  Ro^y^ï"  pu- 

*  .  --P  .  1  *  .          „     nis  de  mort. 

ne  connoilient  point  de  patrie  ,  &  s\i,i,  ^,  ep> 
qu'ils  ne  craignent  que  la  mort,  j*  ^»  ^'  î- 
Séronat ,  fuccefleur  d'Arvarnie  dans  l^'  !.^'  '  ^^ 
la  préfedure  des  Gaules  ,  l'imita  Damafc.  a- 
dans  Tes  extorfions  ,  &  reçut  enfin  ?"'^'  ^^'°^'  ^' 
la  punition  quArvande  avoit  me-  s-M.  voce 
ritée  avant  lui.  Cet  événement  doit  x^/^rpî?. 
tomber  fur  l'année  fijivante ,  dans 
laquelle  Jordane  ,  fils  de  Jean  le 
Vandale,  étoit  confulavec  Sévère. 
Ce  Sévère  étoit  un  payen  né  à 
Rome  ;  mais  le  trifte  état  de  l'em- 
pire î'avoit  déterminé  à  fe  retirer 
dans  Alexandrie.  Cette  ville  étoit 
alors  le  centre  des  études  &  du 
fçavoir.  Il  s'y  appliqua  aux  Lettres 
&  à  la  Pliilolophie ,  pour  le  diilraire 
de  la  vue  dts  maux  dont  fon  iié- 
cle  étoit  affligé  :  la  bonne  opinion 
qu'il  avoir  d'Anthémius  le  ramena  en- 
Italie  ,  Qii  il  fut  bientôt  élevé  au- 
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-  confulat  &  à  la  dignité  de  patrîce. 


Léon.     Séronat  au(îi  avare  &  aufli  perfide 

Anthé-  que  fonprédcceffeurjdéfoloit  corn- 

Mius.     j^g  1^-  1^  province  ,  &  formoit  des 

J\n.  470.  r  \  -,      n    • 

intrigues   avec    r.uric  ,  quil  alloïc 

fouvent  vifiter ,  tantôt  à  Aire,  tan- 
tôt à  Touloufe.  Il  avoit  deffein  de 
lui  livrer  l'Auvergne ,  &  pour  ac- 
coutumer les  habitans  au  joug  des 
barbares  ,  il  rendoit  la  juftice  fe^ 
Ion  les  loix  des  Vifigoths  ,  au  lieu 
de  fuivre  les  Loix  Romaines.  La 
noblefïe  qui  n'efpéroit  pas  grand 
fecoursde  la  foiblefle  d'Anthémius  , 
fongeoit  déjà  à  quitter  le  pays  ; 
plufieurs  embraffoient  l'état  ecclé- 
iiaftique ,  pour  fe  fauver  des  vio- 
lences du  gouverneur.  La  rigueur 
des  exactions  produifit  la  difette  ; 
&  c'étoit  alors  un  proverbe  répandu 
dans  la  Gaule  ,  que  ce  qui  faifoit 
une  bonne  année ,  c'étoit  plutôt  l'hu- 
manité des  Magiftrats ,  que  la  tem- 
pérature des  faifons.  Les  habitans 
'  de  l'Auvergne  ne  s'abandonnèrent 
pas  néanmoins  ,  &  firent  connoître 
à  Rome  cet  impitoyable  concuf- 
fionnaire.   On  leur   rendit  juftice 
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cette  fois ,  &c  Séronat  fut  puni  de  = 


mort.    Romain  élevé  au   rang    de      LroN.^ 
Patrice ,  fubit  le  même  fort.  11  fut      ^^the-; 
convamcu  a  avoir  alpire  al  empire,   a,,,  ^jq^ 
Cetoit  le  même  olïicier  que  Va- 
lentinien  vingt  -  deux  ans  aupara- 
vant avoit  député  vers  Attila  avec 
Romule  &  Promote. 

Arvande  &  Séronat  avoient  ex-       xix. 
cité  le  roi  des  Vifigoths  à  dépouil-   r^uricprcixi 

kl         r>  •         j  •    1  r    les     armes 

r  les  Komains  de  ce  qui  leur  rei-  contre  iTm- 

toit  dans  la  Gaule.   Ricimer  plus  pire- 

adroit ,  mais  encore  plus  méchant,  ^l'i'  ^''/* 

ennemi  fecret  de  l'Empereur  fon  ^. /.  s.ep.  5. 

beau-pere  ,   cherchoit  à   le  ruiner  ?  '^'  f^"^\ 

aux  dépens  même  de  1  iimpire ,  &  Ce-.  c.  4^. 

à  lui  fufciter  des  guerres  qui  dé-  '^'    _    , 

couvriroient  fa  foiblefle,   Genféric  z. cfis.  15! 

plus  redoutable  &  plus  habile  que  ^o.i<;. 

r  *     t  r         •     Aimoin.  l.  i. 

tous  ces  traîtres  ,  voulant  enhn  vi-  c,  7. 
vre  en  repos  &  occuper  ailleurs  les  ^^^i  aiBar, 
forces  à^s  deux  empires,  employoic  TUL^linthe^ 
l'argent  &  l'intrigue  pour  foule  ver  mius,  an.  s. 
les   Oftrogoths  en   Orient  &  les  p^^/^«''-P>-- 
Vifîgoths  en  Occident.  Euric ,  roi 
d'une  nation  belliqueufe  ,  embrafé 
lui-même  du  defir  des  conquêtes  , 
n'avoitpas  befoin  de  tant  d'aiguil- 
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::,-  guillons ,  pour  courir  aux  armes;- 


ne. 


Leck.         Il  pouvoir  ne  s'occuper  que  de 

Ai,THÉ-  1^   guerre  ,   fans   craindre   aucune 

Ar,    .n\    révolution,  aucun^   défordre    dans 

-ftli.  470.    ^       ^  Ti  •  '    -n. 

^.^        les  iitats.   11  avoir   pour    miniitre 

Caraûèrc  LcoH ,  hommc  de  génie  &  d'une 

«ie  Léon  mi-  exade  Drobité  ,   defcendu  de  Fron- 

mitre    d'£u-  ^,v,  r  i    r 

ton  ,  célèbre  orateur  ,  conlul  lous^ 
Antonin  ,  &  qui  avoit  donné  des 
leçons  d'éloquence  à  Marc  Aurele. 
C'étoit  ce  Léon  ,  aufli  habile  po- 
litique ,  que  fçavant  jurifconfulte  , 
qui  dicloit  au  prince  ce  qu'il  devoit 
répondre  aux  ambafladeurs  ,  qui 
drefloit  les  traités  ,  qui  compofoit 
les  ordonnances.  Quoiqu'il  fit  pro- 
fefîion  de  la  foi  catholique  ,  le 
prince  Arien  ennemi  des  orthodo- 
xes ,  non  feulement  l'épargnoit , 
mais  le  chérifToit  même  ,  parce  qu'il 
fentoit  l'importance  de  fes  fervices 
2c  l'étendue  de  fes  lumières.  11  veC- 
p<;â:cit  fa  vertu.  Le  miniftre  de 
fon  côté  ne  s'ctudioit  qu'à  conci- 
ciller  au  prince  l'aitcdion  de  fes 
fuJGts  ,  3i  méprifoit  les  richefles  , 
uniquement  curieux  de  fcience  de 
d'honneur  ',  frugal  au  milieu  de  la* 


L 
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i)onne  chère  ,  toujours  fîmplement  ._ 
vêtu  dans  une  cour  où  brilloit  la      Leoi»?. 
magnificence  ;  loin  d'attirer  fur  lui      Anthe-. 
les  bienfaits  du  Prince,  il  ne  fon-    ^^,^70, 
geoit  qu'à  les  répandre  fur  les  au- 
tres ;  perfuadé   que   le    cœur   des 
liommes  de  mérite  étoit  la  plus  utile 
conquête  qu'il  pût  procurer  à  fon 
jnaître. 

Euric  brûloit  d'envie  de  réunir  xxt. 
•fous  fa  puiffance  tous  les  pays  com-  Ei»nc  <\é* 
cris  entre  la  Loire  ,  l'Océan  ,  la  ['^'J''  ^"' 
Méditerranée  èc  le  Rhône.  Anthé- 
mius  apprennant  qu'il  étoit  prêt  à 
fe mettre  en  campagne,  donna  ordre 
de  raffembler  les  troupes  de  la 
Gaule ,  &  engagea  Riotham ,  roi  des 
Bretons  de  l'Armorique  à  marcher 
contre  les  Vifigoths.  Ce  Prince 
s'étant  embarqué  à  la  tête  de  douze 
mille  hommes  ,  vint  par  la  Loire , 
entra  dans  le  Berri ,  &  fut  reçu  dans 
Bourges.  Comme  Euric  s'appro- 
rhoit  avec  une  armée  nombreufe  , 
Riotham ,  pour  avoir  feul  l'honneur 
du  fuccès  ,  alla  à  fa  rencontre  avant 
que  d'être  joint  par  les  troupes  Ro- 
maines. La  bataille  fut  livrée  prçs 
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■  du  Bourg  de  Déols  fur  les  bords 

Lfon.     de  l'Indre.  Les  Bretons,  après  avoir 
Anthé-  longtems  difputé  la  victoire  ,  furent 
Mius.      vaincus  avec  une  grande  perte  ;  8c 
Riotham ,  forcé    d'abandonner    le 
pays  ,  fe  retira  fur  les  terres   des 
Bourguignons ,  qui  tenoient  pour 
l'empire.    Ce   luccès    rendit    Euric 
maître  d'une  grande  partie  du  Berri. 
XXII.  Dans   le  même  tems  Childéric  , 

EzctI^^VJs  ^^^  ^^^  François  achevoit  de  con- 
Fiançou.  quérir  le  pays  au-delà  de  la  Loire. 
Odoacre  ,  chef  d'une  troupe  de  Sa- 
xons ,  dont  nous  avons  déjà  parlé , 
étoit  refté  maître  d'Angers  depuis 
la  mort  d'Egidius ,  6c  gardoit  cette 
ville  au  nom  de  TEmpire.  Il  avoit 
avec  lui  quelques  cohortes  Romai- 
nes commandées  par  le  comte  Paul. 
Ayant  été  battu  par  Childéric  près 
d'Orléans  ,  il  s'enfuit  à  Angers  ; 
mais  ne  fe  fentant  pas  en  état  de 
tenir  contre  le  vainqueur  qui  le 
pourfuivoit  opiniâtrement  ,  il  fe 
fauva  par  la  Loire.  Childéric  étant 
arrivé  le  lendemain  ,  força  k  ville 
&  fit  maflacrer  le  comte  Paul.  Le 
Saxon  dé<;ourag6  par  ces  mâuv»ii$ 
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fuccès ,  renonça  au  fervice  de  Tem-  -=r: 


pire.  Les  Romains ,  dont  il  s'étoit  Léon. 
détaché  ,  fe  trouvèrent  aiïez  forts  -Akthé- 
pour  le  battre;  il  perdit  dans  une  .^^^^* 
rencontre  un  grand  nombre  de  iol- 
dats  ;  ce  qui  donna  aux  François 
occafion  de  s'emparer  des  ides  de 
la  Loire  ,  où  les  Saxons  s'étoient 
fortifiés,  pour  avoir  la  liberté  de  re- 
gagner l'Océan  en  cas  de  difgrace. 
Odoacre  également  maltraité  par 
les  Romains  &  par  les  François  , 
prit  le  parti  de  traiter  avec  Chil- 
déric  ,  &  fe  joignit  à  ce  prince  pour 
attaquer  les  peuples  del'Armorique. 
Ils  les  vainquirent.  Les  Saxons  s'é- 
tablirent dans  le  pays  de  Nantes  , 
&  dans  une  partie  de  ce  qu'on 
nomme  aujourd'hui  Normandie;  où 
l'on  trouve  en  effet  encore  long- 
tems  après  des  Saxons  près  de  ^ 
Bayeux. 

hts  Bourguignons  fervoient  les     xxiir. 
Romains  plutôt  par  jaloufie  &  par  ,^^^2..  1^ 
crainte    des    Vifigoths  ,    que    par  Bourgui- 
attachement  aux  intérêts  de  Tem-  |"°^.^' 
pire.  Dans  le  cours  de  cette  guerre  4.  L  /:  cp.  s\ 
ils  ^  oppoferent  conftamment  aux  ^-     .  „. 
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M"^*— ^  progrès  d'Euric ,  &  défeRdirent  l'Au- 

Leon.     vergne    que    ce    prince   sefîorçok 

-Anthé-  d'envahir.  Ils  pofledoient  alors  un 

^n.^470     ^^^^  grand  pays.  On  peut  conjec- 

--  .  ,'       '   turer  qu'une  partie  leur  avoic   été 

ioi.   io8.    cedee  par  les  empereurs  ,  &  qu  ils 

400.   40Î.    s'étoient  eux-mêmes  peu-à-peu  ag- 

Grc^.Tz^r. /.  g^^^""is ,  a  la  taveur   des  troubles 

i.  c.  13. 28.  de  l'empire    devenu  comme    flot- 

Gng',  ^Tur,  ^^"^  parle  fréquent  changement  des 

^p'n.   c.  II.  princes.  Ils  étoient  maîtres  de  Lyon, 

Vî'^nier  chr  ^^  Vienne  ,  de  la  province  Séqua- 

Bw-g.        '  noife  èc  de  celle  qui  porte  aujour- 

PagiadBar.  J'hui  Ic  nom  de  Dauphiné.  Il  pa- 
an.  4j^.  ^  -,  ,.,  /  fT'    1 

roit  même  qu  ûs  avoient  pâlie   la 

Saône ,  &  que  leurs  Etats  s'éten- 
.doient  depuis  Langres  &  Dijon  juf- 
qu'au-delà  del'Ifere.  Gondiac  étant 
mort  vers  ce  même  tems ,  laiflk 
quatre  fils  qu'il  avoit  eus  de  la  foeur 
^  de  Ricimer  ,  &  qui  ayant  partagé 
le  royaume  de  leur  père  ,  font  fou- 
vent  pour  cette  raifon  nommés 
Tétrarques  dans  les  Chroniques, 
-C'étoit  Gondebaud  ,  Godigifcle  » 
Chilpéric  &  Gondomar.  Tous  ces 
princes  héritèrent  du  titre  de  mai* 
très  de  la  milice  de  l'Empire,  Ils 

ne 
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ne  demeurèrent  pas  longtems  unis,  ss 


Les   deux  plus    jeunes    ayant   ap-      Leon.^ 
pelle    à    leur    fecours  les  barbares         ^the- 


MIUS. 


d'au-delà  du  Rhin ,  firent  la  guerre  à  ^n.  470, 
leurs  aines  ,  de  les  battirent  près 
d'Autun.  Gondebaud  diiparut  dans 
la  détaite  6c  pafîa  pour  moit.  A  la 
faveur  de  ce  bruit ,  il  Te  Tau  va  en 
Italie  ,  où  le  crédit  de  Kicimer  fon 
beau-pere  ,  le  rendit  allez  puiflant 
pour  contribuer  à  faire  un  empe- 
reur ,  comme  nous  le  verrons  bien- 
tôt. Etant  enfuite  revenu  dans  la 
Gaule ,  il  fe  vit  en  peu  de  tems  à 
la  tête  d'une  nombreufe  armée  ,  af- 
fiégea  dans  \  ienne  fes  deux  frères  , 
les  força  de  fe  rendre ,  &  les  mit 
à  mort.  Il  fit  égorger  tous  leurs 
enfans  mâles  ,  &  n'épargna  que  les 
filles  de  Chilpéric ,  dont  l'aînée  prit 
le  voile  dans  un  monafcere  ,  &  la 
cadette  tut  élevée  à  la  cour  de  fon 
oncle.  C'efl:  la  princeffe  Clotilde , 
qui  dans  la  fuite  époufa  Clovis.  La 
femme  de  Chilpcric  étoit  eftimée 
dans  toute  la  Gaule  pour  fafagelTe  & 
fa  bonté  ;  mais  fa  vertu  ne  la  fauva 
pas  de  la  cruauté  de  fon  beau-frere  ; 
Tome  VIIL  G 
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• ' — '  il  la  fît  noyer  dans  le  Rhône  ,   & 

Léon,     partagea  le  royaume  de  Bourgogne 
Anthé-  avec  Godigifcle  qui  lui  avoit  tou- 

MIUS.       •  '^  '       ^.       L  ' 

An.  470.  j^^^s  ^^^   attache. 

Lorfque  la  nouvelle  de  la  défaite 


An.  471.  <^e  Eafilifque  étoit  arrivée  à  Rome  , 

XXIV.      le  bruit  s'étoit  en  même  tems  ré- 

MafTacre  pj^j^^^j  q^  Occideut ,  OU  Afoar  avoic 

d'Aiàabure.  ctc  ûepouule  de  toutes  les  cligni- 
LUc.  chr.      ç^s  ,    &    que    fon    fils    Ardabure 

Marc.  chr.  •      ^    ,  •    j 

Cajfiod.  chr.  avoit  ete  puni  Qe  mort ,  pour  avoir 
Vicî.  Tun.  favorifé  les  Vandales.  Ce  qui  fait 
jj,^  ^  ^  connoitre  que  des  ce  tems-la  on  les 
Froc.  Vand.  foupçounoit  généralement  de  trahi- 
Lr.c.  ^.  ^^^^  Cependant  Léon  ,  foit  qu'il 
Tlieoph.   p.       ,  '^         j  rr 

loi.  n  en  eut  pas  de  preuves  aiiez  cer- 

C/ir.  Mex.    naines  ,  foit  qu'il  ne  fe  crût  pas  af- 

Evag.  l.z.c.^'  ^  .  r 

is.  lez  tort  pour  punir  des  traîtres  11 

jorn.  de.rch.  puifians  ,  ne  fit  alors  contre  eux 
Ide'm'dejuc-  aucune  pourfuite.  Afpar  foutenu  de 
ceJT'  ,  {es  trois  fils  ,  tous  confulaires ,  ne 
lTs^.c.  ,7! *  rabattit  rien  de  fon  infolence.  Irrité 
Zon.  1. 1.  p.  contre  l'empereur  de  ce  qu'il  dif- 
(Je'iren  p  ^^^'^^^  toujouts  û'cxécuter  fa  pro- 
5^0.  mefTe  ,  il  ne  ceiloit  de  décrier  fon 

Makia^pag.  gouvernement,  &;  de  traverfer  tou- 
j&a,p.  171.  tes  ks  volontés.  Il  ne  craignit  pas 
Damafc,    e.-  j^^jj^g  Jg  |yi  manquer  ouvertement 

fiid.  Phot.p.  -* 

1041. 
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de   refpecî:  par    des   paroles    très-  ,-  "  , 

offenfantes.  L'aigreur  mutuelle   en     Léon. 

étoit  venue  à  tel  point ,  que   l'un      Ai^thé- 

ne  pouvoit  fe  conferver  que  par  la    .  mius. 

^      j      1'  n  j         T  An.  47U 

perte  de  1  autre.  Cependant  L.eon 

moins  fier  &  plus  timide  tenta  en- 
core une  fois  de  regagner  cet  efprit 
hautain  &  intraitable.  Il  fe  déter- 
mina enfin  à  lui  tenir  parole  &  à 
donner  la  qualité  de  Céfar  à  un 
de  {qs  fils.  Ardabure  qui  étoit 
l'aîné  ,  Arien  aufli  obftiné  que  fon 
père  ,  ne  pouvoit  efpérer  de  par- 
venir à  l'empire.  L'empereur  'jetta 
les  yeux  fur  Patrice  ,  fécond  fils 
d'Afpar.  C'étoit  un  caradere  plus 
doux  &  plus  flexible  ;  il  paroiffoit 
difpofé  à  préférer  une  couronne  à 
l'honneur  de  {qs  préjugés.  Léon  le 
déclara  Céfar  ;  &  pour  lui  donner 
plus  de  droit  à  ce  titre  ,  il  lui 
fiança  Léontie  fa  féconde  fille  i  qui 
n'étoitpas  encore  nubile^  Un  choix 
Il  peu  attendu  fouleva  toute  la  ville 
de  Conftantinople.  Le  Sénat  porta 
fes  plaintes  à  l'empereur  ;  le  peu» 
pie  infulta  Patrice  dans  le  cirque  ; 
le  clergé  ôc  les  moines ,  fuivis  d'une 

Cij 
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rs  foule  d'habitans ,  ayant  le  patriar- 


Leon.     che  à  leur  tête  ,  vinrent  au  palais 

AisTHÉ-  fuppliant  à    grand    cris  l'empereur 

Mius.      ^g  £-g  défigner  un  fucceffeur  ortho- 
An,  471.     .  o 

aoxe  ,    &  de   ne  pas    expoler  les 

catholiques  aux  traitemens  cruels 
qu'ils  avoient  éprouve's  fous  les 
malheureux  régnes  de  Confiance  & 
de  Valens.  Léon  les  appaifa  en  leur 
déclarant ,  qu'il  n'avoit  choifî  Pa- 
trice que  parce  que  celui-ci  renon- 
çoit  à  fes  erreurs ,  &:  que  le  nou- 
veau Céfar  donneroit  bientôt  des 
preuves  de  la  pureté  de  fa  foi  à  la 
la  face  de  tout  l'empire.  On  le  crut 
fur  fa  parole  ,  de  les  cris  féditieux 
fe  changèrent  en  acclamations.  Dès 
le  commencement  de  cette  émeute 
Afpar  et  fes  fils  s'étoient  retirés  à 
Chalcédoine  dans  l'Eglife  de  Sainte 
Euphémie  ;  le  patriarche  fut  envoyé 
pour  leur  allurer  qu'ils  n'avoient 
plus  rien  à  craindre;  mais  ils  refufe- 
rent  de  fortir  de  cet  afyle  ,  fi  l'empe- 
reur ne  venoit  en  perfonnc ,  pour  les 
ramener  en  fiireté  dans  Conftanti- 
nople,  Léon  voulut  bien  déférer 
à  leurs  defirs  i  il  les  traita  loagni- 
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fîquement   dans   fon  palais  ,  &    la  ^ 
concorde   (emblok  être    rétablie  ;      Leon.^ 
mais  le  fier  Afpar  prenant  pour  un      Anthe- 
nouvel  outrage,  d  avoir  eu  beloin    ^n.  471, 
de  grâce  de  la  part  de   celui  qu'il 
méprifoit  comme  fa  créature  ,  ne 
fut  pas  long  -  tems  à  renouer  le  fil 
de  fes  pernicieufes  intrigues.  Léon 
fut  averti  qu'Ardabure  travailloit  à 
foulever  les  Ifaures ,  que  l'empereur 
fe  flattoit  d'avoir  attachés  à  fes  in- 
térêts. Zenon  lui  manda  en  même 
tems  que  Martin ,  officier  d' Arda- 
bure  étoit  venu  lui  découvrir  que 
la  réfolution   étoit  prife   de   faire 
périr  l'empereur.  Sur  cet  avis ,  Léon 
envoya  ordre  à  Zenon  de  fe  ren- 
dre, au  plutôt  à  Chalcédoine,  pour 
être  prêt  à  féconder  fon  beau- père  , 
au  cas  qu'il  eût  befoin  de  fecours. 
Dès  qu'il   fçut  que  Zenon  y  étoit 
arrivé  ,  il  manda  au  palais  Afpar  de 
fes    fils.  Ceux-ci  s'y  étant  rendus 
fans  défiance  ,  Afpar  &  Ardabure 
furent   ma(racrésA)ar  les  eunuquesi) 
Patrice   percé   de  plufieurs    coups 
s'échappa ,  &  ne  reparut  que  fous 
le  régne  d'Anaftafe.  Dans  la  fuite, 

G  ii) 
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gLii •  Zenon    qui    ne   put    découvrir   fâ 

Léon,  retraite  ,  voulant  lui  ôter  toute  ef- 
-Anthe-  pe'iance  d'époufer  Leontie  ,  la  don- 
j\n.  47*1.  na  en  mariage  à  Marcien  fils  d'An- 
thémius ,  eu^pereur  d'Occident.  Pa- 
trice dans  fa  retraite  époufa  une 
autre  femme  dont  il  eut  Vitalien 
qui  fe  rendit  célèbre  dans  la  fuite. 
Ermenaric  ,  tr-oifiéme  fils  d'Afpar  , 
le  feul  qui  ne  s'étoit  pas  trouvé  au 
palais  avec  fon  père  ,  s'enfuit  en 
Ifaurie.  Zenon  dont  il  étoit  aimé , 
ne  le  croyant  pas  complice  des 
crimes  de  fon  père  ,  favorifa 
fon  évafion  ,/^Ôc  lui  fit  dans  la 
fuite  époufer  la  fille  d'un  de  (qs 
bâtards J Après  la  mort  de  Léon, 
Ermenaric  revint  àConftantinople, 
te  y  pafla  fes  jours  avec  honneur. 
Telle  fut  l'iflue  des  funeftes  intri- 
gues de  l'orgueilleux  Afpar  ,  qui  en 
fe  donnant  un  maître  avoir  préten- 
du retenir  le  droit  de  lui  comman- 
der. Quelque  coupable  qu'il  fût , 
le  furnom  de  Macela ,  que  fa  mort 
a  fait  donner  à  Léon  &  que  les 
Auteurs  de  ce  tems  -  là  expliquent 
par   le  mot  de  imurtrUr  y  montre 


mtawaatmiKmamt 
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que  la  pofterité  ,  ce  juge  incorrup-  = 
tible    des    fouverains ,   n'approuve      I^eon.^ 
pas  toujours  ce  qu'on  appelle  rai^     mivsI^' 
fort  d'Etat  ;   &  qu'elle  ne  pardonne    An.  471. 
point  à  un  prince  ,  qui  par  fa  toi- 
bleiTe  s'eft  laifle  réduire  à  la  nécef- 
fité  de  fubftituer  les  aflailinats  aux 
formes  régulières  de  la  juftice.  Les 
biens  d'Afpar  furent  confîfqués  ,  6c 
l'Empereur  fit  publier  des  Edits , 
qui  ôtoient  aux  Ariens  toutes  les 
Êglifes ,  avec  défenfe  de  tenir  au- 
cune aflembiée. 

Le  mafTacre  d'Afpar   excita  de 
grands  mouvemens  dans  Conftan-     J^^^- 
tinople.  Chef  de  la  milice  ,  il  avoit  ce  mairacre/ 
à  fes  ordres  un  grand  nombre  de  T/:eop/i.  p^^-. 
troupes  ,  la   plupart  de   la   nation  cv;!-*  Ak>:. 
des  Goths  j  dont   les   officiers  lui  Mdtia,i.iZ, 
étoient  dévoués.  Ollrys  ,  capitaine 
Goth  ,  qui  portoit  le  titre  de  Com- 
te ,  vint  à  la  tête  de  (qs  foldats  pour 
forcer  le    palais  :    les  gardes    du 
prince  réfifterent  avec  courage ,  & 
il  y  eut  de  part  &  d'autre  beaucoup 
de  fang  répandu.  Enfin,  Oftrys  fut 
contraint  de  fe  retirer , Remmenant 
avec  lui  une  concubine  d'Afpar  , 

C  iv 
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?s  célèbre  pour  fa  beauté)  Quoîqu*AC- 
Léon.  par  eut  été  odieux  ,  le  peuple  ne 
-Akthé-  pyt  s'empêcher  de  donner  des  élo- 
An^?!*T  S^s  à  la  fidélité  &  à  la  valeur 
û  Oitrys  :  on  crioit  par  toute  la 
ville  ,  quAfpar  qui  avoit  trouvé  tant 
agamis  pendant  fa  vie.  ,  nen  avoit 
eu  quun  après  fa  mort.  Cependant 
Oftrys  ne  fut  pas  le  feul  :  Théo- 
doric  le  louche  ,  frère  ou  ne- 
veu de  la  femme  d'Àfpar  ,  accou- 
rut à  la  nouvelle  du  maflacre  ,  & 
s'étant  joint  à  Oftrys  ,  il  vint  avec 
lui  jufqu'aux  portes  de  Conftanti- 
nople.  La  ville  étoit  en  grand  dan- 
ger ,  (i  Eafilifque  6c  Zenon  ne  fuC* 
fent  venus  au  fecours  avec  ce  qu'ils 
purent  rafiembler  de  foldats.  Leut 
arrivée  dlAira  les  barbares  &  réta- 
blit la  tranquillité  dans  la  ville- 
Oftrys  &  Thcodoric  demeurèrent 
en  armes  ,  &  ravagèrent  la  Thra- 
ce  jufqu'à  l'accord  que  Léon  fit 
avec  eux  ,  &  qui  ne  fut  conclu  que 
deux  ans  après. 
XXVI.  Léon    avoit  à  craindre  que   les 

Théodoi'c  rois  Oftrogrotlis  établis  en  Panno- 
fon^  «c  ^    "^^  "^  ^^  joigniffent  à  ces  nouveaux 
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ennemis  ,  qui  fortoient  de  la  mê-  '  ■  1 

me  origine.  Il   voulut  s'afTarer  de     Léon. 
leur  amitié.  Théodémir  faifoit  alors         ^THÉ• 
la  guerre  en  Oermanie.  il  n  avoit    /^n.  471* 
pas  oublié  l'ingratitude  de  Huni- j^^^^^,  ^^^^ 
mond  ,   roi  des    Sueves  ,   qui   luiGc.  c.  n- 
étant  redevable  de  la  vie  ,    étoit  \^\'  ^'''' 
venu  ravager  ion  pays.  Le  roi  des 
Oftrogoths  laifla  pafler  quatre  an- 
nées  fans  faire  aucun  mouvement. 
Enlin  ,  lorfque  les  Suéves  ne  s'at- 
tendoient  à    rien   moins  qu'à    une 
irruption  foudaine  ,   il    le  mit    en 
marche  au  milieu  de  l'hiver ,  ûii- 
vi  d'une  nombreufe   infanterie  ;  & 
ayant  pafle  le    Danube   dont    les 
eaux  étoient  glacées  ,  il  fondit  fur 
eux  ,  défola   leur  pays  ,  &  pouffa 
fes  ravages  dans  la  contrée  qu'ha- 
bitoient  les  Allemands  ,   leurs  voi- 
fins  &  leurs   alliés.   A  fon   retout 
en  Pann  Hiie  ,  il  reçut  avec  les  plus 
vifs    tranfports    de    joye    fon   Ris 
Théodoric,  que  Léon  lui  renvoyoit 
avec  de    riches  prcTens.  Ce  jeune 
prince  âgé  pour  lors  de  dix -huit 
ans ,  en  a  voit  pâiTé  dix  à  la  Cour 
de  Conftantinople.  Plein  de  recon- 

Cv 
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2^  noiflance  du  traitement  honorable 


Léon,  qu'il  y  avoit  reçu  ,  il  bruloit  d'en- 
^ws^'  ^^^  ^^  ^^  fignaler  en  fervant  l'em- 
^,  ^71^  pire.  Il  apprit  qu'un  chef  de  Sar- 
mates  nommé  Babaï  ayant  traverfé 
le  Danube,  avoit  battu  Camond  , 
commandant  des  troupes  Romaines,: 
&  s'étoit  emparé  de  Singidon  dans 
la  haute  Méfie.  Il  raflembla  aufli- 
tôt  fix  mille  volontaires ,  qu'il  trouva 
entre  fes  amis  &  fes  cliens  ,  par- 
tit avec  eux  à  l'infçu  de  Ton  père  „ 
alla  chercher  Eabaï',  le  défit  ôc  le 
tua  ,  reprit  Singidon  &.  revint  cou- 
vert de  gloire  annoncer  à  Théo- 
démir  Ton  départ ,  fa  vidoire  &  fa. 
conquête.  Singidon  ne  fut  pas  ren- 
due aux  Romains  ;  Théodémir  la 
Joignit  à  fes  états  ,  dont  elle  étoit 
frontière,  &  l'empereur  aima  mieux 
perdre  cette  place  que  l'amitié  de 
ce  prince  guerrier. 
w  L'année  fuLvante  un  phénomène 

An.  472'»   extraordinaire,  effraya  Confiantino- 
XXVII      pie.    Le  onzième  de  Novembre  ,. 
véfuvc  pc  -  tai"»'^is  qu  on  cckbroit  les  jeux  ua 
técs  à  Con    Cirque  ,  à    l'heure    de    midi  ,  l'air. 
^tinopu.    s'obfcurcit  tout-à-coup ,  &  d'épaifles. 
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ténèbres  fe  répandirent  fur  toute  la 
ville.  On  crut  voir  une  pluie  de  feu     ^^^^'^ 
qui  tomboit  du  ciel  avec  abondan-     ^.^V^^"^ 
ce  :  mais  ce  n  etoit  que  des  cendres  An.  472. 
forties  duMont-Véfuve,  &  pouflees  cajjiod.  Var. 
par  le  vent  iufqu'à  cette  diftance.  '•  4-  «p.  5®. 
Lits  toits  en  demeurèrent  couverts  ,  ^  ^ 
à  la  hauteur  de  quatre  doigts.  Quoi-  Hieo^h.  pag, 
que  la  caufe  en  eût  été  reconnue ,  le  l?\' 

"1  .  .  .  '         Cedr.p.  350. 

peuple  aima    mieux  continuer   de  Zon.  t.  x.  p. 
croire  que  c'éroit  un  véritable  feu ,.  ^°*     .^ 
que    la    miféricorde  Divine    a  voit  Marc  chr. 
changé  en  cendres  :  Se  en  mémoire  '^^^^^^^  ^-  ^" 
de  cet  événement ,  on  inftitua  des  p'agiaiBar,. 
procédons  &:  des  actions  de  grâces 
qui  fe  célébroient  tous  les  ans  au 
mois  de  Novembre.  Plufieurs  villes 
furent  renverfées  en  Afie  par  des 
tremblemens  de  terte.  Acace  ,  évé- 
que  de  Conftantinople  ,  voyant  la 
décadence  de   l'Empire   en   Occi- 
dent, crut  l'occafîon  favorable  pour 
obtenir  ce  qu'Anatolius  avoit  en- 
Vain  entrepris  ;  que  le  fîége  de  Conf- 
tantinople fut  élevé  au-deflus  de 
ceux  dAlexandrie  &  d'Antioche.  Il 
employa  les  follicitations  de  l'em- 
pereur Léon.  Mais  le  pape  Simpli- 

C  vj 
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cius  s'y  oppofa  avec  tant  de  vigueur  ^. 
Léon,     que  cette  tentative  demeura  encore 
Anthe-  fans  effet. 
A^"':^         Après  la  mort  d'Afpar  &  de  fon 

An.  472.    r^         T  •  J  '  i 

hls,  Léon  en  avoit  mande  la  nou- 

oiybreEa:- veile  à  Anthériiius.  Ricimer  qui  fe 

pcreui.         fentoit  aulFi  odieux  à  fon   maître  , 

f.^^1'   '    ^  qu'Afpar  Tavoit  été  à  Léon,  conçut 

Ennod,   Vv  de  la  défiance  ;  il  craignit  que  cet 

^oÊvl  chr  ^^^^V^^  "^  ^^^  devint  funefte  :  & 
Marc,  chron,  pour  fa  propre  fureté  ,  il  réfolur  de 
Fr^û-  ^vâ'd  P^^^venir  Anrhemius.  Etant  donc 
/.  i.c.j.  parti  de  Milan  à  la  tête  d'une  ar- 
T.eop.^  ray.  p-j^g  ^  jj  j-narcha  vers  Rome  &  campa 

Jorn.  (ie'rsZ'.  près  ûu  pont  Milvius.  La  ville  ctoit 
G  t. CAS'  divifée  en  deux  factions;  les  uns  fi- 
/.V  ^  '  "  dèles  à  l'Empereur  étoient  réfolus 
J.e',  p.  171.  de  foutenir  un  fiége  ;  les  autres  ga- 
^o  *"  g."!es  par  Kicimer  vouloient  qu  on 
JUJI.  M'fceii.  lui  ouvrit  les  portes  de  la  ville.  A 
B^ro.iius.      I    pi-çtBiej-e  nouvelle  de  cette   ré- 

Pagi  adB.'^r.  r  .  -/mi 

Vaief.rer.Fr.  voUe  ,  Leon  avoit  envoyé  Ol)  bre 
i;  ^*.  ,>  .  P  >ui  rétablir  la  paix  entre  l'Empe- 
icix. C.7.  l'cur  &  le  rebelle,  v^uelques  auteurs 
prétendent  que  Léon  le  fit  partir 
avec  le  titre  d'empereur,  pour  ré- 
gner en  la  pLce  d'Anthémius,  ou'il 
croyoit  perdu  fans  reflburce.  Mais 
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auroit-il  fi  lâchement  abandonné  ce-  "^^ 


lui  qu'il  avoit  lui  -  même  élevé  à     ^'°^% 
l'Empire,  &  au  fils  duquel  il  avoit     ^j^s^' 
donné  fa  fille  en   mariage  ?   Il  eft  An,  472. 
plus  vrailemblable  qu'il  choilit  Oly- 
bre  pour  négocier  la  paix,  &  qu'il 
le  préféra  à  tout  autre ,  parce  qu'il 
étoit  bien  aife  de  l'éloigner  à  caufe 
de  Tes  liaifons  avec  Genféric.  Oly- 
bre  fe  rendit  à  Rome  en  diligence , 
&  au  lieu  de  travailler  à  faire  cefler 
la  guerre  civile ,  il  accepta  la  cou- 
ronne que  lui  déféra  la  fadion  de 
Ricimer.  Selon  la  chronique  d  Aie-  , 

xandrie,  Oiybre   fut  forcé  malgré 
lui  de  prendre  le  titre  d'Empereur  : 
mais  les  prefÏÏmtes  follicitations  que 
Genfénc  renouvelloit  en  fa  faveur 
toutes  les  fois  que  le  trône  étoit  va- 
cant ,  ne  permettent  p  s  de  douter 
de  fon  ambition.  Anthémius  trahi 
par  celui  même  qui  devoit  être  (on 
libérateur,  fe  réfugia  dans  Tafyle  de 
faint  Pierre  :  &  fes  fujeis  fidèles  n'o- 
fant  plus  lortir  de  leurs  maif -ns,  y 
mouroient  de  faim  &  de  maladie. 
Le  rebelle  entroit  dans  Rome  ,  lorf- 
qu  un  feigneur  Goth  établi  enGau- 
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=sr  le  ,  nommé  Bilimer ,  zélé  pour  le 


Léon,  fervice  de  l'Empereur ,  y  arriva  avec 
Anthé-  uji  corps  d'armée.  Il  y  eut  un  fan- 
JAn,  471  g^^n^  combat  au  pont  û  naarien- 
Bilimer  y  perdit  la  vie ,  &  (es  trou- 
pes furent  taillées  en  pièces.  Ricimer 
viâorieux  s'empara  de  la  ville  le 
onzième  de  Juillet  ;  il  la  livra  au 
pillage  à  l'exception  des  deux  quar- 
tiers où  il  cantonna  (es  troupes  ,  & 
où  fes  partifans  fe  retirèrent.  Ce- 
toit  depuis  foixante-deux  ans  la  troi- 
fiéme  fois  que  cette  ville  infortunée 
devenoit  la  proie  d'un  vainqueur 
barbare.  Anthémius  fut  maflacré  ;  il 
avoit  régné  cinq  ans  &  trois  mois. 
Olybre  demeura  maître  de  l'Em- 
pire, autant  qu'il  pouvoit  l'être  fous 
le  glaive  de  Ricimer.  II  fut  bien  tôt 
délivré  de  ce  tyran  ,  qui  mourut 
de  maladie  &  expira  dans  les  plus 
cruelles  douleurs  le  dix- huitième 
d'Août  fuivant.  Perfide,  inhumain, 
abufant  d'un  pouvoir  qu'il  ne  de- 
voit  qu'à  la  foiblefle  de  (es  maîtres, 
quatre  fois  il  donna»  il  arracha  qua-^ 
tre  fois  la  couronne  impériale.  Mais- 
quoique  tant  de. forfaits  aient  noirci 
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fa  mémoire,  on  ne  peut  s'empêcher  =" 


d'avouer,  qu'il  fut  grand  capitaine     Leon.^ 
&  feul  digne  de  ce  nom  en  Occi-        ^the-. 


MIUS» 


dent.  Il  s'étoit  emparé ,  malgré  les  y^^^  ^y^^ 
papes ,  de  l'églife  de  fainte  Agathe, 
où  les  Ariens  de  Rome  tinrent  leur» 
aflemblées.  Olybre  par  un  fenti- 
ment  de  reconnoififance  ,  que  foa 
bienfaiteur,  s'il  eût  vécu  plus  long- 
tems,auroit  fans  doute  bien-tôt  effa- 
cé ,  conféra  la  dignité  de  patrice  à. 
Gondebaud ,  neveu  de  Ricimer.  C'eft 
la  feule  action  de  fon  régne,  dont  la. 
mémoire  fe  foit  confervée.  Il  mou- 
rut de  fa  mort  naturelle  le  vingt- 
troifiéme  d'Odobre  de  cette  année ,. 
trois  mois  Ôc  douze  jours  après  Aji- 
thémius,  laifTant  de  fa  femme  Placi- 
die  une  fille  nommée  Julienne.  Pla- 
cidie  paiTa  fes  jours  en  Orient ,  &: 
Huneric  fuccefleur  de  Genféric  re- 
mercia par  une  ambaflade  l'empe- 
ieur  Zenon  ,  du  traitement  honora- 
ble qu'il  faifoit  à  fa  beile-foeur.  Ce 
fut  par  cette  confidération  que  ce 
roi  des  Vandales  permit  à  l'Eglife 
de  Carthage  d'élire  un  évêque.  Ze- 
non voulut  d'abord  donner  Julienne 
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SL'       '■-!  pour  femme  à  Théodoric  fils  de 
Léon.     Théodémir,  à  condition  qu'il  feroit 
Olvbre.  ]^  guerre  à  laatre  Théodoric  fur- 
^^*  nommé  le  louche.  Mais  cette  entre- 
prife  n'ayant  pas  eu  de  fuccès  ,  elle 
époufa  le  général  Aréobinde  célè- 
bre du  tems  d'Anaftale.  Elle  fe  fî- 
gnala  par  la  fermeté  avec  laquelle 
elle  réfifta  à  ce  Prince  ,  qui  vouloit 
la  contraindre  à  condamner  le  con- 
cile de  Chalcédoine. 


"  Olybre  étant   mort  ,    l'Empire 

■^"•473.  d'Occident  reilerré  d.ms  des  bor- 
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Giyceiius  "^^  étroites  &  ne  renfermant  plus 
Empereur,  que  l'Italie  ,  la  Dalmatie  &  une  pe- 
Marc.  kr^  ^^^^  partie  de  la  Gaule  ,  demeura 
Evag.  i.  1  fans  maître  pendant  quatre  mois  & 
^:  '^*       ,  demi.  L'inutilité  des  derniers  prin- 

Jorn   de  rcl.  .  .      .  .1 

Grc.  45.     ces  depiiis  Majonen  avoit  accou- 
Tieo^h.  pag.  tumé  les  peuples  à  l'anarchie  ;  à  pei- 

101.  w       .    ^         ^  r  ,  ^     . 

PauiDiac.i.  nc  S  ctoit-on  apperçu  tous  les  trois 
^'  régnes  précédens  qu'il  y  eût  un  fou- 

Ennod.Epîph.      .      •      Vr  j        1  ,    •    .    x 

p.  '81.         veram.  1  ant  de  chutes  précipitées 
Ti'i.    Odoa-  n'effrayèrent  point  Glycérius. Il  étoit 
*' officier  de  la  garde  impériale.  Le 
patrice  Gondebaud,  qui  auroit  bien 
v.)j1u  TiCcéder  à  la  paiflance  de  fon 
©ncle  Ricimer ,  lui  perfuada  de  pren- 


dre ,  art. 
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dre  la  pourpre,  &:  lui  ménagea  le  ss 


fufFrage  des  foldats.ll  fut  proclamé  Léon. 
Auffude  à  Ravenne  le  c  de  Mars  „,!',I^ 
4.73  ,  (ans  avoir  demandé  le  conien-  An.  475, 
tement  de  Léon.  On  ne  fçait  rien 
de  la  naiflance  de  Glycérius  ni  de 
fes  aventures  jufqu  a  Ton  avènement 
à  l'Empire  ;  &  tout  ce  qu'on  fçait 
de  fon  rcgne ,  c'eft  qu'il  avoit  quel- 
que probité,  qu'il  honoroit  beau- 
coup le  faint  évéque  Epiphane,  qu'à 
la  prière  de  ce  prélat  il  pardonna 
aux  habicans  de  Pavie  une  infulte 
qu'ils  avoient  faite  à  fa  mère  ,  & 
qu'à  force  d'argent  il  détourna  de 
l'Italie  une  armée  d'Oilrogoths  qui 
venoient  en  faire  la  conquête.  Voici 
ce  que  l'hiftoire  nous  fournit  fur 
cette  expédition, 

Ricimer  avoit  contenu  les  Oflro-      xxx. 
goths    qui    redoutoient   fa   valeur.        vidémlr 
Après  fa  mort  ils  fe  trouvèrent  trop  a^^^^^^i^^l^J 
refl'errés  dans  les  bornes  de  la  Pan-  Jom.  de  reb, 
nonie.  Comme  leurs  fréquentes  in-  l'^'""/*^^* 
curlions  avoient  delole  tout  le  pays  i.  6. 
au-delà   du  Danube,  accoutumés  ^"^''-^^^ê"- '• 
au  pillage  ,  ils  demandèrent  à  leurs  ^  '  ^'  " 
princes  de  les  conduire  fur  les  ter- 
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SL  —  res  de  l'empire  ,  &  de  leur  procif- 
Leon.  rer  un  étabiiilement  plus  commode. 
CrLYCE-  LeQfs  rois  convinrent  entre  eux 
^n,  473,  ^^^  Théodémir  qui  avoit  de  plus- 
grandes  forces  entreprendroit  la 
conquête  la  plus  difficile,  &  qu'il  at- 
taqueroit  l'empire  d'Orient  en  Illy- 
rie  ,  tandis  que  Vidémir  fe  jetteroit 
en  Italie  oià  il  devoir  trouver  moins 
de  réfîftance.  Vidémir ,  à  la  tête  de 
tout  fon  peuple ,  prit  fa  route  par 
le  pays  des  Ruges ,  qui  habitoient 
alors  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui 
la  Baffe- Autriche.  En  vain  Flacci- 
tée ,  roi  àts  Ruges  voulut  lui  dif- 
puter  le  paflage.  Vidémir  traverfa 
èc  pilla  le  Norique  ;  mais  il  mou- 
rut en  entrant  en  Italie.  Son  fils, 
qui  portoit  le  même  nom  que  lui , 
fe  laiîîa  gagner  par  les  préfens  que 
lui  envoya  Glycérius ,  &  pafTa  en 
Gaule  où  il  fe  joignit  aux  Vifî- 
goths  ,  avec  lefquels  cette  branche 
desOftrogoths  demeura  confondue. 
Le  jeune  Vidémir  fe  contenta  de 
partager  la  gloire  &  la  fortune  d'Eu- 
ric ,  qu'il  aida  dans  les  conquêtes  que 
ce  Prince  fit  en  Gaule  ôc  en  Efpagne» 
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Théodémir    fut    plus    heureux.  -^  i^i 

Après    avoir    pailé    la  Save    fans     Léon. 
oppolition   de  la  part   d'une  peu-      GLvcii 
plade  de  Sarmates  établis  fur    les   ^^^^  ^'^ 
bords    de    cette    rivière  ,    il  alla     ^^^j 
s'emparer  de  NaïiTe  ,  &  prit  Ulpia-    Théodémir 
ne  par  compofition.  Il  força  plu-  j*".^^^"^  ^'^^" 
fieurs  palTages  qui  jufqu'alors  étoient  jom.  de  reh, 
regardés     comme      impraticables.  ^"- <^- ^^; 
Ayant  pénètre  en  ihelialie  ,  il  prit  irnp.  Ocdd. 
&    pilla  Héraclée    &  Larifle.    La  vdef.nr.Fr; 
valeur  héroïque  de  fon  fils  Théo-  '  ^' 
doric  ne   contribuoit  pas  moins  à 
fes  fuccès  que  fon  propre  courage. 
Etant  revenu  à  NaïlTe ,  il  y  laifla 
garnifon,&  marcha  vers  Theflaloni- 
que  ,  capitale    de    toute  l'Illyrie. 
Léon  y   avoit   envoyé   le   patrice 
Clarien  pour  la   défendre.   Dhs  le 
commencement  du  fiége  ,  Clarien 
jugeant  qu'il  ne  pouvoit  tenir  long- 
tems  contre  de  fi  puifTans  efforts , 
prit  le  parti  de  traiter  avec  Théo- 
démir, qui  fe  fit  payer  une  grande 
fomme  d'argent ,  pour  confentir  à 
fe  retirer.  Cet  accommodement  par- 
ticulier entraîna  la  paix  générale. 
L'empereur  étant  entré  en  négocia- 


I 
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—  tion  céda  aux  Goths  les  territoires 


Léon,     ^q  Pautalie  ,  d'Europus ,  de  Be're'e , 
Rius.      ^^  Médiane  ôc  de  plufieurs  autres 
An.  473.   villes  dans  cette   partie  de  l'Illy- 
rie.  C'étoit  établir  fur  la  frontière 
de  la  Tlirace  des  voifins  dangereux  ; 
mais  dans  l'état  où  fe  trouvoit  l'em- 
pire   on   croyoit    gagner    tout    ce 
qu'on  n'étoit  pas  forcé  d'abandon- 
ner. 
XXXiT  Cette  paix  étoit  d'ailleurs  nécef- 

Théodôric  faire  pour  empêcher  Théodémir  de 
JeJoLiche  tait  (JQj^j^gj.  [^  j^^[^  ^^^  autrcs  Oftro- 

ia  paix  avec  ,  •     1         •       1  1  ^r 

Leon.  goths  ,  qui  depuis  deux  ans  deio- 

Maic.  p.  5>i.  loient  la  Thracc.  Oftrys  &  Théo- 
coric  le  louche  continuoient  de 
venger  la  mort  d'Afpar.  Léon  leur 
envoya  Logius  le  filentiaire  pour 
entendre  leurs  proportions.  Ils  dé- 
mandoient  (jue  Tkeodoric  fut  mis  en 
pojjcljion  de  rhéritage  d'Afpar  ;  quon 
lui  accordât  un  étahlifjhnem  dans  la 
Thrace  ;  quon  lui  conférât  la  charge  de 
général  de  V infanterie  ù'  de  la  cavalerie 
qu  Afpar  avoir  poffédée,  Léon  rejettoit 
les  deux  premières  demandes;  il  ac- 
cordoit  feulement  la  troifiéme ,  qu'il 
femble   cependant  qu'il  auroit  dû 
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principalement  refufer.  L'héritage 
d' Afpar  Ôc  quelque  coin  de  la  Thrace  Léon, 
étoient  -  ils  donc  d'un  plus  grand  Glyce- 
prix  qu'une  charge  qui  mettoit  en-  a^^^/' 
tre  les  mains  de  1  heodonc  toutes 
les  forces  de  l'empire  ?  Quel  gou- 
vernement que  celui  oià  l'argent  eft 
plus  eilimé  que  l'honneur  ôc  la  sû- 
reté !  Theodoric  irrité  du  refus  , 
envoya  une  partie  de  fes  troupes 
alîiéger  la  ville  de  Philippes  ,  & 
alla  lui-même  avec  le  refte  atta- 
quer Arcadiopolis.  Il  la  prit  par 
famine,  leshabitansqui  attendoient 
inutilement  du  fecouis  ,  s'étant  laif- 
fés  réduire  à  une  telle  extrémité  , 
qu'ils  mangèrent  les  chevaux ,  8c 
même  les  cadavres  humains.  Les 
troupes  qui  afïiégeoient  Philippes , 
fe  contentèrent  de  brûler  les  faux- 
bourgs  &  ne  firent  point  d'autre 
dommage  Les  Goths  ,  après  avoir 
tout  ravagé  ,  ne  trouvant  point  eux- 
mêmes  de  quoi  fubfifter ,  entrèrent 
çn  négociation.  La  paix  fut  faite  à 
condition  que  l'empereur  leur  paye- 
jroit  tous  les  ans  deux  mille  livre? 
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d'or ,  que  Theodoric  poflederoît  en 
Léon,     propriété  un  canton  de  la  Thrace  ; 
Glyce-  qu'il  feroit  revêtu  de  la  charge  de 
An   Z^-,    niaitre  de  l'une  &  de  l'autre  mili- 
ce ,  qu  il  auroit  le  titre  de  roi  des 
Goths  ;  que  l'empereur  ne  donne- 
roit  retraite  à  aucun  déferteur  ;  Ôc 
que  les  Goths  ferviroient  l'empire 
dans  toutes  les  guerres ,  excepté  con- 
tre les  Vandales.  Cette  exception 
achevé  de  faire  connoître  que  Gen- 
féric  étendoit  fes  intelligences  chez 
tous  les  ennemis  de  l'empire ,  &  qu'il 
entretenoit  ces  mouvemens. 
XXXIII.         Léon  fe  rendoit  méprifable  aux 
-Amorccfe  barbares.  Par  le  traité  conclu  avec 
mit]'.  9.M^  P^ï^fes  fous  le  régne  de  Théo- 
pz,  dofe  le   jeune  ,  on  étoit   convenu 

Proc  Pcrf.  l.  ^^g  j^j  |g^  Romains  ,   ni  les  Perfes 

ne  prendroient  fous  leur  protedion 
les  Sarrafins  qui  fe  détacheroient 
de  leur  Souverain  naturel.  Le  Sar- 
rafin  Amorcèfe  foit  par  méconten- 
tement ,  foit  par  inconftance  ,  quitta 
la  Perfe  6c  fe  retira  en  Arabie.  Il 
fe  mit  à  ravager  les  pays  voifins , 
épargnant  les  fujets  de  l'empire  ;  mais 
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traitant  en  ennemis  les  Sarrafins  tri-  ) 

butairesdelaPerfe.  Ayant  peu-à-peu  Lion, 
étendu  fes  conquêtes ,  il  s'empara  Glyce- 
de  rifle  de  Jotabé  qui  appartenoit  j^^^  '^ 
aux  Romains  dans  le  golte  Arabi- 
que :  cette  ifle  eft  éloignée  d'envi- 
ron quarante-cinq  lieues  de  la  pointe 
du  golfe ,  où  étoit  fituée  la  ville 
d'Aïla.  Amorcèfe  chafTa  les  offi- 
ciers commis  pour  le  recouvrement 
des  impôts  ,  fe  les  fit  payer  à  lui- 
même  ,  &:  fe  rendit  maître  des 
bourgs  &  des  villages  établis  fur 
la  côte  du  golfe.  Malgré  cet  ade 
d'hoftilité  ,  il  rechercha  l'alliance 
de  Léon  ,  &  voulut  obtenir  de  lui 
le  commandement  de  tous  les  Sar- 
rafins de  l'Arabie  Pétrée  ,  qui  re- 
connoiiïbient  l'autorité  de  l'empire. 
Dans  ce  defifein ,  il  députa  d'abord 
Pierre  ,  évêque  du  pays  ;  enfuite  , 
fur  l'invitation  de  l'Empereur  il  fe 
rendit  lui-même  à  Conflantinople. 
Léon  oubliant  le  traité  fait  avec 
les  Perfes  ,  le  reçut  avec  diftinc- 
tion  ,  le  fit  manger  à  fa  table ,  & 
fous  prétexte  qu'il  méritoit  des  hon- 
neurs finguliers  pour  avoir  embraf- 
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■  fé  la  religion  Chrétienne  ,  il  le  fit 
Léon,  afleoir  dans  le  Sénat  au  -  deifus  de 
Glyce-  ^oqs  leg   patrices.  Il  lui  céda  l'ifle 

A^^^f'      de  Jotabé  &  beaucoup  plus  encore 
An.  47$.        ,  ,  j    •.     /  ^  1 

quil  ne  Gemandoit ,  &  ne  le  congé- 
dia qu'après  lui  avoir  donné  Ion 
portrait  enrichi  de  diamans  de  grand 
prix.  Il  obligea  même  chacun  des 
fénateurs  à  lui  faire  un  préfent. 
Tant  d'honneurs  rendus  à  un  chef 
de  brigands  aviliflbient  l'Empereur, 
èc  infpiroient  au  Sarrailn  même 
plus  de  fierté  &  de  préfomption  que 
de  reconnoifiance.  On  blâmoit  en- 
core Léon  d'avoir  fait  connoître  à 
ce  barbare  le  mauvais  état  de  l'em- 
pire, en  lui  permettant  de  traverfer 
tant  de  villes  ,  oii  il  n'avoit  trouvé 
que  du  luxe  de  du  défordre ,  & 
point  de  foldats.  On  jugeoit  que 
il  l'empereur  vouloit  lui  accorder 
l'honneur  de  commandant,  il  devoit 
lui  en  envoyer  le  brevet  en  Ara- 
bie ,  plutôt  que  de  lui  laifler  voir 
de  û  près  la  majefté  Romaine  pref- 

?^^^j\  Que  entièrement  éclipfée, 

Léon  don-    i  ^  ^       .        i    '   •     j       r 

ne  à  fon  pe-       Zénon  étoit  chéri  de  ion  beau- 

tit  fils  laqua  pere  ;  ce   qu'il   devoit  moins   fans 

lue  d'Augur-  r       '  :i 

te,  doute 


Leoh» 
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'doute  à  fes  qualités  perfonnelles, 
qu'à  l'adrefle  de  fa  temme  Ariadne.     ^^lyce- 
Cette  Princefle  vouloit  régner ,  &       pj^j^^ 
elfe  avoit  difpofé  Ton  père  à  défîgner   An.  473, 
Zenon  pour  fon  fuccefleur.  Ce  def-  Candid.p.is. 
fein  révolta  le  peuple  de  Cbnftan-  '^'"^'^^^  ^'  ^* 
tinople.  Le  nom  des  Ifaures  étoit  Tneoph.  pag. 
odieux  ,  &  la  difformité  de  Zenon  ^'-^^ 
augmentoit  encore  l'averfion  publi-  ^-f^*  '  **^' 
que.  Ce  fentiment  de  haine  fut  por-  Proc.  VanL 
té  à  un  tel  excès  ,    que  le  peuple  Zoru'tJ't. w 
fe  fouleva  dans  les  jeux  du  drque  ,  n. 
&  maflacra  un  grand  nombre  d'Ifau-  Çf'^'"-?-  n»4 

_.  y   r    r  t     '  ^^^''  chr* 

res.  Léon  n  elperant  pas  ramener  les  Vïei.  Tim. 
efprits  ,  nomma  Augiifte  fon  petit-  ^^i^<?^-  ^*'•• 
fils    qui  portoît  auffi    le    nom  de  i4!    '^^^' 
Léon.  C'étoit  un  enfant  qui  fur  la  fin 
de  4.7  3  ne  pouvoit  avair  que  quatre 
ans ,  Ariadne  fa  mère  n'ayant  époufé 
Zenon  que  vers  la  fin  de  468,   Ce  .; 

choix  fut  agréable  au  peuple ,  qui  ""   ' 

dans   ce  jeune    prince   confidéroit 
fon  ayeul  plutôt  que  fon  père. 

Le  nouvel  Augufte  fut  feul  con-  ■  ■■  ^ 
fui  l'année  fuivante  ,  &  fe  vit  bien-  '^"'  ^74» 
tôt  feul  empereur.  Dès  le  mois  de  M^ort^'dc 
Janvier  fon  ayeul  mourut  d'une  ^-^°^- 
dyfenterie.  La  maladie  fut  longue  ^p'^'^'^' 
iQmiVUU  D  ' 
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5  &    confuina    tellement   ce    prince 


Léon,  qu'il  ne  lui  refta  plus  que  là  peau 
Rius!^^'  étendue  fur  les  os.  Il  avoit  vécu. 
An.  474.  73  ans  ,  &  en  avoit  régné  17  moins 
Mare.  chr.  quelqucs  jouts.  Il  fut  enterré  dans 
Vici.^  Tun.  \c  maufolée  de  Conftantin.  Les 
ctint  \i'  Gf^cs  lui  ont  donné  1-e  furnom  dç 
sso.  Grand,  quoique    dans    Tes   allions 

Zon.  1. 1.  p.  Qj-j  jjg  voye  rien  qui  mérite  un  titre 

Mdeia.  Il  honorable.  Les  objets  croifloient 
Theopk.  p&g.  f^ns  doute  aux  yeux  de  la  nation , 
ciycas ,  fag.  à'  mefure  qu'elle,  perdoit  de  fa  pro- 
i^s-  pre  grandeur.   Léon  ne   fe  rendit 

jodJp^.\ji.  mémorable  que  par  la  fondation  de 

xxxvi;    quelques  Eglifes. 

Régne  de  Veriuc  ,  veuvc  de  Léon  acquit 
]^7r!)^}'  par  la  mort  de  Ton  mari  plus  de 
18.  pouvoir  quelle  n  en  avoit  eu  pen- 

Anon.Vàief.  (j^^t  qu'il  vivoit.  Cette  femme  am- 

ineoph,  pas.   1  .   •       >  1  1  •  w      ' 

loj.  bitieuie  3   dont    les  vic^s  s  etoient; 

Chr.  Alex,  jufqu'alors  couverts  du  voile  d'une 
^vag.  .  i.c.  ^^^çÇq  piété  ,  s'étant  jointe  à  fa  fille 
Theoi.  L.  i  Ariadne ,  travailla  de  concert  avec 
^Zon.  1. 1,  p.  ^^^^  '^  gagner  les  efprits  en  faveur 
51.  de  Zenon.  Elles  réullirent  auprès 

cedr?.  ,îo.  ^    5ç^j^^^  ^  ^g  l'armée.  C'étoit  déjà 

Jdo.  chr.  Zenon  qui  gouvernoit  lous  le  nom 
Paul.  Diic.  j^  jeune  empereur  ^  mais  ellç^  crai*: 

Baronius, 
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gnoient  que  dans   le   cours   d'une  ;-!?-???t^ 
longue  régence  ,  le  prince  ne  leur      Glyce- 
échappât ,  &  que  Zenon  e'tant  fans    l^^^,  Jt^ 
titre  ,  ne   fûc    écarté    par  quelque    An.  474. 
étranger    plus   capable  que  lui   de 
foutenir  le  poids  des  afî^aires.  Elles 
fe   flattoient  de  gouverner  Zenon 
qui  ne  s'occupoit  que  de  (es   plai- 
fîrs  ,  &  qui  devoit  toute  fa  fortune 
à  fa  belle-mere  ôc  à  fa  femme.  Elles 
réfolurent   donc    de   rafTocier  à  la 
fouveraineté  ;  ôc  Ariadne  ayant  fait 
la  leçon  à  fon  fils ,  le  neuvième  de 
Février  elle  le  conduifit  à  l'Hippo- 
drome ,  &  le  plaça  fur  un  trône , 
comme  pour  le  montrer  au  peuple. 
Zenon  s'étant    approché  pour   lui 
rendre  fon  hommage  ,  le  prince  lui 
mit  le  diadème   fur  la  tête ,  &   le 
déclara  fon  collègue ,  en  le  nommant 
Augufle.  Léon  ne  vécut  pas  long- 
tems  après.  Au  mois  de  Novembre 
fuivant  il  mourut  de  maladie  ,  & 
l'on  foupçonna  fon  père  de  l'avoir 
^mpoifonné.    Planeurs  auteurs  ont 
écrit  que  Zenon  voulant  poignar- 
der fon  fils ,  Ariadne   qui  confer- 
voit  encore  un  refte  de  compafTion 

Dij 
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s  maternelle  ,  fubftitua  une  autre  vîc» 


ZÉKON.    time  ;    &  qu'ayant  tenu  caché    le 

A11V4T4.    i^^^^  enfant  elle  l'engagea  enfuite 

dans  la  cléricature  ,  où  il  vécut  juf- 

qu'au  régne  de  Juftinien.  Mais  ce 

récit  a  tout  l'air  dune  fable. 

xxxvil.        Les    foupçons    ne   fuient   point 

Empereur,     étouffés  par  la  conduite  que  tint  le 

Evag.i.  i.c.  nouvel  empereur.  Efclave  des  paf- 

Ttieôph'.'pa'^.  fioniles  plus  infâmes^  il  fembloit  ne 

loj.  faire  confifter  le  privilège  de  fouve- 

mic.  p.  87-  j.^jj^  q^g  ^^j^g  i^  liberté  de  les  fatis- 

Damafe.  a-  faire  impunément  à  la  face  de  toute 
i,uA  Phou  v  la  terre.  Lâche  &  fani-aron  ,  il  pa- 
Zon.  t.  z.  p.  roiiloit  toujours  prêt  a  marcher  en 
^^-  perfonne  contre   les    barbares;  & 

Cedr.p.  351.  fr  r  '  >  j->. 

3^4.  lorlque    les    armées    n  attendoient 

Suid.  vocib.  plus  que  fa  préfence  ,  il  fe  replon*- 
^"''V.  »  geoit  dans  fes  débauches.  Ignorant 
ï'f  t-'^e^^.  ^  ^^"^  expérience  il  gouvernoit  au 
gré  de  fes  caprices  ;  colère,  défiant, 
jaloux ,  n'oubliant  jamais  les  injures 
qu'il  croyoit  avoir  reçues.  Ce  fut  de 
la  difgrace  &  de  la  mort  qu'il  paya 
les  plus  importans  fervices.Son  ava- 
rice fut  différente  de  celle  de  Léon  ; 
celui-ci  avoit  accumulé  des  tréfors 
qui  auroient  pu  fervir  à  relever  l'em- 
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piïe  -r  Zenon  pilloit  pour  répandre  ;  i 

aufli  prodigue  que  ravifleur  ,  il  eut  Zénok. 
bien-tôt  dilHpé  les  fommes  immen-  ^/^/^ 
{es  que  Léon  lui  avoit  laillees  ;  & 
pour  continuer  (es  profufions  ,  il 
accabla  fes  fujets  d'impôts.  L'E- 
gypte payoit  avant  lui  cinquante  li- 
vres d'or  :  il  fit  tout  d'un  coup  mon- 
ter cette  contribution  à  cinq  cents 
livres.  Tout  méchant  qu'il  étoit  il 
vouloit  être  loué  ,  &  il  affedoit  des 
vertus  qu'il  n'avoir  pas.  Dans  ce 
deflein  ,  il  répandoit  de  grandes  au- 
mônes ,  qui  ne  lui  coutoient  que  des 
crimes  &  d'injufles  confifcation^y 
Par  une  vanité  encore  inconnue  dans 
ce  tems-là  ,  il  fe  faifoit  peindre  les 
fourcils ,  les  cheveux  &  la  barbe , 
s'imaginant  corriger  ainfi  fa  laideur 
naturelle.  Faifant  un  bizarre  mélan- 
ge de  dévotion  apparente  &  d'im- 
piété réelle ,  il  confultoit  le  faint  So- 
litaire Daniel,  &  bien  plus  fouvent 
des  magiciens  qui  abufoient  de  fa 
ftupide  crédulité.  Il  réunifToit  tous  '  ~ 
les  vices  de  la  baflefle  qu'il  tenoit 
de  fon  éducation  groflîere  ,  avec 
ceux  de  la  puiflance  qu'il  avoir  ac- 
quife  fans  la  mériter,  D  iij 


78  Histoire 

Ilavoit  eu  d'Arcadie  fa  premîefc 
Zenon,  femme  un  fils  qu'il  nomma  Zenon, 
Nepo^5,  Se  qu'il  deftinoic  à  lui  fuccéder.  Il 
"'  474.  lui  confe'ra  de  bonne  heure  plufieurs 
^Y^^^^^:  ^ig"iî^^'s ,  &  lui  donna  des  maîtres 
ics  de  Zenon,  po^^i'  ^^  formcr  aux  exercices.  Mais 
la  jeuneife  de  la  cour  s'empara  de 
l'efprit  de  ce  jeune  Prince  ,  &  le 
plongea  dans  un  abvfme  de  débau- 
ches. Bien-tôt  dégoûté  de  toute  oc- 
cupation honnête  ,  enivré  du  poifoii 
de  la  flatterie ,  ne  voyant  que  le  dia* 
dême  qui  lui  étoit  defriné ,  enflé  d'un 
orgueil  &  d'une  arrogance ,  qui  fe 
montroit  fur  fon  vifage  de  dans  fa 
démarche ,  il  traitoit  les  autres  hom- 
mes comme  fes  efclaves.  La  Provi- 
dence Divine  voulut  bien  épargnée 
à  l'Empire  les  maux  dont  ce  monf- 
tre  naiflant  fembloit  le  menaceriJJne 
cruelle  dyfenterie  l'emporta  dans  fa 
première  jeunefle^Zénon  avoir  deux 
frères  ,  plus  capables  d'exciter  fa 
méchanceté  naturelle ,  que  de  la  re- 
tenir. L'un  nommé  Conon  n'ufoit 
de  fon  pouvoir  que  pour  répandre 
le  fang  :  c'étoit  un  barbare  affamé 
de  meurtre  &  de  carnage.  Il  paroij 
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qu'il  mourut  avant  Zenon.  L'autre  s-^r-s-sas 
nommé  Longin  lui  furvécut  pour  le     Zenon, 
malheur  de  l'Empire.  Tous  les  deux    ^epos. 
abufoient  de  l'autorité  de  l'Empe-      "'"^    • 
i^eur  pour  ravager  les  provinces ,  en- 
-vahiflant  les  riches  pofTefïions  ,  & 
vendant  l'impunité,  aux  plus  grands 
criminels.  Mais  Longin  étoit  le  plus 
odieux  par  Ces  débordemens.  Tou- 
jours ivre  -  il  paflbit  fa  vie  avec  des 
libertins  «"des  courtiers,  de  débau-  /'  v  jj*0[  - 
che,  qui^n  même-tems  q^u'ils  lui' 
faifoient  leur  cour  trompoient  fou 
incominenee;rAprès  lui  avoir  pro- 
mis de  lui  livj^çr  des  femmes  diftin- 
■guées  par  leur  naiflance  &  par  les 
dignités  de  leurs  maris ,  ils  lui  ame- 
-noient  dans  de  fuperbes  équipages 
-des  proftituées  richement  vçtues , 
qui  fe  paroient  des  noms  les  plus 
illuftres.  Toutes  les  fois  qu'il  fortoit 
-en  pL^lic,  il  affeéloit  de  jetter  au 
peuplé  des  braflelets  &  d'autres  bi- 
joux. Il  faifoit  enlever  les  femmes  & 
Jes  filles  même  des  magiftrats,  lorf- 
qu'elles  avoient  le  malheur  de  plaire 
à  fes  yeux.  Il  ne  refpedoit  pas  da- 
3rantagç.ie;S  Ipix  de  la  religion.  Etant 

Div 


8o  HlSTOIRï 

v   '    M    »  àPêges  ville  de  la  Mégaride  près  de 

Nepos.    rifthme  de  Corinthe ,  il  apprit  qu'il 

Zenon,    y  avoit  dans  le  voifinage  un  monaf- 

^^'  474.  tère  de  filles  fort  pauvres ,  mais  dont 

plufîeurs  étoient  très-belles.  Il  sy 

introduifît  fous  prétexte  de  leur  dit- 

tribuer  des  vivres  &  des  habits ,  & 

n'en  fortit  qu'après  avoir   profané 

par  fes  violences  cette  retraite  fa- 

crée. ^ 

"^     XXXIX.         jMns  une  cour  û  corrompue ,  il 

Sebaftien^     îi'y  Qvoit  que  deux  hommes  de  bien  ; 

préfets   du   c'étoit  Erythre  préfet  du  prétoire  & 

precoire.  .j^  patrice  Pelage.  Nous  aurons-  occap- 
lion  dans  la  fuite  de  faire  connoître 
celui-ci.  Mais  nous  ne  pouvons  dif- 
férer de  parler  d'Ery  thre ,  parce  qu'il 
fe  retira  des  affaires  des  le  commen- 
cement du  régne  de  Zenon.  Il  exer*' 
çoit  avec  honneur  les  fonctions  de 
la  préfedure  ,  lorfque  Zenon  par^ 
vint  à  l'Empire.  Dès  qu'il  vit  le  tré^ 
for  épuifé  par  le  luxe  &  par  lés  dé^ 
bauches  du  Prince ,  comme  il  étoit 
trop  humain  pour  lui  chercher  dek 
teffbUrces  dans  l'opprefTion  des  fu* 
jets  déjà  furchargés  d'impôts ,,  il  de*i 
manda  fa  retraite  ôc  l'obtint  aifé^ 
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ment.  Tout  l'Empire  ,  excepté  Zé-  rîe:^!*^!:* 
non  8c  fa  cour ,  fut  fenfiblement  affli-    Zenon. 

gé  de  perdre  l'unique  magiftrat  qui    J^e^'os. 
'  •     j      !_•  i  T       T  '•     r      An,  474. 

soccupoit  du  bien  public.  L  indi- 
gnité de  Sébaftien  fon  fucceffeur 
augmenta  encore  les  regrets.  Celui- 
ci  ,  trafiquoit  de  tous  les  emplois. 
Lorfque  l'Empereur  conféroit  une 
charge,  le  préfet  la  rachetoit  pour 
la  revendre  plus  cher  à  un  autre  ;  & 
le  Prince  partageoit  avec  lui  le  pro*  . 
fit  de  cet  infâme  commerce.  Sébaf- 
tien ne  trouvoit  rien  d'injufte  ni  de 
difficile  pour  s'enrichir  lui-même,  en 
fourniffant  à  l'infatiable  avidité  de 
Zenon. 

Léon  n*avoit  reconnu  pour  Em-       xt. 
pereurs  ni  Olybre ,  ni  fon  fucceffeur   ^^po*  ^«' 

î^ ,        r  .  c  J       -^   J      pcreur  d'Oc-' 

Cjiycerius.  oe  croyant  en  droit  de  ddenc. 
donner  un  maître  à  l'Occident,  qiiel-  Jorn.  de  reh» 
ques  mois  avant  fa  mort  il  avoit  en-  ueX i^^'r^c 
voyé  en  Italie  JuliusNépos,  après  "/. 
lui  avoir  fait  époufer  une  nléce  ^q^^J^s-^^^'C. 
fa  femme  Vérine.  Nepos  fils  de  Né-  Theo-ph.  pa^.- 
potien  ,    qui  avoit  commande  en  î,^^-     , 

D'       ,      '    .       *  ,      .  ^  Marc.  chr. 

almatie,  etoit  par  la  mère  neveu  s\d.  i.  j.  ep. 

de  Marcellin,  que  nous  avonS'  vu  ^:  '•  ^-  ^p-J- 

maître  a  un  canton  de  cette  provin-  Mau    azu-^ 

Dv 
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ftjj. --,.-■,. .A^  ce.  Léon  fit  partir  avec  lui  un  dô 

ZÉ^:oN.    fes  officiers  nommé  Domitien,  qui 

Nepos.    avoit  ordre  de  le  proclamer  Empe- 

An.  474»   j-eur ,  lorfqu'il  feroit  arrivé  en  Italie, 

p/ior.p.  171.  j^^pQS  s'étant  embarqué  avec  des 

CaJJiod.    chr,  »  ,  ,  *  j     -n 

PagiadBar.  troupcs ,  entra  dans  le  port  de  Ka- 
Bucii.  Beig,  venne,  d'où  Giycérius  averti  de  fon 
.i8.c*-io.  approche  étoit  forti  pour  fe  fauver 
du  côté  de  Rome.  Le  nouvel  Au- 
gufte  lepourfuivit,  &  l'ayant  afliégé 
dans  Porto  à  l'embouchure  du  Ti- 
bre ,  il  le  força  de  fe  rendre  &  de 
renoncer  à  l'Empire.  On  lui  coupa 
les  cheveux  ,  &  il  fut  fur  le  champ 
ordonné  évéque  de  Salone  en  Dal- 
matie.  Il  avoit  régné  environ  qua.- 
torze  mois.  Népos  reçut  de  nou- 
veau à  Rome  le  titre  d'empereur  le 
24  de  Juin  ,  lorfque  Zenon  régnoic 
déjà  en  Orient  conjointement  avec 
le  jeune  Léon.  Sidoine  fait  un  grand 
éloge  de  Népos  :  il  le  repréfente 
comme  un  Prince  2élé  poiu:  la  juf- 
tice ,  qui  pour  l'avancement  de  fes 
officiers  ne  conlidéroit  que  la  capa- 
cité &  la  vertu,  fans  avoir  aucun 
égard  à  la  fortune.  Gondebaud  qui 
avoit  gouverné  l'Italie  pendant  près 
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de  deux  ans  fous  les  régnes  d'OIy-       .- 

bre  Ôc  de  Glycérius  ,    s'enfuit    en  Zenon^ 

Bourgogne  y  &  tacha  de  foulever  Nepos. 

r      r                          1                  1  tr  Aa,  474, 
fes  trere3  contre  le  nouvel  h mpe- 

xeur.  Mais  Népos  avoit  déjà  pris 
foin  de  prévenir  ces  Princes  par  des 
préfens  &c  par  la  concelîion  de  quel- 
ques villes. 

Euric  ne  fut  pas  fî  aifé  à  contenir^      T^lt. 
Plein  de  mépris  pour  ces  Empc-  qu^'i^Aj'y'Jr* 
xeurs  éphémères,  jugeant  bien  que  .-,«-. 
Népos  alîis  fur  un  trône  (i  chance-  *^"^*  ^'  ^'J^' 

*  /-         •  n"      '  I.  î.  +    8.  Z. 

iant,  n'y  feroit  pas  plus  allure  que  5.  ep.  e.  n, 
fes  prédécefleurs ,  il  crut  l'occafion  ^'  ^'  ^p-  ^•^' 
favorable  pour  achever  de  fe  ren-  carm' n'.  (^ 
Are  maître  de  la  Gaule  méridionale  ^^^^^^"^-^ . 
jufqu'au  Rhône.  Il  ne  lui  reftoit  plus  Epifiu'  pa}, 
à  conquérir   que  l'Auvergne.  Los  5^1. 

A,,',  ^     c   '     a         Jorn.  dt  reb, 

uvergnats  s  etoient  autretois  tlat-  ^g^  ^,  ^^^ 

-tés  du  nom  de  frères  des  Romains  :  P^gi  ^i  Sar^ 

-ils  prétendoient  tirer  comme  eux  ^^^^^^'^'^■^ 

4ear  origine  de  la  ville  de  Troye» 

Ces  traditions ,  quoique  fabuleufes  j 

les  attachoient  à  l'Empire  ,  &  les 

-vexations  de  leurs  derniers  gouver- 

-neurs  n'avoient  pu  étouffer  en  eux 

cette  ancienne  affeélion.  Euric  étant 

.{venu  iiûÀègcx  h  capitale  du  paysj^ 

D  vj. 
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nommée  auiourd'hul  Clermont  l 
Zenon,  dont  Sidoine  étoit  alors  évéque ,  les 
^Epos.  habitans  foufFrirent  avec  patience  la 
faim,  le  fer,  le  feu,  la  pefte  &  tous 
les  maux  d'un  fiége  opiniâtre.  Après 
avoir  repoufle  les  afiaurs  des  Vifî- 
goths  ,  ils  fortoient  eux-mêmes  de 
leur  ville,  &:  alloient  les  attaquer 
dans  leurs  retranchemens ,  brûlant , 
renvcrfant ,  détruifant  toutes  les  ma- 
chines &  tous  les  ouvrages.  Leurs 
fauxbourgs  étant  re'duits  en  cendres 
&  leurs  murs  en  partie  abbattus,  ils 
fermoient  les  brèches  avec  des  pa- 
lifiades ,  &  ne  rabattoient  rien  de 
leur  conftance  &  de  leur  hardiefle. 
Les  Bourguignons  qui  étoient  ve- 
nus à  leur  fecours ,  enfermés  avec 
eux  dans  la  ville,  leur  étoient  à 
charge  plus  qu'ils  ne  les  défen- 
doient  ,  s'em parant  des  fubfiftan- 
€es  ;  en  forte  que  les  habitans  mou^ 
rant  de  faim  arrachoient  les  herbes 
qui  croifîbient  au  pied  de  leurs  mu^ 
railles  ;  &  cette  nourriture  miféra- 
ble,  fouvent  pernicieufe,  faifoit  pé- 
rir les  uns ,  tandis  qu'elle  foutenoit 
à  peine  k  vie  languifTaute  des  au<: 
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très.  Mais  leur  principale  défenfe 
confiftoit  dans  la  valeur  &  dans  Zenon.- 
l'adivlté  d'Ecdice  :  il  étoit  né  dans  ^n"°^^^, 
leur  ville  &  avoir  époufé  une  fille 
de  l'empereur  Avitus,  C'étoit  un 
excellent  guerrier,  &  félon  la  re- 
marque d'un  auteur  contemporain, 
dans  cette  décadence  de  l'Empire 
d'Occident  ce  n'étoient  pas  les  gens 
de  mérite  qui  manquoient  à  l'Etat, 
mais  les  places  &  les  emplois  qui 
manquoient  aux  gens  de  mérite, 
Ecdice  fe  trouva  hors  de  Clermont, 
lorfqu'Euric  vint  en  former  le  iiége, 
A  cette  nouvelle  il  accourut  efcorté 
feulement  de  dix-huit  cavaliers  ,  & 
donna  tête  baiflee  fur  Tarmée  enne- 
mie ;  qui  étonnée  de  cette  attaque 
imprévue  &  le  croyant  mieux  ac- 
compagné ,  fe  retira  fur  une  hau- 
teur efcarpée.  Ecdice  leur  tua  plu- 
fieurs  foldats  de  leur  arriere-garde ,  Se 
fans  avoir  perdu  un  feul  de  fes  gens 
il  entra  comme  en  triomphe  dans 
la  ville,  au  milieu  des  cris  de  joie 
des  habitans  ,  qui  du  haut  de  leurs 
murailles  avoient  été  fpeâ:ateurs  de 
cette  ^i^ion  hardie.  Il  partagea  k 
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U'       .  '  .  bourgeoifie  en  divers  corps ,  &  for^ 

Zenon,    ma  une  petite  armée,  à  la  tête  dç 

Nipos.    laquelle  il  fit  de  fréquentes  forties 
An*  474.    o  \     '  r  T\ 

ùc  taujours  avec  lucces.  Dans  ces 

combats ,  les  Goths  étoient  fi  mal- 
traités y  qu'afin  de  cacher  leur  perte , 
ils  Goupoient  la  tête  à  leurs  morts-, 
qu'on  diftinguoi-t  aifément  à  leur 
longue  chevelure.  Enfin  l'hiver  ap" 
prochant,  Euric  fut  obligé  de  lever 
le  fiége ,  bien  réfolu  de  revenu*  au 
printems  &  de  ne  pas  quitter  cette 
cntreprife  ,  qu'il  n'eût  réduit  Cler- 
mont  fous  fa  puiflance, 
XLTT.  La  retraite  des  Vifigoths  laifla  la 

çïcncrohte  ^'^jj^  ^^  proîe  à  deux  maux  plus  xçy 

Sii.  i.  i.ep.  doutables  que  len^nemi.La  divilioa 
z.^  /.   6.  €p.  £q  j„^  entre  les  habitans ,  les  uns 
Cr'eg.  Tur.  i.  voulant  foutenir  uq  nouveau  fiége, 
i.c.i4.        ^  les  autres  abandonner  L^  ville. 
En  m^me-tems  une  aflreufe  famine 
défoloit  tout  le  pays,  que  les  Vili- 
goths  avoient  ravagée  Un  prêtre,  de 
Lyon  ,  nommé  Conftance  ,  dont  la 
vertu  étoit  connue  &  refpedée  en 
Auvergne,  vint  rétablir  la  concor- 
de. Par  fes  larmes,  par  (es  prières^ 
jpar  la  force  de  fa  perfuafion  il  ra* 
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mena  dans  la  ville  ceux  qui  s'é-  «  1 

toient  déjà  retirés  ,  &  anima  tous    Zenon. 
les  habirans  à  réparer  les  brèches    ^^^^^^ 
de  leurs  murailles ,    &  a  te  mettr-e 
en  état  de  défenfe.  On  trouva  dans 
les    richeiTes   ôc   dans    la    généro- 
iîté    d'Ecdice   une    refl'ource    cob- 
tre  la  famine.  Au(îi  charitable  que 
courageux  ,  il  envoya  fes  domefti- 
ques  dans  les  territoires  voifins  avec 
des  chevaux  &  des  chariots  ,  pour 
lui  amener  ceux  qui  manquoient  du 
lîéceiïaire»  Toutes  fes  maifons  à  la 
ville  &  à  la   campagne    devinrent 
des  hôpitaux  ,  ou  l'on  diftribuoit 
des  alimens  à  tous  les  pauvres ,  tant 
que  dura  la  difette.  Il  s'y  ralTembla 
plus  de  quatre,  mille  perfonn^s  des 
deux  fexes.  L'abondance  étant  re- 
venue, il  leur  fournit  des  voitures 
pour  retourner  cliacun  dans  leurs 
demeures.  Saint  Patient ,  évèque  de 
Lyon ,  donna  aufli  dans  cette  fami?- 
ne  des  marques  d'une  charité  vrai- 
ment paftorale.  Ce.  fut  alors  que  Si- 
doine ,  pour  attirer  la  nuféricorde 
divine   fur  l'Auvergne  accablée  de 
tant  de  maux,  établit  dans  Ion  diO'* 
cèfe  les  prcceflions  des  Rogations^. 
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que  faint  Mamert ,  évêque  de  Vien- 
Zénon,-   ne,  avoit  inftituées  fix  ans  aiipara- 
,  A„    ^  •    vant  pour  le  fien  dans  une  calamité 
publique. 

XT  TTT 

Négocia-      L'hiver  fe  palTa  en  négociations 
rions  pour  la  du  côté  des  Romains,  &  en  prépara- 

sTd.'l.  ep.  ^^^^  ^^  guerre  de  la  part  des  Vifi- 
7.  /.  4.  ep.  goths.  Népos  ne  fe  Tentant  pas  alTez 
M.  i.  7.  ep.  £qj.^  pour  foutenir  la  guerre  contre 
Ennod.  Vit.  Euric  ,  lui  envoya  le  quefteur  Lici- 
Bppk   fâ^.  nien  pour  traiter  avec  lui.  Ce  dé- 

381.  .  r  .         '  u     '  j 

Greg.  Tur.  i.  Y^utQ  etoit  en  meme-tems  charge  de 
a-c.  ij.  porter  à  Ecdice  le  brevet  de  patri- 
ce,  dignité  qu'Anthémius  lui  avoit 
promife  autrefois.  Licinien  avoit 
toutes  les  qualités  d'un  habile  né- 
gociateur ;  il  étoit  d'ailleurs  incapa- 
ble de  trahir  les  intérêts  de  fon  maî- 
tre, ce  qui  étoit  alors  devenu  très- 
ordinaire.  Cependant  il  ne  put  réuf- 
fîr.  En  vain  plufieurs  évéques  de  la 
Gaule  fe  joignirent  à  lui  pour  le  fe* 
conder, Euric  ne  voulut  entendre  à 
aucune  proportion  ,  fi  on  ne  lui  cé- 
doit  l'Auvergne  :  il  menaçoit  même 
de  pafler  le  Rhône  ,  &  de  poufler 
fes  conquêtes  jufqifau  pied  des  Al- 
pes. Les  Auvergnats  ne  craignoient 
rien  tant  que  de  toinbcr  fous  la  puif- 
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fance  de  ce  Prince  cruel  &  fangui-  i  ■ 

naire  :  ils  offroient  de  foutenir  en-  Zenon» 
core  tous  les  hafards  &  tous  les  Nepos. 
maux  d'un  fiége ,  réfolus  de  mourir  "'  ^'^^' 
fur  les  remparts  de  leur  patrie  ;  &  fi 
l'on  fe  déterminoit  à  livrer  l'Au- 
vergne aux  Vifigoths ,  ils  deman- 
doient  en  grâce  qu  on  leur  permît 
de  s'exiler  eux-mêmes,  &  d'aller  s'é- 
tablir dans  quelque  autre  contrée 
de  l'Empire.  L'évêque  Sidoine  en- 
tretenoit  fon  peuple  dans  ces  fenti- 
mens  :  il  avoit  en  horreur  l'arianif^ 
me ,  qui  ne  tarderoit  pas  d'entrer 
dans  (on  diocèfe  avec  les  Vifigoths, 
Euric  étoit  perfécuteur  ',  il  avoit  mis 
à  mort  ou  exilé  les  évêques  ortho- 
doxes de  fes  états  ;  il  faifoit  fermer 
les  EgUfes  :  &  la  dodrine  catholi- 
que étoit  prefque  abolie  dans  toute 
l'Aquitaine. 

Népos  touché  du  défefpoir  des     XLir. 
peuples  de  l'Auvergne ,  fe  voyoit  ^ncKf^éc'i 
cependant  hors  d*état  de  les  confer-  Euric 


«ntre  le  Rhône  &  les  Alpes.  Il  fit  i.  c.zo.  i^ 
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'■  une  dernière   tentative  ;  ce  fut  dd 

Zknon.  députer  au  roi  des  Vifigoths  Epi* 

Nefos.  pi-iai^e  (jg  Pavie  ,  dont  l'éloquence 

An.  474*  f     ,  j      1  j-    •     ^ 

.  loutenue  de  la  grâce  divine  avoit 

E?iph.p.i8i.  autrefois  défarmé  l'indomptab-le  Ri- 
385.485.  4ïimer.  Le  faint  prékt  trouva  Eu- 
gX  d^li.-^'^^  plus  inflexible.  La  paix  ne  fut 
Paul.  Diac.  conclue  qu'à  condition  que  l'Au- 
î>/7>^-^r.  verg^ne  refteroit  aux  Vifi^oths.  Ec- 

Valej , rer.Fr.    ,.    °  ^  .  1      v     1      ri  1    ^ 

l.  <;.  dice  le  retira  au-delà  du-  Rhône ,  Ô£ 

VagiadBar.  ^^  pouvant  pafifer  en  Italie  où  Né- 
h  li,  c.  10.  pos  le  rappelloit  a  1  arrivée  û  Odoa- 
cre ,  il  vécut  chez  les  Bourguignons 
dans  la  retraite  &  dans  la  piété  , 
faifant  de  grandes  aumônes.  Euric 
enferma  Sidoine  dans  le  château  de 
Liviane  ,  à  quatre  lieues  de  Carcaf- 
fone  :  lui  ayant  enfuite  rendu  la 
liberté  à  la  follicitation  de  Léon  foQ 
jniniftre  y  il  le  fit  venir  à  fa  cour  , 
fous  prétexte  de  régler  avec  lui  les 
affaires  de  l'Auvergne ,  &  le  re- 
tint long-tems  comme  en  exil  à 
Bordeaux,  où  ce  prince  fiifoit  alors 
fon  féjour.  Il  donna  le  gouverne»- 
ment  de  fa  nouvelle  conquête  à  Vie» 
torius  qui  le  garda  fix  ans.  CeluL- 
ci  fe  comporta  d'abord  avec  éc^uita^ 
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&  mérita  de  Sidoine  les  plus  grands       -.■j — sa 
éloges.  Mais  enfuite^s'étant  livré  à    Zénok. 
la  débauche')  il  devint  cruel ,  &  fe    Nepo^. 
rendit  odieux  a  la  province.  Crai- 
gnant même  pour  fa  vie  ,  &  n'ofant 
retourner  à  la  cour  d'Euric  inftruit 
de    Tes   méchancetés ,  il  s'e^^fuit  à 
Rome  oii  fes  débordemens  excitè- 
rent tant  d'horreur  ,  qu'il  fut   tué 
par  le  peuple  à  coups  de  pierres. 
La  paix  conclue  avec  Euric  ne 


rafluroit  pas  entièrement  l'empereur.  An.  47f, 
Il  envoya  ordre  au  patrice  Orcfte  ^lv. 
de  raflembler  des  troupes  &  de  les  Empcfeur!'  * 
faire  pafler  en  Gaule.  Orefte  étoit  J^^n.  de  rch. 
Romain  d'origine  ,  né  en  Pannonie.  pllk  ^1  V 
Nous  l'avons  vu  fecretaire  d'At-  Anoa,  Vaief. 
tila,  auquel  il  s'étoit  attaché  lorf- '^':'''^*  ^' ^*  ^' 
<jue  les  Huns  devinrent  les  maîtres  Proc.  Goth^ 
des   bords  de  la  Save.  Son   père '*  ^- '^- ^• 

atule  ecoit  au  lervice  de  ce  con-  Ueop.   par. 
quérant.  Après    la  mort    d'Attila,  '°^- 
Orefte  vint  en  Italie  avec  de  gran-  p^X  DUc. 
àQs  richefTes;  qui  formant  alors  une  ':/• 
recommandation    puifTante  ,  &    fe  ^''^*/*  ^'  '^' 
trouvant  jointes  à  un  efprit  ambi-  Banmius, 
tieux  &  adroit ,  l'éleverent  jufqu'au  ^''p'^^^f'- 
xmg  de  patncet  II  avoit  epoufe  h  t,  j. 
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mmmmÊÊmmm   fillC   du  COmtC  RoiTlule  ,   quî  fut    €« 

ZENON.    448  député  par  Valentinien  au  roi 
Nëpos.    ^es  Huns.  Il  étoit  à  Rome  lorfqu'il 
•  47y.   J.gç^ç  \q^  ordres  de  Népos  qui  ré- 
BucK  Beig,  {îcloit  à  Ravenne.  Ayant  levé  des 
II.  iz/   °*  troupes  &  fe   voyant    chef  d'une 
Tiii.    odac.  petite  armée  ,  il  lui  vint  en  penfée 
Muratorîrer.  4^  ^^  valoit  mieux  être  maître  que 
Ita.  i,  I  j,      général  de  l'Empire ,  &  il  marcha 
vers  Ravenne.  Pour  dépouiller  de 
fi  foibles  Souverains  ,  il  fuffifoit  de 
l'entreprendre.  Népos  n'eflaya  pas 
de  réfifter  ;  dès  qu'il  apprit  la  ré- 
volte èc  la  marche  d'Orefte,  il  s'em- 
barqua  le  28  d'Août,  &  s'enfuit  a 
Salône  ,   fans  craindre  Glycérius , 
qu'il  en  avoir  fait  Evêque  :  c'étoit 
un  fpedacle  fingulier  de  voir  réu- 
nis   dans  la    même  enceinte,  deux 
princes  ,  le  détrôné  &  l'ufurpateur , 
réduits  à  la  même  fortune..  Orefte 
étant  entré  dans  Ravenne ,  au  lieu 
de  prendre  lui-même  le  nom  d'em- 
pereur ,   le    fit   donner  à  fon   fils 
nommé  Romule  ainfi  que  fon  ayeul 
maternel  >  Ôc   furnommé    Augufte 
avant  même  que  de  parvenir  à  l'em- 
pirei  cnforte  qu'étant  empereur  U- 
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portoit  deux  fois  ce  nom  ,  comme 
ion  nom  propre ,  &  comme  fon  Zenon. 
titre  de  fouveraineté.  Les  Romains  Nepos* 
par  une  forte  de  mépris  l'appelle-  ^*  '*^^* 
rent  communément  Auguftule  ,  à 
caufe  de  fa  grande  jeunefle.  Il  fut 
proclamé  le  2y  d'Août  4.75-  ,  fé- 
lon d'autres  le  dernier  de  Septem- 
bre ;  quelques  Auteurs  différent  cet 
événement  au  dernier  d'Oâ:obre. 
L'hiftoire  ne  dit  de  ce  Prince  que 
ce  qu'Homère  dit  de  Nirée  ,  qu'il 
étoit  parfaitement  beau  ,  fans  lui 
attribuer  aucune  autre  qualité ,  ni 
même  aucune  adion.  Orefte  gou- 
vernoit  fon  fiis  &  l'empire  par  les 
confeils  d'un  prêtre  Italien  nommé 
Pirmene  ,  dont  on  loue  la  capaci- 
té ,  fans  en  donner  aucune  preuve. 
Les  rois  Bourguignons  demeurè- 
rent attachés  à  Népos ,  efpérant  qu'il 
(e  rétabliroit.  Mais  lorfqu'ils  virent 
que  fa  difgrace  étoit  fans  reflburce , 
ils  s'approprièrent  tout  le  pays  juf- 
qu  à  la  Durance.  Les  évêques  d'Ar- 
les ,  d'Aix  ,  de  Marfeille  &  les  au- 
tres de  la  contrée  entre  la  Durance 
&  la  mer ,  gouvernèrent  les  peur 
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SLi!-    '        pies  au  nom  de  Ne'pos  ,  tant  qu'il 

Zenon,    vécut.  Après  fa  mort ,  ils  fe  foumi- 

AuGus-  YQ^^  ^  Odoacre.  Mais  ce  prince  po- 

An    xtV     litique   fe   tint    renfermé    dans  les 

bornes  de  1  Italie ,  Ôc  céda  ce  pays 

aux  Vifigoths  ,  dont  la  domination 

s'étendit  alors  jufqu'aux  Alpes.  Né- 

pos  conferva  une  ombre  d'autorité 

dans  la  Dalmatie. 

XLvi.  Orefle  voulant   s'appuyer  de  la 

Gen^f^dc.      protedion  de    l'empire  d'Orient  , 

Evag.i.  j.c.  lit  partir  pour  Conftantinople  deux 

Maic.p.  87.  députés,  nommés  Latin  &  Madufej 

Froc.  Vani.  dout  le  premier  étoit  patrice.  Ils 

îr,V*^k^L„  trouvèrent  la  ville  dans  un  grand 

J03.  trouble  ;  Baiiliique    étoit    devenu 

Vich  Vit.  i.  j^^iiT^Q  (J£s  affaires  par  la  fuite  de 

Cedrtn.  peg.  Zenon  ;  comme  je  vais  le  racon- 
iî*'  ter  ,  après  avoir  rapporté  quelques 

cvénemens  qui  précédèrent  cette 
révolution.  Zenon  livré  à  fes  dé- 
bauches laifîbit  les  barbares  inful- 
ter  impunément  les  frontières  de 
l'Empire.  Les  Sarrafins  ravageoient 
la  Méfopotamie  ;  les  Huns  ayant 
pafle  le  Danube  pilloient  la  Thrace. 
La  Grèce  étoit  en  allarmes  ;  Gen(é' 
•  lie  qui  fe  lalfoit  plutôt  durepo^  que 
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de  la  guerre  ,  avoit  repris  les  armes  »  8= 


Bc  recommençoit  fes  pirateries.  Afin  2énon* 
d'arrêter  fes  ravages  ,  Zenon  lui  Augus- 
(députa  un  Sénateur  nommé  Severe,  ^^^ 
qu'il  décora  de  la  dignité  de  pa- 
trice  ,  pour  donner  plus  d'éclat  à 
cette  ambafTade.  Severe  étoit  l'hom- 
me du  monde  le  plus  capable  de 
aréulîîr  dans  cette  négociation.  Juf- 
tQ  y  défmtéreffé  ,  plein  d'honneur , 
il  étoit  digne  du  fiecle  des  Fabri- 
cius  Se  des  Curius.  Ces  belles  qua- 
lités me  portent  à  croire  que  c'é- 
toit  le  même  qui  avoit  été  conful  en 
Occident  l'année  470  ;  èc  qu'ayant 
^mbrafle  le  chriftianifme ,  comme 
on  peut  le  conjecturer  par  l'intérêt 
qu'il  prit  à  la  religion  dans  le  cours 
de  fon  ambafTade  ,  il  avoit  eu  quel- 
que  raifon  de  pafler  au  fervice  de  la 
icour  d'Orient.  Genféric  ,  malgré  fa 
dureté  naturelle, avoit  le  jugement 
droit  &  l'ame  élevée,  il  connoif- 
-foit  le  prix  de  la  vertu.  Dès  qu'il 
apprit  qu'on  fongeoit  à  lui  envoyer 
une  ambaflade ,  il  fit  partir  une  flote , 
.&  prit  Nicopolis  en  Epire.  Severe 
arrivé  à  Carthage ,  fe  plaignant  03 
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fc  ' .  .  I ,  !  cet  aâ:e  d'hoflilité  :  Tétois  en  droit 
Zenon,  d'agir  en  ennemi ,  lui  répondit  Gen- 
AuGus-  féric,  maintenant  que  vousrene^  faire 
An  VK  ^^^  propojîtions  de  paix ,  je  fuis  prit  à 
vous  entendre*  Le  roi  ne  tarda  pas 
à  concevoir  une  haute  eftiihe  pour 
Sévère.  Charmé  de  fa  fagefle  ,  il 
prenoit  plaifir  à  l'entretenir;  &  il 
l'efiima  encore  davantage  ,  lorfque 
le  député  lui  eût  fait  connoître  fa 
grandeur  d'ame.  Comme  Genféric 
vouloir  lui  faire  accepter  des  pré- 
fens  confidérables  ,  il  les  r^fufa  en 
difant  que  l'unique  préfent  digne 
d'un  ambaffadeur  tel  que  lui ,  c'étoit 
la  permifTion  de  tirer  d'efclavage  les 
fujets  de  l'Empire  :  Eh  bien  !  repar- 
tit Genféric ,  je  vous  donne  gratuit 
tement  tous  ceux  qui  rn  appartiennent 
ainfi  quà  mes  fils  :  pour  lés  autres 
qui  font  tombés  en  partage  à  mes 
foldats  ,  je  n'en  fuis  pas  le  maître  ; 
mais  je  vous  permets  de  les  racheter. 
Sévère  ayant  remercié  le  roi  ,  fit 
aulFi-tôt  vendre  fa  vaid'elle  &  fes 
équipages  ;  &  joignant  à  cette  fomme 
jtout  ce  qu'il  avoit  d'argent ,  il  re- 
tira des  mains  des  Vandales ,  autant 

qu'il 
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^u'il  put  de  prifonnier$  Roumains,  r^m^a^rr:^ 
Le  fier   conquérant ,  fubjugué  par    Zenon. 
tant  de  genérollté  ,  accorda  tout  à      ^'ï<^'IS- 
Se'vere  ;  il  conclut  avec  l'empire  un  /^^^  ^  *  ^ 
traité  d'amitié  perpétuelle  ;  &  cette 
alliance  fut  fidèlement  obfervée  par 
lui  &   par  fes   fuccefleurs  jufqu'au 
règne  de  Juflinien.  Malgré  la  haine 
mortelle  que  Genféric  portoit  à  la 
doctrine  Catholique  ,  Sévère  obtint 
la  liberté  de  religion  pour  la  ville 
de  Carthage  ;  l'Eglife   fermée  de- 
puis longtems  fut  ouverte  ;  les  ec- 
cléfiaftiques  bannis  eurent  la  per- 
miflîon  de  reprendre  leurs  fondions  ; 
êc  ce  que   les  forces    de   l'empire 
n'avoient  pu  exécuter  ,   fut  le  fruit 
de  la  vertu  d'un  feul  homme. 

Théodémir ,  roi  des  Oftrogoths ,     xi.yii. 
un  des  plus  grands  princes  qui  fuf-  rqT.^'^^^*^^'' 
fent  alors  ,  étant  mort  cette  année ,  /om.  de  reh, 
eut  un  fucceiîeur  encore  plus  grand  ^^^•<'-s^-57. 
que  lui.  Ce  fut  fon  fils  Théodoric, 
le  héros  de  ce  fiecle.  Il  avoit  pour 
lors  vingt-deux  ans.  Zenon  s'empret 
fa  de  le  féliciter  fur  fon  avènement 
à  la  couronne.  Il  l'attira  à  fa  cour , 
&L  l'ayant  d'abord  comblé  d'honneurs 
TomtVllL  E 
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»  pour  le  trahir  cnfuite ,  il  éprouT^ 
Zenon,    tour-à-tour  ce  que  peut  la  valeur 
AvGvs-  pour  reconnoître  les  bienfaits  ,  & 
TULE.     pour  fe  venger  de  la  perfidie. 

"*  L'incapacité  de  Zenon  ne  lui  laifîa 

r^^r    o   point  de  reflburce   contre  les   ca- 

tion    contie  bales   qui   le  formèrent    dans    ion 

Jr°i""  r    ,  propre  palais.  Vérine  fa  belle-mere , 

Theod.  L.   /.  t^    .r,     r  .  ,    -  ,  ^» 

î.  qui  lavoit  place  lur  le  trône  ,  le 

Evag.  i  5,  croyoit  en  droit  de  tout  obtenir. 
Caniid.  pag.  Irritée  d'un  refus ,  elle  réfolut  de  le 
1 8. 19.  perdre ,  &  trama  contre  lui  une  con{^ 
jorn.fûccef  pif^tion  fecrettc.^ Cette  femme  dif- 
Theop.  pag.  folue  aimoit  Patrice  ,  maître  des 
Asath^T  offices ,  &  l'on  foupçonna  dans  la 
Trot.  Vani.  fuite  que  fon  but  étoit  de  l'époufer 
rr-^A%^'  &  de  le  faire  empereur.  Mais  s'il 
Marc.chr.     çiz  vrai  qu  elle  eut  ce  deflein  ,  elle 

cT^Ai^^^'^'  ^^  g^J^^^  ^i^"  ^^  I^  découvrir  à  fon 
Ceir.p.  351.  frère  Bafilifque  &  à  fon  coufin  Har- 
jod.p.  i7i.  mace  ,  qu'elle  n'eut  pas  de  peins 
x6^*^'  ^^^'  à  faire  entrer  dans  le  complot)  Elle 
Manajfes ,  p.  promit  la  couronne  à  Bafiliique  , 

aî^M/,  n^çr  bien  alTurée  fans  doute  qu'il  tombe- 
MaULa,pag,  •      j      1      r 

31.  roit  des  quelle  celleroit  de  le  tou- 

,^""^*  .ï°^^  tejiir.  iHarmace  entretenoit  avec 
TiiL  Zenon,  Zénonîde  ,  femme  de  Bafilifque  le 
an,  6.19-    même  commerce  que  Patrice  eivçc 
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Vérine.lPi  fe' prêta  donc  avec  ar- ^:=ï^^^=^ 
deur  à'^une  entreprife  qui  devoit  Zlnok. 
mettre,  fa  maître  (le  fur  le  trône.  Il  Augcs- 
devoit  à  la  paffiort  de  cette  prin-  aJ^lt^ 
cefle  tout  ce  qu  il  avpit  de  richel- 
fes  &  de  confîdcration  à  la  courT) 
C'étoit  un  jeune  homme  vain  Se 
frivole  ,  idolâtre  de  fa  beauté  ,  uni- 
quement occupé  de  fes  cheveux 
éc  de  fa  parure.  Sous  le  régne  de 
Léon  il  avoit  eu  quelque  part  avec 
.Théodoric  le  louche  à  une  expédi- 
tion contre  des  Thraces  révoltés  ; 
èc  parce  qu'après  la  défaite  de  ces 
miférables  il  leur  avoit  fait  couper 
les  mains,  il  prenoit  la  cruauté  pour 
la  valeur  &  fe  croyoit  grand  homme 
de  guerre.  Aft'edant  de  paroître 
armé  &  habillé  comme  Achille  eft 
repréfenté  dans  les  monumens  ,  il 
fe  promenoir  dans  le  cirque  fur  un 
cheval  qui  lui  difputoit  de  fierté  : 
une  multitude  imbécille ,  toujours 
féduite  par  l'appareil  le  fuivoit ,  & 
lui  donnoit  dans  fes  acclamations 
le  nom  de  Pyrrhus  fils  d'Achille , 
quoique  ,  félon  la  remarque  d'un  an- 
cien auteur  ,  de  tous  les  perfonna- 
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ges  de  riliade  ,  Paris  tut  le  feul 
ZENON,    auquel   il   pût    refTembler.    Vérine 
AvGvs-  moins  perfuade'e  des  talens  militai- 
TULE.     ^^^  d'Harmace  ,  qu'il  ne  l'étoit  lui- 
même,crut  devoir  s'aflurer  d'un  meil- 
leur capitaine.  Elle  trouva  moyen  de 
gagner  Illus  ,  homme  de  conduite 
&  de  courage.  Il  étoit  Ifaurien ,  ainli 
que  Zenon  ,  dont  il  avoit  été  Tami 
lorfqu'ils  menoient   tous   deux  une 
vie  privée.  Mais  Illus  réglé  dans  fes 
mœurs,  inftruit  dans  les  fciences  & 
dans  les  lettres ,  zélé  pour  la  juilice  , 
n  avoit  pu  fouffrir  les  vices  de  ZénoQ 
devenu  empereur.  On  fe  ménagea  le 
fecours  de  Thédoric  le  louche  ,  ea 
cas  qu'il  y  eût  une  guerre  à  foutenir. 
XLix.  ;^lais  Vérine  méprifoit  trop  Zé- 

fu^fcTiûu-  non  pour  le  juger  capable  d'aucune 
rie.  réfiftance.    Ainiî    comptant   fur   la 

lâcheté  du  prince  ,  lorfqu'elle  eut 
drelTé  toutes  fes  batteries ,  elle  cou- 
rut elle-même  l'avertir  du  danger 
qui  le  menaçoit  ;  &  feignant  d'en 
être  allarmée  ,  elle  l'intimida  de  telle 
forte  qu'il  quitta  fon  palais  pour  fe 
retirer  à  Chalcédoine.  A  peine  y 
fut-il  arrivé  qu'il  apprit  que  Vérine 
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&  Bafilifque  étoient  à  la  tête  des  j j 

révoltés.  Effrayé  de  cette  nou-  Zékon. 
velle ,  il  prit  des  chevaux  de  pofte  ,  ^^<^^^^' 
&  à  la  faveur  de  la  nuit  &  d  une  ^n,  475. 
grande  pluye  qui  tomboit  alors ,  il 
s'enfuit  en  Ifaurie  avec  l'argent  qu'il 
put  emporter.  Il  y  fut  fuivi  de  fa 
mère  &  de  quelques  courtifans  qui 
craignoient  d'être  immolés  à  la  haine 
publique.  Sa  femme  fe  déroba  fé- 
crettement  ,  &  ayant  pafle  le  Bof- 
phore  pendant  une  tempête  ,  elle  le 
joignit  en  chemin.  Ce  n'eft  pas 
qu  elle  fût  affez  vertueufe  pour  être 
encore  attachée  à  un  mari  de  ce 
caradere  ;  mais  elle  aimoit  mieux 
périr  en  exil ,  que  de  tomber  en- 
tre les  mains  de  fa  mère ,  &  de 
voir  fa  couronne  fur  la  tête  de  Ze- 
nonide.  Zenon  arrivé  en  Ifaurie  , 
s'enferma  d'abord  dans  une  forte- 
reffe  nommée  Vare  ou  Ubare  ,  où 
ne  fe  croyant  pas  en  fureté ,  il  fe  * 

letira  dans  celle  de  Teflede. 

La  fuite  de  Zenon  laiflbit  le  champ      Bafiiirque 
libre  aux  conjurés  fans  effufîon  de  Empereur, 
fang.  Mais  le  peuple  indigné  con- 
tre ce  prince  prit  les  armes  &  fit  un 

E  iij 
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horrible  maffacre  des  Ifaures  ,  qui  fé 
Zenon,    trouvoient  en  grand  nombre  à  Conf- 
UGLS-  tantinople.  Illusne  put  retenir  cette 

TULE.  *  -  l'Ai 

An.  475.  lureur  ,  &  le  trouva  lui-même  heu- 
reux d'être  épargné.  Au  milieu  de 
ce  trouble  ,  Balilifque  étant  venu 
d'Héraclée  où  il  étoit  pour  lors  ,  fut 
proclamé  empereur  dans  une  campa- 
gne près  de  la  ville.  Vérine  lui  mit 
elle-même  la  couronne  fur  la  tête.  Il 
donna  auiïi-tot  le  nom  d'Augufte  à 
fa  femme  Zénonide  de  à  Marc  fon 
fils  celui  de  Céfar.  Peu  après  il  confé- 
ra auiïi  à  fon  fils  le  titre  d'Augufte, 
Il  prit  le  confulat  pour  Tannée  fui- 
vante  avec  Harmace  ,  qu'il  nomma 
général  des  armées  de  Thrace. 

^-  Tel  étoit  l'état  de  l'Empire  d'O- 

An     A  1 A 

*  rient,  lorfque  celui  d'Occident  fut 

oaôacr'  ^^^"  entièrement  abattu.  LTtalie 
j'empaïc  de  gémifToit  fous  la  tyrannie  d'Orefte, 
^'■^'^''^*  ^  Qui  la  trouvant  épuifée  l'accabloit 
II.  Cl.  encore  de  nouveaux  impots.  L,ei 
Paul.  Diac.  peuples  mclés  de  barbares  ne  con- 
Theoph.  pap.  noilToient  plus  de  patrie.  Sans  atta- 
«oi-  chement  pour  des  Princes  qui  fem- 

Ge^.'c'!' 7^'  blables  à  des  fantômes  ne  s'élevoient 
Jdem.defuc-  quc  pour  difparoîtrc ,  l'habitude  des 
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révolutions  les  avoient  accoutumés  « 


à  n  en  craindre  aucune.  Ils  n  etoient    ^^non. 
plus  Romains  ,  èc  peu  leur  impor-      tule. 
toit  de  quels  barbares  ils  feroient  Aii.  4r^. 
obliges  de  prendre  le  nom.  Dans  ce  ^^^^  ^^^^^^ 
découragement  général  ,   Odoacre  Greg.  Tur.  i. 
vint  renverfer  ce  trône  qui  tomboit  ]4i^^Jj^'i^^j[ 
de  lui-nreme.  Cet  Odoacre  n*eft  pas  c.  9. 
le  guerrier  Saxon  que  nous  avons  p^«/ ''«''•^'•' 
vu  dans  la  Gaule.  L'origine  &  le  Baronîusé 
pays  de  celui-ci  font  incertains.  On 
lui  donne  pour  père  un  Edecon  ou 
Edic ,  qui  n'eft  pas  mieux  connu.  Il 
n'y  a  pas  d'apparence  que  ce  fût  cet 
Edecon,  officier  d'Attila,  qui  fut  en- 
voyé en  ambafTade  à  Théodofe  le 
jeune.    Les    divers    auteurs    font 
Odoacre  Goth ,  Erule,Squire,  Tur- 
cilinge ,  parce  qu'il  fut  chef  d'une 
armée  mêlée  de  toutes  ces  nations. 
Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  qu'il 
étoit  de  très  -  bafle   naiflance.  On 
rapporte  qu'en  pafTant  par  le  Nori- 
que,  comme  il  étoit  allé  viiîter  faint 
Severin  célèbre  alors  par  (es  mira- 
cles, &  que  fa  haute  taille  l'obli- 
geoit  à  fe  tenir  courbé  dans  la  cellule 
jdu  Solitaire ,  le  Saint  lui  prédit  que 
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S  Dieu  réleveroit  bien-tot  au-delTus 
Zenon,  des  autres  hommes ,  &  lui  feroit 
/^uGus-  quitter  les  méchans  habits  de  peaux 
aZ^476,  ^^^^^^  ^^^^^  couvert ,  pour  le  revêtir 
de  gloire  &  de  puiflarice.  On  ne 
convient  pas  non  plus  de  la  manière 
dont  il  s'empara  de  l'Italie.  Les  uns 
difent  que  lés  EruleS ,  les  Squires  dc 
les  autres  barbares  enrôlés  dans  les 
troupes  de  l'Empire  ,  fe  voyant  eri 
plus  grand  nombre  que  les  foldats 
Romains,  concertèrent  enfemble  & 
portèrent  l'infolence  jufqu'à  deman- 
der à  Orefte,  qu'il  leur  abandonnât 
le  tiers  des  terres  de  l'Italie  ;  que 
fur  fon  refus  ils  fe  mutinèrent ,  8c 
qu'Odoacre  qui  n'étoit  que  foldat 
de  la  garde  impériale ,  leur  ayant 
promis  de  les  mettre  en  poflellioa 
de  ce  qu'on  leur  refufoit,  ils  le  choi- 
fîrent  pour  leur  chef.  Selon  d'autres 
écrivains  ,  Odoacre  à  la  tête  d'une 
multitude  de  ces  barbares  vint  des 
extrémités  de  la  Pannonie  ,  &  ayant 
traverfé  le  Norique ,  il  entra  en  Ita- 
lie par  la  vallée  de  Trente ,  femant 
par  tout  la  terreur. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  Orefte  ayant 
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raflemblé  quelques  troupes  vint  à  fa  '  '  7a 

rencontre  en  Ligurie.  Mais  trop  foi-  Zéhov. 

ble  pour  livrer  bataille  à  une  fi  nom-  Augus- 

breufe  armée ,  découragé  d'ailleurs  ^^^^      '^ 
par  la  défertion  dune  partie  de  fes 

foldats ,  il  fe  renferma  dans  Pavie,  Dépofitîon 

Odoacre  l'y  fuivit,  emporta  la  ville  d'Auguituic. 

j      r  "^      r  j  Fnnod.  Vit, 

de  force  ,  y  ht  un  grand  carnage ,  p,  ,p,,  ^^^^ 
mit  le  feu  aux  églifes  &  aux  mai-  js^.  îS^. 
fons.  Dans  ce  faccagement  la  fœar  ^^°^'  '  ^'  '' 
de  l'évcque  Epiphane  ayant  été  mifî  Ti>€op,   pa^, 
aux  fers,   le  Prélat  s'expofant  fans  ;  ^/';,. 

...  j  .,•;  j      Paul.    Duco 

cramte  au  milieu  du  pillage  &  du  •.  < 
meurtre,  alla  trouver  Odoacre  :  il  I;''"  <^f  j^^- 
s'en  fit  refpeéler  par  f  jn  intrépidité  >  ^  ;>^  *je/uc- 
&  obtint  la  délivrance  de  fa  foeur  ^^f 
&  d  un  grand  nombre  d  autres  pri-  cajfwd.  chr» 
fonniers.  Orefte  fut  pris,  conduit  à  Ma-c.cir. 
Plaifance ,  &:  eut  la  tête  tranchée  le  f;^"'  ^'''  '• 
'vingt-huitiéme  du  mois  d'Août ,  jour  ^^aief.r^.Fr. 
auquel  l'année  précédente  il  avoit  '■  ^" 
oblige  JNepos  a  prendre  la  fuite.  Le  rrai  i  ,,. 
4  de  Septembre  ,   Odoacre  entra  "ï^^' »">  ^^^ '»'- 
dans  Ravenne.  Paul  frère  d'Orefte  y 
fut  tué.   Auguftule   abandonné  de 
tous,  fe  dépouilla  lui-même  de  la 
pourpre  ;  le  vainqueur  par  compaf- 
iîon  paur  fon  âge,  lui  laifla  la  vie. 


Eugène  >  art» 
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&  l'envoya  avec  plufieurs  defes  pa- 
Zenon,  rens  dans  le  château  de  LucuUane 
Aucus-  ç^  Campanie,  entre Naples&  Pouz- 
js^^  ^j\^  zoles  ,  où  il  vécut  avec  allez  de  li- 
berté. On  lui  afligna  une  penfion  de 
fîx  mille  fous  d'or,  qui  font  près  de 
quatre-vingt  mille  livres  de  notre 
monnoie.  Le  prêtre  Pirmene ,  prin- 
cipal confeiller  d'Orefte,  craignant 
pour  fa  vie  ,  fe  retira  dans  le  Nori-' 
que  auprès  de  faint  Severin,  Dès  le 
vingt -troifiéme  d'Août ,  aufli  -  tôt 
après  la  prife  de  Pavie,  Odoacre 
avoir  reçu  le  titre  de  Roi  :  il  s^n  con- 
tenta ,  fans  prendre  jamais  ni  la  pour- 
pre ni  le  nom  d'Empereur.  Nous 
verrons  même  dans  la  fuite  qu'il 
fembloit  reconnoître  l'autorité  des 
Empereurs  d'Orient.  Ceux-ci  plus 
jaloux  de  leur  titre ,  qu'attentifs  à 
eonferver  leur  empire,  prétendirent 
depuis  ce  tems-là  que  la  qualité 
d'Empereur  leur  appartenoit  exclu- 
fivement.  Rome  fe  foumit  au  nou- 
veau maître ,  &  les  barbares  s'étant 
répandus  dans  l'Italie,  k  fubjugue- 
rent  toute  entière.  Quelques  villes 
^ui  tentèrent  de  fe  défendre ,  furent 
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faccagées  &  ruinées.  Odoacre  éta-  ikssssssê^ 
blit  fon  féjour  à  Ravenne  ;  il  diftri-  Zenon. 
bua ,  félon  fa  promefTe ,  à  fes  foldats  A"»  47^« 
le  tiers  des  terres  de  l'Italie.  D'ail- 
leurs, il  ne  changea  rien  dans  la  for- 
me du  gouvernement ,  &:  il  conferva 
les  magiftratures  Romaines  ,  fî  ce 
n'eft  qu'il  palla  plufieurs  années  fans 
nommer  de  confuls  pour  l'Occident, 
Il  traita  avecGenféric,  qui  lui  céda 
la  Sicile  à  l'exception  de  Lilybée, 
mais  à  condition  qu'il  lui  en  paye- 
;roit  tribut ,  comme  au  Souverain. 
On  l'accufe  d'avoir  été  jaloux  de  la 
noblefTe,  qui  fembloit  lui  reprochée 
la  balTefle  de  fon  origine ,  d'avoir 
tiré  des  peuples  des  fommes  im- 
menfes  qu'il  prodiguoit  à  (ts  favo- 
ris, d'avoir  lâché  la  bride  à  l'infa- 
tiable  avidité  de  Pélagfe  fon  préfet 
du  prétoire ,  qui  faifoit  payer  aux 
fujets  le  double  dts  taxes  impofées 
par  le  Prince.  Mais  il  corrigea  une 
partie  de  ces  défordres  fur  les  re- 
montrances d'Epiphane,  qu'il  écou- 
toit  avec  refped.  Ce  faint  Prélat  fut 
honoré  d'un  Roi  barbare  &  Arien , 
plus  qu'il  ne  l'avoit  été  d'aucun  Em-' 
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y———  pereur  Catholique  ;  il  obtint  une 
2EN0N.    exemption  d'impôts  pour  cinq  an* 
An,  476^.   nées  en  faveur  de  la  ville  de  Pavie» 
qui  travailloit  à  fe  relever  de  fes 
ruines.  Odoacre  laiiïa  toute  liberté 
aux  Orthodoxes ,  &  témoigna  unô 
(înguliere  vénération  pour  faint  Sé- 
verin,  qui  lui  avoit  prédit  fa  haute 
fortune.   Il  avoit  lame  grande  & 
élevée,  comptant  aflez  fur  fa  valeur 
pour  être  exempt  de  ces  craintes  & 
de  ces  défiances ,  qui  enfanglantent 
fouvent   les    nouvelles    conquêtes» 
Les  Romains  fous  le  régne  d'un  bar- 
•feare  furent  plus  heureux ,  qu'ils  né 
Favoient  été  depuis  long-tems  fous 
leurs  Princes  naturels, 
iiii.  Ce  fut  par  cette  révolution  que 

j^^c  ^.Qç^-.  S  éteignit  iJLmpire   d  Occident.  Il 
dcas,  avoit  fubfîfté  cinq  cents  fix  ans ,  fî 

l'on  prend  pour  époque  de  fon  com- 
mencement la  bataille  d'Adium  :. 
douze  cents  vingt-neuf  ans ,  iî  ïon 
remonte  jufqu'à  la  fondation  de 
Rome.  Nous  avons  vu  les  divers 
dégrés  par  lefquels  s'étant  affoibli 
peu-à-peu  fous  les  premiers  fuc- 
ceffeurs  deConftantin,  il  fe  préci- 
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pita  vers  fa  ruine  fous  ceux  du  grand  n 
Théodofe.Sa  chute  qui  fe  préparoit  Zéhov^ 
depuis  long-tems  fut  à  peine  fentie  ^'^^  47^* 
du  refte  du  monde  ;  il  tomba  fans 
bruit  ;  c'étoit  la  mort  d'un  vieillard  , 
qui  privé  de  ks  forces  &  de  l'ufa^ 
ge  de  (es  membres  expire  de  cadu- 
citer  Comme  notre  dellbin  fe  ren- 
ferme  dans  l'hiftoire  de  l'Empire ,.. 
nous  abandonnons  ici  ce  qui  regar- 
de l'Occident ,  dont  nous  ne  parle- 
rons plus ,  qu'autant  que  les  événe- 
mens  de  l'Empire  d'Orient  pour- 
ront nous  y  rappeller.  Quoique 
Rome  &  l'Italie  aient  été  alors  dé- 
tachées de  l'Empire,  cependant  le» 
Empereurs  d'Orient  &  leurs  fujets 
letinrent  le  nom  de  Romains,  eu 
égard  à  l'origine  de  la  puifTance  de 
ces  Princes.  Nous  continuerons  de 
les  appeller  ainfi  jufqu'au  tems  de 
Charlemagne.  C'cft  alors  qu'on  nou- 
Tel  Empire  établi  en  Occident  pren^ 
dra  feul  le  nom  de  Romain,  &  nou« 
obligera  de  défigner  fous  le  nom 
d'empire  Grec  les  états  des  Empe» 
ieurs  de  Conftantinople» 
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D  U 


BAS-EMPIRE. 

LIVRE   TRENTE-SIXIEME. 


ZENON. 


ÉMON  caché  dans   les 


montagnes  de  l'Ifaurie ,  •^"*  4^^ 
n'avoit  pas  perdu  toute        ^-  . 

/-    ,         *         f,         n  •       Mauvait 

elperance.  Il    elt    vrai  gouvemc- 
qu  il  ne  pouvoit  trouver  m^n^  ^^  Ba- 
de reflburce  en  lui-même  ;  mais  l'in-  canM.pa^. 
capacité  &  les  vices  de  l'ufurpateur  t?- 
fuffifoient  pour  le  faire  regretter.  ;^7';^ ^""^^ 
JBâfilifque  auffi  dillbiu  que  Zéaoa  &.  Zon.  ^.  5*. 
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s  encore  plus  ftupide ,  loin  d'affermir 


EÉNON.  fa  puiflance  par  des  bienfaits,  fou- 
Afî.  47^.  leva  d'abord  les  officiers  du  palais 
Cod.  jujî.  i.  ^  les  foldats,  &  enfin  tout  l'Empire 
l[  '  •  ^'  ^^*  par  fon  infatiable  avidité.  Il  ven- 
Suii.  vocib.  doit  les  difpenfes  dçs  loix  les  plus 
3«(rtyff>c9ç  facrées  ;  il  exigeoit  des  Evêques  de 
ni>o>.ontcç.  grandes  fommes  d'argent  ;  il  impo-^ 
Codin.  orïg.  foit  des  taxes  onéreufes  fur  les  plus 
P*  ^^'  vils  artifans.  Au  lieu  de  fêtes  &  de 

réjouiirances ,  fon  avènement  à  l'Em- 
pire ne  fut  fignalé  que  par  les  lar- 
mes &  la  défoiation  de  fes  fujets.  Il 
devoit  la  couronne  à  Ve'rine  ;  il  ne 
ménagea  pas  davantage  cette  fem- 
me audacieufe  ,  qui  pouvoit  l'abat- 
tre plus  facilement  encore  qu'elle 
ne  l'avoit  clevé.lll  fit  afTafliner  Pa- 
trice dont  il  avoit  découvert  le  com- 
merce avec  cette  PrincefTe.  Vérine 
furieufe  de  la  perte  de  fon  amant, 
jura  celle  de  Bafilifque^  Ce  fut  peut- 
être  à  cette  occafion  qu'il  fit  brûler 
vif  un  de  fes  chambellans  nommé 
Platon ,  dont  les  parens  demandè- 
rent par  flatterie  à  l'Empereur,  que 
pour  éternifer  la  mémoire  du  crime 
&  du  ch'dtimenjU  il  fût  dreffe  une 


.1 
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colonne  qui  ne  pourroit  jamais  être    — - 
abattue.  Cette  colonne  fubfifta  long-    Zknok. 
tems  en  effet,  mais  comme  un  mo-   An,  47^* 
nument  de  la  cruauté  du  Prince  & 
de  la  baflefîe  d'ame  des  parens  de 
Platon. 

Non  content  de  fe  rendre  odieux        n. 
aux  grands  &  au  peuple ,  il  fe  dé-     i^^ec^cda- 
clara  ennemi  de  1  Jbglile  &  protec-  léûc  d'Euty 
teur  des  hérétiques.  Sa  femme  Ze-  <^^"- 
nonide  Jaufîi  peu  fidèle  à  Dieu  qu'à  EvII^^l^Î. 
fon  mari^  lui  avoit  infpiré  les  er-  ^.4-  s-  ^-  7- 
reurs  d'Èlitichès.  Dès  qu'il  fut  fur  '^^^^''^'  ^'  ^' 
le  trône,  il  rappella  d'exil  Timothée  Thcof.  fug. 
Elure  ,    confiné  depuis   vingt  ans  \°'^'  ^°\ 
dans  la   Cherlonele  1  aunque.    Ce  vi6i.  Tun. 
meurtrier   de  Protérius  ,  cet  ufur- ^''"•f*  ^*- 
pateur  du  iîége  d'Alexandrie  ,  entra  j  ^1.    '''''' 
dans    Conftantinople     comme    en  Jlnafiaf.pag. 
triomphe.  Pierre  le  Foulon  qui  fe  B^âronîus. 
tenoit  depuis  huit  ans  caché  dans  PagiâdBâr. 
un  monaftere  ,  fe  montra  au  grand  ^''^'  ^j^*"* 
jour  avec  hardiefle  ;  &  quoiqu  il  dut  FUury  Uifl, 
fa  fortune  à  Zenon  ,  fa  haine  contre  ^^^^(f-  ^-  ^^• 
les  orthodoxes  lui  ouvrit  un  favo-  47.'  ^^*  ^  * 
rable    accès  auprès   de    Bafilifque, 
Tous   les  ennemis  du  concile  de 
Chaleédoine  levèrent  le  mafque.  Ces 
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^  deux  perturbateurs  des  Eglifes  en* 


Zenon,  gagèrent  le  prince  à  publier  un  édic 
An.  47^.  par  lequel  il  ordonnoit  à  tous  les 
évéques  ,  fous  peine  de  dépofition  , 
de  prononcer  anatheme  contre  le 
concile  de  Chalcédoine.  Plus  de 
cinq  cents  fuccomberent  à  la  crain- 
te ,  &  proteflerent  que  leur  fouC- 
cription  étoit  libre  éc  volontaire  y 
ce  qu'ils  défavouerent  cependant 
l'année  fuivante  ,  lorfque  l'édit  fut 
révoqué.  Acace ,  Patriarche  de  Conf- 
tantinople  ofa  feul  réfifter  à  l'Em- 
pereur ,  il  refufa  de  foufcrire  l'édit 
&  d'admettre  Elure  à  fa  commu- 
nion. Pour  faire  connoître  le  deuil 
de  l'Eglife  &  le  péril  auquel  la  foi 
étoit  expofée,  il  s'habilla  de  noir 
&  couvrit  d'un  voile  de  même  cou- 
leur l'autel  &  le  trône  épifcopal  ; 
ce  qui  étoit  contraire  aux  ufages 
des  églifes  d'Orient.  Le  peuple  s'af- 
fembla  dans  l'Eglife  :  tout  retentif- 
foit  de  cris  èc  de  murmures  contre 
l'empereur  ;  on  menaçoit  de  mettre 
le  feu  à  la  ville.  Bafilifque  épou- 
vanté fort  de  Conftantinople  &  fe 
recire  au  palais  de  l'kebdome  ;  il  y 


os 
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eft  faivi  d'une  foule  de  peuple  qui  a= 
l'accable  de  reproches.  Dès  le  com-     Zenon. 
mencement  de  ces  troubles  ,  Elure   ^^*  ^'^^' 
étoit  retourné   à  Alexandrie  avec 
un  ordre  de  l'empereur  qui  le  réta- 
bliiToit ,  &  Solofaciole  fut  obligé  de 
lui  céder  la  place  &  de  fe  retirer  dans 
un  monaftere  de  Canope.  Pierre  le 
Foulon  avoir  déjà  repris  pofl'eflion 
du  fiége  d'Antioche  :  il  fignala  fon 
entrée  par  des  violences  &  des  meur- 
tres ;  mais  il  fut  bientôt  fupplanté 
lui  -  même  par  une  de  fes  créatures. 
Jean'qu'il  avoit  facré  évêque  d'Apa- 
mée ,  ne  pouvant  fe  faire  recevoir 
dans  fa  ville   épifcopale ,  revint  à 
Antioche ,  cliafla  le  patriarche  & 
s'empara   de  fon  églife.  Envain  le 
pape  Simplicius  écrivit  à  Bafilifque 
pour  l'exhorter  à  défendre  la  foi , 
dont  il  devoit  être  le  protedeur. 
Le  prince  n'écoutoit  que  les  parti- 
fans  de   rhéréfie.   Mais   la  crainte 
arracha  bientôt  à  cette  ame  foible  ce 
que  les  remontrances  n'avoient  pu 
obtenir. 

Soit  que  ce  fût  un  effet  du  mé-      ,-^V'  a 

*  j  1  r    •  r  m  h  raie- 

contentement  du  peuple,  loit  par  meiuàcooi; 

(antinople. 
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t^— — ^^  accident  imprévu  ,  le  feu  prit  à  uu 
Zé«on.   marché  de  Conftantinople.  L'incen^ 
47^.  ^'g  Cg  répandit  avec  tant  de  rapi^ 
^on.  p.  ji.   ^j^^         'ji  confuma  en  peu  de  tems 
3  n.  plutiears  portiques  &  un  grand  nom- 

fuîfvoc'^'"^^^  d'édifices  publics  àc  de  mai- 
Mcc>^y^oi,  fons.  Le  palais  de  Laufus  orné  de 
Btrênius.  magnifiques  flatues  ,  fut  prefque  dé- 
truit par  les  flammes.  Mais  ce  qu'on 
regretta  davantage  ,  ce  fut  la  perte 
delà  bibliothèque  publique. Le  por- 
tique où  elle  étoit  placée  fut  réduit 
en  cendres.  Elle  contenoit  cent 
vingt  mille  volumes.  On  y  voyoit 
rinteftin  d'un  ferpent ,  long  de  cent 
vingt  pieds,  fur  lequel  étoient  écrits 
en  lettres  d'or  les  quarante  -  huit 
livres  de  l'Illiade  de  de  l'OdyfTée. 
On  apprit  vers  le  même  tems  que 
Gabala,  ville  de  Syrie  venoit  d'être 
ruinée  par  un  tremblement  de  terre. 
Balilifque  donna  cinquante  livres 
d'or  pour  la  rétablir;  &  c'efl:  la  feule 
aélion  louable  qu'il  ait  faite  pendant 
les  vingt  mois  de  fon  régne. 
TV.  Cependant  Zenon ,  qui  auroit  été 

'  .^*"°" J^,^"  pour  tout  autre  un  enoemi  mépri- 
sé.     *  """  fable  ,  faifoit  déjà  trembler  Bafilif- 
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que.  Il  avoit  trouvé  dans  les  Ifaures  ii  '      1 1  m 
fes  compatriotes    tout  le   courage    Zenon, 
dont  il  manquoit  lui-même.  Les  de-   ■'^"«  47^» 
-vins  qu'il  écoutoit  comme  fon  uni-  Zon.  ^i. 
que  confeil  ,  lui  prédifoient  qu'au  f^^^^'^'l'^^^^^' 
mois  de  Juillet,  il  fe  verroit  dans  SiU.vocc 
Conftantinople.    Tous   les    Ifaures  z>/î'*'v, 
ctoient  foldats  ;  ils  lui  eurent  bien- 
tôt formé  un  corps  de  troupes,  ca- 
pable de  tenir  la  campagne,  lllus  & 
fon  frère  Troconde  ayant  pafle  le 
Bofphore  avec  une  armée  ,  allèrent 
chercher  les  Ifaures  ,  de  marchèrent 
à  Séleucie  d'oii  Zenon  n'avoit  ofé 
fortir.  Il  ne  les  y   attendit  pas  & 
s'alla  renfermer  dans  une  forterefle 
fituée  fur  une  montagne  de  difficile 
accès.  Les  deux  généraux  l'y  fuivi- 
rent ,  &  l'y  tinrent  afliégé.  On  dit 
que  cette  forterefle  fe  nommoit  Conf^ 
tantinople  ;  jSc  que  Zenon  l'ayant 
appris  ne  put  s'empccher  de  réflé- 
chir fur  la   bifarrerie  de   fon  fort 
&  fur  l'illufion  de  ces  prédirions 
frivoles  ,  qui  trompent  même  lorf- 
qu'elles  fe  rencontrent  avec  la  vé- 
jrité. 

lllus  avoit  contribué  à  l'élévation 
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:  de  Balillfque  ;  mais  ii  n  avoit  été 
ZENON,    payé  que  d'ingratitude.  A  fon  dé- 
An.  477»  part  de  Conftantinople  ,  le  mécon- 
^,^'        tentement  étoit  général;  &  il  rece- 

7inon  re-  .  i  •  J         i  J 

vient  à  Conf- voit  tous  les  jouts  dcs  Icttrcs  cle 
tantinopie.  y^j^ine  &  dcs  orincipaux  du  Sénat , 
5.  i4.  qui  1  exhortoient  a  renoncer  au  1er- 

C&nM.  pag.  yice  d'un  tyran  détefté  ,  &  à  joiii- 
pl'oc.  Vani.  ^^^  ^^s  troupes  à  celles  de  Zenon. 
/.  i.c.  7.  Après  plufieurs  mois  de  fiége  ,  il 
^^^'^^'TkJi'  fuivit  ce  confeil ,  &  s'étant  réuni  avec 
Marc.  chr.  le  pnnce  fugitif ,  il  lui  rendit  le 
cw  '^kx  co^r^g^  ^  s'offrit  à  le  rétablir.  Zé- 
Tae'o'ph.  pag.  non  fuîvi  de  cette  nouvelle  armée  , 
Y^'  7'^*  fr  ^  laquelle  fe  joignit  un  grand  nom- 
Jnon.  VaieJ.  brc  dlfaures  &  de  Lycaoniens  , 
Zon.  p.  51.  marcha  vers  Conftantinople.  Ce  fut 
Nkeph.clii.  alors  que  Bafilifque  ,  pour  regagner 
1. 16.  c.  8.  \qs  efprits  que  fa  déclaration  en  fa- 
Theld^'irL  ^^^^  ^^  l'héréfie  avoit  aliénés  ,  ren- 
1.  tra  dans  la  ville  ,  combla  de  caref- 

Anafiaj.pag.  ç^^  ^q  patriarche  ,  &  publia  un  nou- 

joei  p.  171.  vel  édit ,  par  lequel  il  caflbit  le 
Manaf  pdg.  pj-gmier  ,  profcrivoit  l'héréfie  ,  & 
Maîeiûyp.ji.  ordonnoit  une  foumillion  entière 
Codin.  orig.  ^^^  décifions  des  conciles  précédens. 
^''  ^^'  Il  affembla  tout  ce  qui  reftoit  de 

foldats  en  Thrace ,  à  Conftantinople 

& 
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&   aux    environs  :  il  y  joignit  les  -— ^ 

troupes  du  palais  &  donna  le  com-  Zenon. 
mandement  à  Harmace ,  après  l'avoir  "*  ^ - 
engagé  par  des  fermens  horribles  à 
lui  garder  une  fidélité  inviolable. 
Harmace  à  la  tête  d'une  armée  nom- 
breufe  rencontra  l'ennemi  près  de 
Nicée.  Il  y  eut  une  adion  fort  vi- 
ve ,  où  les  troupes  de  Zenon  ayant 
été  maltraitées  ,  ce  prince  fans  cou- 
rage alloit  fuir  de  nouveau  en  Ifau- 
rie  ,  s'il  n'eût  été  retenu  par  Illus. 
Ce  général  lui  repréfenta  ,  qu'il  ne 
feroit  pas  difficile  de  gagner  Har- 
mace ;  qu'il  falloir  l'éblouir  par  de 
magnifiques  promefles;  &  il  fe  char- 
gea de  la  négociation.  Etant  fecret- 
tement  pafle  au  camp  d'Harmace  , 
H  convint  avec  lui  qu'Harmace  auroit 
pour  récompenfe  la  charge  de  gé- 
néral de  la  milice  de  la  cour,  avec 
afTurance  d'en  jouir  toute  fa  vie  ;  & 
que  fon  fils  ,  qui  fe  nommoit  a-ulïî 
Bafîlifque  ,  feroit  honoré  du  nom 
de  Céfar  ,  &  fuccéderoit  à  l'empire, 
A  ces  conditions,  Harmace  oublia 
fes  fermens (&  fa  maîtreffe  Zénoi^- 
de  i  mais  pour  déguifer  fa  trahifon. 
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s  il  prit  une  route  différente  de  celle 


Z^NON.  que  l'ennemi  devoit  tenir,  &  le  lait 
An,  477"  f^  paffer  comme  par  inadvertence, 
Zenon  qui  comptoit  fur  l'amitié  de, 
Théodoric  l'Amale  ,  lui  avoit  écrit- 
pour  le  prier  de  le  favorifer  par  une 
diverfion.  Théodoric  leva  des  trou- 
pes ôc  s'approcha  de  Conftantino- 
ple  ;  mais  lorfqu'il  arriva  devant  la 
yille ,  Zenon  en  étoit  déjà  maître. 
Jamais  révolution  ne  fut  plus  promp- 
te. L'empereur  accompagné  de  fa 
femme  Ariadne  &  fuivi  de  fon  ar- 
mée trouva  les  portes  de  la  ville 
ouvertes  :  le  fénat  &  le  peuple  vin- 
rent au-devant  de  lui:  Vérine  s'em- 
preffoit  à  lui  téipoi^ner  fon  zèle  : 
elle  n'avoit  pas  eu  moins  de  part  au 
rétabliflement  de  Zenon ,  qu'à  fa 
difgrace  ;  &  Bafllifque  qui  foupçon-. 
noit  fon  changement,  lui  auroit  ôté 
la  vie  y  fi  Harmace  n'eût  caché  cette 
princefle  dans  fa  maifon  pour  la 
dérober  à  la  fureur  du  tyran.  Zenon 
au  milieu  des  acclamations  de  joye 
fe  rendit  à  la  grande  églife  &  de-là 
i^u  Palais.  On  eût  dit  qu'il  rentroit 
en  triomphe  après  une  glorieufe  cam- 
pagne. 
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Bafilifque  abandonné  de  tous  fe  f= 


réfugia  dans  l'Eglife  de  fainte  Irène    Zenon, 
avec  fa    femme  &    (es  enfans  ,  &    ^"'  't'^^* 
ayant  dépofé  fur  l'autel  la  couronne        vi. 

•  '   ^    ^  "1     '       r  J  11  Mort  de  Bl- 

impenale  ,  il  s  enterma  dans  le  bap-  f^^jf  ^e. 
tiftere.  Zenon  n'ofant  violer  cet 
afyle,  lui  envoya  Harmace  ,  qui  n'é- 
pargna pas  les  fermens  pour  l'afiTu- 
rer  de  la  part  de  Fempereur,  qu'on 
lui  laifleroit  la  vie.  Le  patriarche 
contribua  encore  à  lui  perfuader  de 
s'en  remettre  à  la  clémence  de  Ze- 
non. Dès  qu'il  fut  forti ,  1  empereur 
fit  affembler  le  fénat  &  les  évêques 
qui  fe  trouvoient  à  Conflantino- 
ple  ,  comme  pour  les  confulter  fur 
le  traitement  qu'il  devoit  faire  au 
rebelle ,  dont  il  avoit  déjà  prononcé 
dans  fon  coeur  la  fentence  de  mort. 
Bafilifque  fut  condamné  à  être  re- 
légué avec  Zénonide  èc  leurs  enfans 
dans  le  château  de  Limnes  près  de 
Cucufe  en  Cappadoce.  Ils  y  furent 
jettes  nuds  dans  une  citerne  fcche  , 
qui  fut  enfuite  fermée  &  gardée  par 
des  foldats  ,  afin  qu'on  ne  pût  leur 
porter  aucune  nourriture.  On  les 
trouva  quelque  tems  après   morts 

Fij 
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■s  de    froid   &;    de  faim  ,    fe  tenant 


ZENON.    embralTés  les  uns  les  autres.  Zenon 

An.  477.   crut  n'avoir  pas  violé  les  fermens 

qu'il  avoit  faits  de  ne  leur  point  ôter 

la  vie. 

vn.  Harmace  ,  peu  touché  de  la  mort 

More  à  Har-  ^J.^g^Jg  ^j^  Zénouide  ,(dont  l'amour 

Evag.  i.  ).c,  criminel  avoit  élevé  la  tortune^jouir- 
t^'  ,  foit  tranquillement  du  fruit-^e  fon 

Cani.p.    19.  .  u        ^        j      1      j-       •    X        •  1    • 

Proc.  Vani.  parjure.  Kevetu  de  la  dignité  qui  lui 
Li.c.7'      avoit  été  promife  ,  il  voyoit  fon 
107/         '  fils  déclaré  Céfar.  Ce  jeune  enfant 
chron.  Alex,  aflifla  aux  jeux  du  ciroue  ,  aiîis  fur 
Zon.ji.^y.    un  trône  a  cote  de  1  empereur,  ùc 
Manajf.  fag.  partagea  avec  le  prince  l'honneur 
Aiàieia.p.  55.^^  courouner  les  cochers  vidorieux  ; 
Suid.  voce     mais  Zenon  avoit  trop  promis    à 
^"fUdToç,    Harmace  pour  lui  tenir  parole.  Il 
s'acquitta  envers  ce  traître  en  le  fai- 
fant  aflafTiner  dans  le  palais.  Ariad- 
ne   eut  compaflion    du   fils  ;    elle 
obtint  de  Zenon  qu'il  fe  contentât 
'de  le  dépouiller  de  la  qualité  de 
Céfar ,  &  de  l'engager  dans  le  cler- 
gé. Il  fut  dans  la  fuite   évéque  de 
Cyzique   &:  il  remplit  cette  place 
plus    dignement    qu'une    vocation 
forcée  ne  dgnnoit  iieu  de  refpérci> 
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iTout  dans  la  mort  d'Harmaee  por-  . 
toit  le  caraélere  de  fa  perfidie  :  le    Zenon. 
confeil  en  fut  donné  par  Illus  ,  qui   ^^*  ^'^T* 
l'avoit  engagé  à  trahir  Bafilifque  : 
il  fut  tué  de  la  main  d'un  barbare 
du  pays  de  Thuringe ,  nommé  Onul- 
phe,  qui  lui  devoit  fa  fortune  :  Har- 
mace  l'ayant  reçu  dans  fa  maifon ,  l'a- 
voit comblé  de  richeffes  ;  il  lui  avoit 
procuré  la  dignité  de    comte  ,    & 
cnfuite  celle  de  général  des  troupe^ 
d'IUyrie.  Les  biens  d'Harmaee  fu- 
rent confifqués. 

Les  leçons  de  l'adverfité  femble-      '^ni. 
rent  d'abord  avoir  corrigé  les  vices  dczénon'ré- 
de  Zenon:  il  récompenfa  par  des  libé-  tabii. 
ralités  le  zèle  du  fénat  ^  du  peuple.  ^*'*^*  ^'  '*  ^* 
Conftantinople  retentilloit  d'éloges  ;  Aiwn.  Vaief. 
on  y  voyoit  de  toutes  parts  élever  ^^'';  *'"^-'^:  ^• 

j        fi  \    i>  o  v.nt.x.lig. 

des  Itatues  a  1  empereur,  oon  pre-  n. 
mier  foin  fut  d'aller  avec  l'impéra-  'i-'i^^raz.c.i^. 
trice  vifiter  le  faint  folitaire  Daniel ,  jT^êop/:.  j,v»-. 
aux  prières  duquel  il  attribuoit  le  ^""p- 
fuccès.  Il    fit  bâtir  à  Séleucie   en  ^^'^^   "'!*,, ^ 
Ifaurie  une  magnifique  églife  de  Ste.  Aria^^.y,  '^6. 
Thecle  ,  qu'il  croyoit  avoir  vue  en  t!i7^7^'' 
longe  lui  annoncer  fon  rétabliile-  an  lo. 
ment,  ôc  il  la  décora  de  riches  pré-  ^^'"''^''^'<'> 
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fens.  Il  écrivit  au  pape  Simplicius 
Zenon,  pour  lui  attefter  la  pureté  de  fa  foi  : 
An.  477.  5^  il  en  reçut  à  fon  tour  des  lettres 
Fieury  hifl.  de  félicitation  où  le  pape  l'exhor- 
Jr  .1  \l^'  toit  à  chalTer  d'Alexandrie  Timo- 
thée  Elure,  &  à  maintenir  l'autorité 
du  concile  de  Chalcédoine.  En  con- 
féquence,  Zenon  cafla  toutes  les  or- 
donnances rendues  par  Bafilifque  au 
préjudice  de  la  foi  &  des  évéques 
catholiques.  Pierre  le  Foulon  déjà 
chalfé  d'Anrioche  par  Jean  d'Apa- 
mée ,  fut  canoniquement  dépofé  dans 
iin  concile  ôi  relégué  à  Pityonte. 
Jean  fut  lui-même  anathématifc  : 
on  élut  à  fa  place  Etienne  dont  la 
dodrine  étoit  orthodoxe.  Elure  pré- 
vint l'orage  qui  alloit  tomber  fur  fa 
tête  ,  &  s'empoifonna.  Mais  les  hé- 
rétiques qui  étoient  en  grand  nom- 
bre dans  Alexandrie  ,  firent  élire  à 
la  place  d'Elure  Pierre  furnommé 
MonguSy  c'eft-à  dire ,  le  bègue,  homme 
habile  ;  jnais  perfide  &  fanguinai- 
re ,  qui  changeoit  de  foi  félon  (es 
intérêts.  Il  avoit  eu  part  au  mafla- 
cre  de  Protérius  &  à  tous  les  cri- 
mes  d'Elure.    Anthémius  ,   préfet 
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d'Egypte  reçut  ordre  de  l'empereur  ^rr^. 


de  bannir  cet  indigne  prélat  :  ce  Zenon. 
qu'il  exécuta  par  le  miniftere  des  ^^*  ^^77* 
moines  qui  le  chafierent  du  palais 
épifcopal  trente  -  lix  jours  depuis 
qu'il  s'en  etoit  emparé.  Solofaciole 
fut  rétabli  >  mais  Mongus  demeura 
caché  dans  Alexandrie  ,  où  dans  la 
fuite  il  excita  de  nouveaux  troubles. 
Zenon  paroifToit  animé  d'un  fi  grand 
ïèle  pour  les  intérêts  de  l'Eglife  , 
que  dans  une  lettre  à  Solofaciole, 
îi  lui  reprochoit  trop  d'indulgence 
à  l'égard  des  hérétiques. 

Genferic  étoit  mort  dhs  le  vingt-       ix. 
cinquième  de  Janvier  de  cette  an-        HunâJc 
née ,  après  un  règne  de  cmquante  Gcni'édc. 
ans.  Ce  fut  le  plus  grand  Prince  de  ^^>'<^-  ^'^^<^' 
fon  fiécle    Irtvincibie  dans 'toutes  j)-'^;^:^^* , 
les  batailFes-,  oî\  il  fe  trouva  en  per-  ^ict.  Vit.  i. 
fon  ne ,   créateur  d'une  marine  re-  Ij-^  rr 
doutable ,   maître  de   Carthage  &  Tiii.  vie  d& 
vainqueur  de  Rome,  aufîî  ferme  à  f;^"^^"^- 

••Il  11  r      ,  Malc.iu  pj, 

Tîiamtenir  le  bon  ordre  dans  les  états , 
qu'habile  à  troubler  ceux  de  fes  en- 
ïiemis  ;  après  s'être  établi  parla  guer- 
re, il  laiffa  fon  royaume  puiffam- 
ment  affermi  par  la  paix ,  &:  mourut 
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i."  dans  tout  Téclat  de  fa  gloire  au  mi- 

Zenon.  lieu  d'une  famille  nombreufe.  Sa 
-^"  ^77»  mémoire  feroic  en  honneur  entre  les 
plus  fameux  conquérans  ,  s'il  n'eût 
répandu  le  fang  des  catholiques,  qu'il 
perfécuta  avec  fureur  plutôt  par  un 
faux  principe  de  politique,  que  par 
zèle  de  religion.  Avant  fa  mort  il 
régla  l'ordre  de  fucceflion  des  rois 
Vandales,  de  la  manière  qu'il  crut 
la  plus  propre  à  maintenir  l'autarité 
royale,  Ôc  à  épargner  à  fes  fujets  les 
guerres  civiles  èc  les  défordres  ou 
la  foiblefTe  des  minorités  :  il  ordon- 
na que  la  couronne  pafleroit  tou- 
jours à  celui  de  fes  defcendans  en 
ligne  mafculine,  qui  fe  trouveroit 
le  plus  âgé.  Cette  loi  qu'il  fit  infé-j 
rer  dans  fon  teftament,  comme  une 
loi  fondamentale ,  devint  funefte  à 
fa  famille.  Le  Prince  régnant,  qui  dé- 
firoit  delaifTer  la  couronne  à  fes  fils , 
faifoit  périr  les  autres  princes  de  fa 
maifon  qui  fe  trouvoient  plus  avan- 
ces en  âge.  Huneric,  fils  &c  fucceffeur 
de  Genferic ,  ufa  le  premier  de  cette 
barbare  politique.  Son  frère  Theo- 
doric  fut  mis  à  mort  fous  de  faux 
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prétextes  avec  fa  femme ,  fes  enfans  :^fsi 


&  tous  ceux  qui  leur  étoient  attachés.    Zenon. 
Huneric  ne  tenoit  de  fon  père  que   ^^*  ^77» 
la  naiflance  ;  il  n  avoit  aucune  de  Çqs 
grandes  qualités  :  avide  &  impitoya- 
ble ,  il  accabla  fes  fujets  d'impôts  ; 
lâche  &  voluptueux,  il  laifTa  étein- 
dre dans  le  cœur  des  Vandales  cette 
ardeur  guerrière,  qui  les  avoit  ren- 
dus la  terreur  des  Romains.  Il  cefTa 
d'entretenir  ces  armées  &  ces  flottes 
que  Genferic  tenoit  toujours  prêtes, 
pour  prévenir  par  fa  diligence  les 
entreprifes  de  fes  ennemis.  Les  Maur 
res  révoltés  fe  faifirent  du  mont  Au- 
rafe  en  Numidie  ,  à  treize  journées 
de  Carthage,  &  s'y  maintinrent  en 
liberté  tant  que  les  Vandales  demeu- 
rèrent en  Afrique.  Huneric  ne  fit  la 
guerre  qu'aux  catholiques ,  qu'il  trai- 
ta d'abord  avec  douceur ,   ^  qu'il 
perfécuta  enfuite  plus  cruellement 
que  n'avoit  fait  Genferic.  Méprifé 
des  étrangers,  détefté  de  fes  fujets, 
il  mourut  après  un  régne  d'environ 
huit  ans  ,  &  laifTa  fon  royaume  tel- 
lement affoibli,  qu'il  ne  continua  de 
fe  foutenir  que  par  la  lâcheté  &  la 
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foiblefle  de  Zenon  &   d'Anaftafe. 

Zenon.         Les  troubles  de  l'Orient  avoient 

An.  478.   ^^é  utiles  à  Odoacre,  pour  affermir 

^  X.         fa  nouvelle  puiffance.  Lorfqu  il  les 

Dépuration       •    ^  •     ^  1         ^  j     'V  ' 

d'0(foacre  &  ^it  termuics  par  le  retour  de  Zenon , 
ëe  Népos  à  il  craignit  que  ce  Prince  ne  vînt  lui 
"MaiTl  84  di^P^^^r  fa  conquête  ;  &  pour  l'endor- 
95-  P4.  mir  par  une  vaine  apparence  de  fou- 
^^^^'J^^^^f-  miflion,  ce  barbare ,  plus  habile  que 

Candid.  vag.  ,       r»  •  •      n  •         •    i 

iç).  tous  les  Komains  &  qui  eitimoit  le 

Mare,  chr     pouvoit  réel  beaucouD  plus  que  les 

Cajjiod.   chr.   T  ^  J      r  v    À      fT 

Pfcof.  p.  171.  titres  ,  le  conduilit  avec  lacirelle 
d'un  politique  confommé.  Il  ne  dou- 
toit  pas  qu'il  ne  fût  odieux  &  à  Ze- 
non &  au  fénat  de  Rome.  Il  fe  fer- 
ait du  fénat  même  pour  amufer  Ze- 
non par  de  belles  paroles  ,  &  d'Au- 
guftule,  pour  y  engager  le  fénat.  Le 
jeune  Prince ,  qui  fans  doute  n'ofoit 
rien  refufer  à  fon  vainqueur ,  con- 
jura les  fénateurs  d'envoyer  une 
dépuration  à  Conftantinople  en  fa- 
veur d'Odoacre  ,  &  par  cette  démar- 
che il  fembloit  faire  connoître  qu'il 
étoit  content  de  fon  fort  &  que  fa 
renonciation  à  l'empire  étoit  volon- 
taire. Les  députés  furent  charges  de 
remettre  entre  les  mains  de  Zenon 
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les  ornemens  impériaux  &  de  lui -- 

dire ,  que  Rome  navoit  pas  befoin  Zenon. 
(T un  empereur  particulier  ;  que  Zenon  "*  ^"^^^ 
fuffifoit  feul  pour  fout enir  ce  nom  au-- 
gujh  dans  les  deux  empires  ;  que  le 
fénat  avait  choiji  0  do  acre  pour  dé- 
fendre rOccidem  par  fa  prudence  ^ 
par  fa  valeur  ;  qu  il  prioit  T empereur 
de  conférer  à  ce  général  la  dignité  de 
Patrice  ^  defe  repofer  fur  lui  du  g  ou- 
vernement  de  Vltalie,  Dans  le  même 
temps  que  ces  envoyés  arrivèrent  à 
Conffantinople  ,  Zenon  reçut  d'au- 
tres députés  de  Népos ,  qui  venoient 
le  féliciter  de  fes  heureux  fuccès^ 
&  le  fupplier  d'aider  leur  maître  à 
rentrer  dans  fes  états.  Ils  lui  repré- 
fentoient  que  la  caufe  de  Népos  étoit 
celle  de  tous  les  Souverains  ;  que  Zé» 
non  dev oit  avoir  appris  par  fa  propre 
expérience  à  terrajfer  les  ufurpateurs» 
Ils  demandoierît  de  l'argent  &  des 
troupes  pour  réuflir  dans  une  fî  jufte 
&  fi  noble  «ntreprife.  Entre  deux 
dépurations  fi  contraires,  Zenon  in- 
elinoit  du  coté  de  Népos.  La  con- 
formité d«ec  fcMftune  &  les  foUicita- 
tions  de  Vériiïé  S  dbm  Népos  'avoit 
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!!Li. -"  époufé  la  nièce ,   faifoient   fur  luî 

ZENON,    toute  rimprelîion  qu'il  étoit  capa- 
A^'  478.    i^jg  ^Q  refTentir.  Il  répondit  donc 
aux  députés  d'Odoacre,  que  les  Em" 
pereurs  d^Orïent   navoient  pas  à  fç, 
louer  des  habitans  de  Rome  Sr  deVIta^ 
lie  :  que  de  deux  princes  que  Conjîan* 
tinople  leur  avoit  envoyés ,  ils  avoient 
fait  périr  Anthémius  6"  chaj]é  Népos: 
que   leur  Souverain  légitime  vivant 
encore ,  ils  n^ avoient  d'autre  parti  à 
prendre  que  de  le  rappeller  ù'  de  lui 
obéir  :  que  fi  la  dignité  de   Patrice 
jiattoit  Odoacre  ,  il  devait  la  deman^ 
der  à  Népos ,  qui  étoit  le  maître  d^en 
difpojér,  &  qui  ne   lui  refuferoit  pas 
cet  honneur ,  s'il  fe  mettoit  en  devoir 
de  le  mériter:  que  pour  lui  il  fç  avoit 
bon  gré  à  Odoacre  d'avoir  pris  Uha^ 
hillement  Romain:  que puijqu  il  défi- 
roit  le  nom  de  Patrice ,  il  ne  lui  ref- 
toit  plus  quel  en  montrer  les  fentimens  y 
en  remettant  [on  Souverain  en  pojjéfi 
Jion  de  fes  états.  Ce  qui  s'accordoit 
mal  avec  cette  réponfe  fage  ^'  me- 
furée,  c'eflque  dans  la  lettre  que  Ze- 
non écrivoit  à  Odoacre,  il  lui  don- 
noit  le  titre  de  Patrice  qu'il  lui  re-; 
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fufoit  de  vive  voix ,  tant  ce  Prince  !S 
étoit  bifarre  &  inconféquent.  Il  ré-  Zenon.  , 
pondit  favorablement  aux  députés  ^^*  ^'^^'* 
de  Népos  &  leur  fit  de  belles  pro- 
mefles  qu'il  n'exécuta  pas.  Népos 
vécut  encore  deux  ans  en  Dalma- 
tie  &  fut  tué  en  4.80  près  de  Salone , 
par  deux  de  fes  officiers  ,  Viator  & 
Ovida.  On  foupçonna  Glycérius , 
qu'il  avoir  fait  évêque  de  Salone , 
après  l'avoir  dépouillé  de  l'empire , 
de  s'être  vengé  par  cette  trahifon* 
Ovida  qui  s'étoit  voulu  rendre  maî- 
tre de  la  Dalmatie ,  fut  défait  & 
tué  par  Odoacre  l'année  fuivante. 

Tous  les  fujets  de  l'empire  re-        xi. 
connoiffoient  Zenon.  Mais  Théo-  jf  °"J''"'f"* 
doric  le  louche  qui  s'étoit  déclaré  rie  ic  louche. 
en  faveur  de  Bafilifque  ,  n'étoit  pasf  ^^^S'i-  3-  c, 
de  caradere  à  pofer  les  armes ,  fans  Tbeoph.  va<r, 
faire  acheter  la  paix.  Après  avoir  108, 
ravagé   toutes    les    campagnes    de 
Thrace  jufqu'à  l'entrée  du  pont  Eu- 
xin  dans  le  Bofphore  ,  il  s'approcha 
de   Conftantinople.    Il  fongeoit  à 
l'afliéger  ,  lorfqu'il    découvrit    un 
complot  formé  par  (es  principaux 
officiers  pour  le  livrer  à  l'empereur. 
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t=^ LT-,  Effrayé  de  ce  péril  il  s'éloigna  de  la 

Zenon,    ville ,  &  fe  retira  dans  les  montagnes 
An.  478.  de  la  Thrace. 

XII.  Zenon  envoya  pour  le  pourfui- 

Moïc  d'Hé-  ,  ^      ^  ^      j  . 

radius.         vre  quelques  troupes  commandées 

Maic.p.  S7,  par  Héraclius  ,  qui  dans  la  guerre 
sûii.  voce  contre  Genféric  avoir  eu  en  Afri- 
iti'^KMioç.  que  des  fuccès  rapides ,  que  Bafi^ 
lifque  a  voit  mal  fécondés.  Il  étoit 
brave ,  mais  téméraire  ;  faifant  con- 
finer la  valeur  dans  une  audace  pré- 
cipitée. Il  fut  enveloppé  &  pris  dans 
une  embufcade.  L'empereur  ne  "vou- 
lant pas  perdre  un  général  fi  eau- 
rageux ,  fit  propofer  une  rançon  à 
Theodoric,  qui  demanda  cent  talens, 
ce  qui  faifoit  fix  cents  cinquante-fix 
mille  livres  de  notre  monnoie  cou- 
rante. Zenon  qui  n'étoit  pas  afTez 
généreux  pour  payer  cette  fomme  j 
la  fit  fournir  .par  les  parens.d'Hér 
radius.  Celui-ci  étant  mis  en  liber- 
té ,  marchoit  vers  Arcadiopoliis  i 
lorfqu'il  fut  attaqué  par  une  troupe 
de  Goths  ,  dont  l'un-  lui  déchafrgea 
un  grand  coup  d'épée  fur  l'épaule. 
Un  foldat  de  l'efcorte  arrêtant  io 
ineurtrier  /  Nefçau-tu  peu ,  lui  dit-ii  i 
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quel  efl  celui  que  tu  frappes  j  je  le  î= 


Jlais  ,  repartit  l'autre  ,  &*  il  ne  nous  Zenon. 
échappera  pas.  En  même  tems  fes  An.  478« 
camarades  fe  jettant  fur  Héraclius  , 
lui  coupent  la  tête  &  les  mains  ,  en 
difant  .*  Voilà  ce  quil  a  mérité,  C'é- 
toit  la  vengeance  cruelle  d'une  aufli 
cruelle  févérité  exercée  par  ce  gé- 
néral fur  quelques  foldats  Goths  , 
qu'il  avoit  dans  fes  troupes  ;  &  que 
pour  une  faute  légère ,  il  avoit  fait 
jetter  dans  une  fofTe  &  accabler  de 
pierres  par  toute  l'armée. 

On  s'attendoit  bien  que  Theodo-      ^"i. 
xic  le  louche  ,  ayant  diffipé  les  trou-  rccou!^s'**â* 
pes  qu'on  avoit  envoyées  à  fa  pour-  Théodoric 
fuite,  ne  fe  tiendroit  pas  longtems  J^^'/Jf^^'p^g.; 
éloigné  de  Conftantinople.  Zenon  79.  83.  85, 
réfolut  de  lui  oppofer  Théodoric  ^/' ^7- 
1  Amale.  i^e  jeune  prmce  qui  etoit  oa.  c.  57, 
demeuré  fidèle  à  Zenon  pendant  la 
révolte   de  Bafilifque  ,  gouvernoit 
tranquillement  fes  fujets  &:   paroif- 
foit  fincerement  attaché  au  fervice 
de  l'empire.  Aufli  l'empereur  Tavoit- 
il  comblé  d'honneurs  ;  il  lui  avoit 
donné  le  rang  depatrice  &  la  charge 
de  général  des  troupes  du  palais  j  il 
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Tavolt  même  adopté  pour  fon  fiîs 

2ÉN0N.    d'armes.    Cette  forte   d'adoption  , 
Ah,  478,     ,      ^  1        -       •     I 

^       dont  on  commence  alors  a  voir  des 

exemples  dans  l'hiftoire  ,  &  qui  s'eft 
confervée  dans  notre  ancienne  che-' 
Valérie ,  étoit  fans  doute  un  ufage 
introduit  par  les  Goths  &  par  les 
nations  Germaniques,  Le  père  d'ar- 
mes donnoit  ou  envoyoit  à  celui 
qu'il  adoptoit  des  chevaux  &  une 
armure  complette.  Le  fils  adopté 
n'acquéroit  pas  le  droit  de  fuccef- 
fion  ;  mais  l'un  &  l'autre  contrac- 
toient  un  étroit  engagement  de  s'en- 
tr'aider  dans  les  guerres  qu'ils  au- 
roient  à  foutenir.  Malgré  ces  démonf^ 
trations  d'amitié,  Zenon  craignoit 
prefque  autant  fon  allié  que  fon 
ennemi.  Il  n'ofoit  compter  fur  une 
fidélité  confiante  de  la  part  du  prince 
qu'il  avoit  adopté.  Il  fentoit  que  le 
voifînage  des  Goths  ,  depuis  leur 
ctabliflement  en  -  deçà  du  Danube  , 
étoit  une  fource  perpétuelle  d'allar- 
mes  ;  il  conçut  donc  le  projet  de  fe 
délivrer  de  cette  nation  turbulente  3. 
fans  qu'il  en  coûtât  rien  à  l'empire , 
&  de  détruire  les  deux  Théodorics 


"puBas-Emfire.Liv.  XXXVI.  137 

l'un  par  l'autre.    C'eût  été  en  effet  ■ 

un  grand  coup  de  politique  ,  fi  Zé-  Zenon. 
non  eût  été  capable  d'y  réuflir.  Dans  ^"'  ^'^^' 
ce  deflein  ,  il  fomma  Théodoric 
l'Amale  de  fe  joindre  aux  Romains 
pour  combattre  l'autre  Théodoric. 
L'Amale  par  une  bravade  de  jeune 
guerrier  répondit  d'abord  que  fes 
forces  fuffifoient  feules  pour  défaire 
cet  ennemi  ;  mais  après  y  avoir  plus 
mûrement  réfléchi ,  il  demanda  du 
fecours.  Zenon  affeda  aulfi-tôt  de 
faire  les  plus  grands  préparatifs.  Il 
fît  venir  les  troupes  cantonnées  fur 
les  bords  du  pont  Euxin  ,  tant  en- 
deçà  qu'au-delà  du  Bofphore.  On 
affembla  des  charriots  &  des  voitures 
de  toute  efpéce  ;  on  acheta  du  bled  , 
des  bœufs  &  toutes  les  provifions 
néceflaires  pour  une  importante  ex- 
pédition. Marcien  fut  nommé  gé- 
néral. Claude  ,  commandant  des 
troupes  étrangères  &  des  Goths  qui 
fervoient  à  la  folde  de  l'empire ,  eut 
ordre  de  venir  joindre  l'armée. 

Tout  étant  prêt  pour  le  départ ,       xiv. 
l'empereur  envoya  dire  à  Thcodo-  ^^  zk'^^^^ 
rie  l'Amale  qu'il  étoit  tems  de  aar- 
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f  '■  ■  cher  à  Tennemi ,  &  de  remplir  les 
2ÉN0N.  obligations  que  lui  impofoient  les 
«An.  478.  qualités  de  patrice  ,  de  général ,  de 
fils  de  l'empereur.  Théodoric  qui 
connoiflbit  la  foiblefTe  &  l'inconf- 
tance  de  Zenon  ,  répondit  que  rien 
ne  1  arrêteroit ,  pourvu  que  Zenon 
lui  promît  avec  ferment ,  que  jamais 
il  ne  traiteroit  avec  Théodoric  le 
louche.  Zenon  jura  qu'il  ne  s'écar- 
teroit  en  rien  des  conventions ,  à 
moins  que  TAmale  ne  les  violât 
le  premier.  Sur  cette  aflurance,  l'A- 
jnale  partit  avec  fes  troupes  qui 
ëtoient  campées  auprès  de  Marcia- 
nople.  On  lui  avoit  donné  parole 
qu'à  l'entrée  du  mont  Hœmus  il 
trouveroit  Marcien  avec  dix  mille 
hommes  de  pied  &  deux  mille  che- 
vaux '-,  que  près  d'Andrinople  il  fe- 
roit  encore  joint  par  un  corps  de 
vingt  mille  fantaffins  &  de  iix  mille 
chevaux  ,  &  que  s'il  en  défîroit  da- 
vantage ,  on  en  tireroit  autant  qu'il 
en  voudroit  des  garnifons  d'Héra- 
clée  &  des  autres  places.  Toutes 
-ces  pronîefTes  fuient  fans  effet.  Théo- 
doric l'Amale  ne  trouva  pas  un  fol- 
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dat  au  pied  du  mont  Haemus  ,  ni 
auprès  d'Andrinople.  Les  guides  Zé.^jow. 
qu'on  lui  avoit  donnés  ,  au  lieu  de  "*  ^'^  * 
le  conduire  par  les  chemins  les  plus 
furs  &  les  plus  commodes ,  engagè- 
rent Ton  armée  dans  des  routes 
étroites,  efcarpées,  bordées  de  pré- 
cipices ,  jufqu'à  ce  qu'il  fût  arrivé  au 
pied  du  mont  Sondis.  Cette  mon- 
tagne ,  qui  faifoit  partie  du  mont 
Rhodope  ,  étoit  fî  roide  ,  qu'il  étoit 
împofTible  de  la  franchir  en  pré- 
fence  d'un  ennemi.  Théodoric  le 
louche  y  étoit  campé ,  &  l'Amale 
fut  obligé  de  fe  loger  dans  le  val- 
Ion. 

Ces  deux  guerriers  renfermés  en-    ,  ^^' 

^  .  ^  .        Les    deux 

tre  ces  montagnes  ne  pouvoient  rai-  xhéodorics 
re  aucun  mouvement  fans  combat-  ^«  réuniilcnis 
tre.  C'étoient  des  efcarmouches  con- 
tinuelles pour  s'enlever  mutuelle- 
ment leurs  chevaux  ,  leurs  trou- 
peaux ,  leur  fourage.  Souvent  Théo- 
doric le  louche,  voltigeant  autour 
du  camp  ennemi ,  infulroit  l'Amale, 
i'appellant  un  parjure ,  un  traître  ^  un 
enfant  imbécille,  qui  ne  voyait  pas  que 
le  dejfein  de  Vempereur  étoit  de  les 
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armer  Vun  contre  Vautre  pour  les  dé^ 
Zenon,  truire  tous  deux  ^  6*  qu'il  et  oit  indif" 
*^^  *  firent  aux  Romains  lequel  des  deux 
vainquît  Vautre  y  parce  que  le  vain-^ 
queur  affoibli  ne  pourroit  éviter  de  pé- 
rir à  [on  tour.  Ne  devoient-ib  pas 
fe  joindre  à  vous  ?  ajoutoit-il  :  Ils  ne 
vous  ont  envoyé  que  des projneJJ'es  trom- 
peufes^ilsne  vous  ont  laifféque  la  honte 
d^avoir  trahi  votre  nation.  Ges  paro- 
les faifoient  uiie  vive  impreflion  fur 
les  foldats  de  l'Amale  ;  ils  courent 
à  fa  tente  ;  ils  s'écrient ,  que  ces  re- 
proches font  jujîes  j  que  ceft  une  folie 
de  s^ armer  contre  leurs  parens  pourfer* 
vir  des  alliés  perfides.  Le  louche  , 
profitant  de  cette  première  émotion, 
monte  le  lendemain  fur  une  émi- 
nence  qui  commandoit  le  camp  de 
l'Amale ,  &  de-là  élevant  fa  voix  : 
33  Fils  indigne  du  brave  Théodémir , 
3>  dit-il,  pourquoi  traînes-tu  à  la 
3>  mort  tes  compatriotes  ;'  Combien 
w  as-tu  déjà  perdu  de  foldats  ?  Et 
3>  ceux  qui  te  reftent  à  quel  état  les 
53  as-tu  réduits  ?  Ils  font  partis  cha- 
33  cun  avec  deux  ou  trois  chevaux  ; 
?o  je  les  vois  maintenant  à  pied ,  fe 
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»  traînant  à  ta  fuite  comme  des  ef~  —s 


33  claves  au  travers  des  rochers  &  IbÉNON^ 
33  des  précipices.  Vous  êtes  cepen-  '^"»  478.' 
33  dant ,  foldats  ,  des  hommes  li- 
33  bres;  vous  êtes  tous  d'une  race 
33  auflî  noble  que  la  iienne.  Vous 
33  viviez  dans  l'opulence  avant  cette 
3J  guerre  malheureufe ,  &  vous  pé- 
33  rifTez  maintenant  de  faim  &  de 
3»  mifère.  33  Frappé  de  ces  difcours, 
tout  le  camp  gémit  &  fe  fouleve 
contre  l'Amale  :  fes  foldats  deman- 
dent en  tumulte  qu'il  fafTe  la  paix 
avec  leurs  compatriotes  ;  s'il  le  re- 
fiife  ,  ils  menacent  de  l'abandonner. 
L'Amale  irrité  lui-même  de  la  perfi- 
die des  Romains  ,  envoie  propofer 
une  entrevue  à  Théodoric  le  lou- 
che. Les  deux  chefs  confèrent  en- 
femble  fur  les  bords  d'une  rivière 
qui  les  féparoit ,  ôc  conviennent  de 
vivre  en  paix. 

Apres  avoir  confirmé  cette  ré-      xrr. 
conciliation  par  leur  ferment  ,  ils  ,^^P"^^^n 

f  j  j  '  des     deux 

envoyèrent  tous  deux  des  députés  Théodorics  i 
à  Conftantinople.  L'Amale  repro-  '^^"*^'^- 
choit  à  Zenon  de  lui  avoir  manqué 
de  parole ,  bc  de  l'avoir  réduit  à  la 
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^•"— — ■  néceflité  de  traiter  avec  l'ennemi  ;  Il 
Zenon,  demandoit  qu'on  fournît  des  vivres 
An,  478.  ^  ^gg  troupes  jufqu'au  tems  de  la  ré- 
colte ,  qu'autrement  elles  ne  pour- 
roient  fubfifter  que  de  pillage.  L'au- 
tre Théodoric  rappelloit  le  traité 
conclu  avec  Léon  ;  il  en  demandoit 
rexécution,&  les  arrérages  des  deux 
mille  livres  d'or  qu'on  étoit  con- 
venu de  lui  payer  tous  les  ans.  On 
ne  dit  pas  ce  qui  fut  répondu  aux 
députés  de  Théodoric  le  louche  ; 
Zenon  répondit  à  ceux  de  l'Amale  , 
en  rejettant  fur  leur  maître  le  repro- 
che d'infidélité ,  que  les  généraux 
Romains  étoient  en  marche  pour  le 
joindre  ,  lorfqu'ils  avoient  appris 
qu'il  trahifiToit  l'Empire  &  qu'il  fe 
réuniflbit  avec  l'ennemi.  S'il  vou- 
loit  abandonner  fon  nouvel  allié  , 
on  lui  promettoit  fur  le  champ  mille 
livres  d'or  ,  dix  mille  livres  d'ar* 
gent  &  une  penfion  annuelle  de  dix 
mille  pièces  d'or,  qui  font  près  de 
cent  quarante  mille  francs  de  notre 
monnoie  ;  on  lui  oilToit  en  mariage 
Julienne  fille  d'Olybre^  qui  avoit 
cté  Empereur  d'Occirdent,  ou  telle 
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autre  Romaine  qu'il  voudroit  choifir  ^ 


dans  les  maifons  les  plus  illuftres.  Zenon. 
D'ailleurs ,  Zenon  traita  avec  afîez  *  "^^  * 
de  mépris  les  députés  de  l'Amale , 
quoique  ce  fufî'ent  des  officiers  d'un 
rang  diftingué.  Il  lui  envoya  de  foa 
eôté  Philoxene  de  Julien  pour  l'en- 
gager à  rompre  avec  l'autre  Théo- 
doric. 

Leurs  efforts  furent  inutiles.  L'A-  Xvit. 
maie  perfifta  dans  la  foi  qu'il  avoit  zénoV^^ 
jurée  ,  Ôc  cette  nouvelle  répandit 
l'allarme  dans  Conftantinople.  L'un 
des  deux  Théodorics  avoit  été  juC- 
qu'alors  un  ennemi  redoutable  ; 
comment  pourroit-on  réfifterà  leurs 
forces  réunies  ?  Dans  ce  découra- 
gement général,  Zenon  publia  qu'il 
alloit  marcher  lui-même  à  la  tête  de 
fes  troupes ,  &  partager  avec  elles 
tous  les  périls  de  la  guerre.  Il  n'en 
fallut  pas  davantage  pour  relever 
les  courages  abattus.  Chaque  foldat 
brûloit  d'ardeur  de  fe  fîgnaler  fous 
les  yeux  de  fon  fouverain.  Ceux  qui 
auparavant  achetoient  de  leurs  ava- 
res généraux  la  difpenfe  du  fervice 
j    militaire  ,   s'emprelïbienc  alors  da 
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as  s'enrôler.  Déjà  les  partis  des  deux 


ZENON.  Théodorics  étendoient  leurs  pilla- 
<An*  478.  ges  jufqu'à  la  Propontide  :  un  déta* 
chement  de  l'armée  Romaine  furprit 
&  fit  prifonniers  les  coureurs  de 
Théodoric  le  louche.  Une  cohorte 
de  Théodoric  l'Amale  s'étant  avan- 
cée jufqu'à  la  longue  muraille  qui 
fermoit  la  Cherfonèle,  fut  taillée  en 
pièces.  Mais  la  fuite  ne  répondit  pas 
à  ces  heureux  commencemens.  Ze- 
non fe  replongea  bien-tot  dans  fa 
moUefle  naturelle  ,  &  renonça  au 
deflein  de  fe  mettre  en  campagne. 
Peu  s'en  fallut  que  cette  lâcheté  ne 
lui  coûtât  la  couronne  &  la  vie  ; 
les  foldats  indignés  s'attroupoient  : 
tout  le  camp  qui  étoit  aux  portes 
de  Conftantinople  retentifToit  de 
murmures.  Pourquoi  ,  difoient-ils , 
aujjî  lâches  que  notre  Empereur  y  fouf- 
frons-nous  ravilijjernent  du  nom  Ro' 
main  ?  Pourquoi  ayant  les  armes  à  la 
main ,  laijjons-nous  tomber  &"  expirer 
dans  r  ignominie  les  forces  de  VEtat? 
La  révolte  alloit  éclatter,  &  fe  fe* 
roit  fans  doute  communiquée  au 
peuple  de  la  ville  ,  fi  Zenon ,  par 

lavis 
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l'avis  de  Marcien  ,  ne  fe  fût  hâté  de  = 


congédier  l'armée  fous  le  prétexte     Zekov. 
que  la  paix  étoit  faite.  ^^'  ^78, 

C  etoit  en  effet  l'unique  reffource     xviir. 
<}ui  reftât  à  Zenon.  Comme  il  avoit  jhécdoT^^ 
trouvé  TAmale  inflexible  ,  il  sa-  iouche. 
drefla  à  Théodoric  le  louche  ,  qui  ^^^'^-  F-  ^^ 
fans  s'embarrafler  de  fon  allié,  fit  en 
cette  occafion  la  loi  à  l'Empereur, 
La  paix  fut  conclue  avec  lui,  à  con- 
dition qu'on  lui  entretiendroit  une 
armée  de  treize  mille  hommes ,  tels 
qu'il  les  voudroit  choifir  ;  qu'il  au- 
roit  le  commandement    de    deux 
compagnies  de  la  garde  impériale, 
&  une  des  deux  charges  de  général 
àts  troupes  du  palais; qu'on  lui  ren- 
droit  tous  les  titres  &  toutes  les  di- 
gnités qu'il  avoit  reçues  de  Bafilif- 
que  ;  que  les  enfans  d'Afpar  ,  s'il  en 
reftoit,  rentreroient  en  pofTedion  de 
leurs  biens ,   &  pourroient  habiter 
en  fureté  dans  la  ville  qu'il  plairoit 
à  Zenon  de  leur  alîigner  pour  de- 
meure. En  conféquence  de  ce  trai- 
té ,  Zenon  dépouilla  l'Amale  de  la 
charge  de  général ,  pour  en  revêtir 
Théodoric  le  louche ,  auquel  il  en- 

Tomè  VUU  G 
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g voya  aufli  de  l'argent  pour  le  diftri- 

ZÉNON.    buer  à  (es  foldats, 

478.      Cet  accommodement  piqua  Théo- 
XIX.      doric  l'Amale  d'une  furieufe  jalou- 

Ravage  de  ^     %  ,      .  .     j.        ,  , 

l'Amale.  116.  il  etoit  encore  indigne  qu  un 
allié,  dont  on  n'avoit  pu  le  déta- 
cher par  les  offres  les  plus  avanta- 
geufes ,  eût  traité  féparément  avec 
^  Zenon.  Il  réfolut  de  faire  fentir  à 
l'Empereur,  que  la  paix  qu'il  ve- 
noit  de  faire ,  ne  pouvoit  lui  pro- 
curer aucun  repos.  Il  vint  donc  à  la 
tête  de  fes  troupes  dans  les  plaines 
voifines  du  mont  Rhodope ,  la  pliAS 
belle  &  la  plus  fertile  contrée  de  la 
Thrace,  pillant,  maffacrant,  détrui- 
fant  par  le  fer  &  par  le  feu  ce  qu'il 
ne  pouvoit  emporter.  L'autre  Théo- 
doric  apprenant  ces  ravages ,  loin 
de  courir  au  fecours  de  fes  nou- 
veaux alliés,  fe  réjouiffoit  de  leurs 
défaftreSjdifant  qu  il  fallait  laijferfai' 
re  Vami  Gr  le  fils  de  l  Empereur  ;  que  la 
feule  chofe  qui  Vafjligeoit  étoit  de  voir 
périr  de  pauvres  laboureurs  ,  tandis 
que  Zenon  (^  Vérine  dormaient  tran» 
quillement. 

Le  mépris  que  Zenon  s  attirpit 
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par  fa  lâcheté ,  lui  fufcita  au  com- 
mencement de  l'année  fuivante  un    Zenon. 
nouveau  rival  dans  la  perfonne  de  A^»  475'. 
Marcien.  Ce  général  étoit  fils  d'An-       xx. 
thémius  qui  avoit  régné  en  Occi-  ..^""^^^^^  "^^ 
dent.  Sa  mère  Euphémie  étoit  hlle  Eva^.  i.  s,  c. 
de  l'empereur  Marcien,  dont  il  por-  if-   , 
toit  le  nom.  11  avoit  epoule  JLeon-  i. 
cie  féconde  fille  de  Léon  ;  &  ce  ma-  ^^^^'^'  v-  8^^. 
liage  fondoit  les  prétentions  qu'il  (J^ni.  p.  i^. 
avoit  à    l'Empire.    Leoncie    étant  ^o. 
née  lorfque  Léon  étoit  déjà  fur  le  f^^^'^'  ^'-' 
trône,  Marcien  quoique  naturelle- Proc.  ^rc.  c. 
ment  doux  &  tranquille  fe  laifla  per-  [^'.. 

r-       ^  ,  ^  ,    .  •  àu:d.  voce 

luaaer,  que  la  couronne  lui  appar-  na^^Trpe- 
tenoit  à  meilleur  droit  qu'à  Zenon  ,  ttioç» 
qui  n'y  étoit  parvenu  que  par  foa 
mariage  avec  Ariadne ,  née  avant 
que  Léon  fût  Empereur  :  prétention 
auffi  ancienne  que  frivole  ,  &  re- 
nouvellée  toutes  les  fois  que  l'am- 
bition de  régner  n'a  eu  befoin  que 
d'un  prétexte.  Ses  frères  Procope  & 
Romule  entrèrent  dans  le  complot, 
qui  fut  conduit  avec  beaucoup  de 
fecret.  Marcien  étoit  aimé  des  gens 
de  guerre  ;  il  en  gagna  un  grand 
nombre.  Ce  qui  reftoit  de  partifans 
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g.  — -  '  ■'»  de  Bafîliique  fe  joignit  à  lui  ;  5c  âtî 
Zenon,    jour  marqué ,    les  conjurés   s'étant 

^^*  475».  rendus  en  armes  dans  une  place  de 
Conftantinople ,  il  le  mit  à  leur  tête 
&  marcha  vers  le  palais.  Au  pre- 
mier bruit  d^  cette  émeute  ,  lUus 
maître  des  offices  aflembla  prompte- 
ment  toutes  les  troupes  de  la  garde, 
&  vint  à  la  rencontre  des  révoltés. 
Il  y  eut  un  combat  dans  lequel  Illus 
fut  repoufTé  avec  un  grand  carnage , 
&  obligé  de  fe  renfermer  dans  le 
palais.  Marcien  l'y  afliégea,  &  s'il 
eût  profité  de  l'ardeur  de  fes  foi- 
dats ,  il  étoit  maître  du  palais  &  de 
l'empire  :  Illus  étoit  prêt  à  fe  ren- 
dre ,  &  il  ne  fut  retenu  que  par  un 
Philofophe  paycn  nommé  Pampré- 
pius,  qu'il  écoutoit  comme  un  grand 
Prophète,  &  qui  l'afTura  que  le  Ciel 
.  fe  déclaroit  pour  Zenon.  La  nuit 
étant  furvenue  ,  Marcien  qui  fe 
croyoit  déjà  Empereur,  remit  l'atta^ 
que  au  lendemain  ;  &  pendant  qu'il 
palToit  le  tems  à  boire  &  à  dormir , 
Illus  lui  débaucha,  par  argent,  une 
grande  partie  de  (çs  foldats.  Ses 
deux  frères  aulTi  imprudens  que  lui. 
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furent  pris  cette  nuit  même  dans  œ 


les  thermes  de  Zeuxippe   où  ils  fe    Zenon. 
baignoient.  Le  lendemain  Illus  étant   An.  47P» 
forti  battit  à  fon  tour  Marcien  ,  qui 
fe  voyant  abandonné  s'enfuit  dans 
Féglife   des   Apôtres.    Zenon   qui 
affedoit  encore  un  caractère  de  clé- 
mence i  le  fit  ordonner  prêtre  par 
le  patriarche,  ^l'envoya  fous  bonne 
garde  à  Céfarée  en  Cappadoee.  Peu 
4e  tems  après  ,  Marcien  s'étant  éva- 
dé &  excitant  de  nouveaux  troubles 
en  Galatie  ,  fut  pris  dans  un  monaC- 
tère  où  il  s'étoit  caché ,  conduit  à 
Tarfe,  &  enifermé^avec  fa  femme 
Le.>nti^^ans  le  château  de  Papyrc 
en  Ifaurie,  où  il  finit  (es  jours.  Pro- 
€ope  &  Komule  s'échappèrent  des 
mains  d'fllus,  3c  fe  rétugierent  au- 
près de  Théodoric  le  louche.  Après 
îa  mort  de  ce  Prince ,  ils  fe  retirè- 
rent à  Rome.  On  ne  fçait  duquel  des 
trois  frères   étoit    iils   Zenon    qui 
irivoit  du  tems  de  Juftinien  ,  &  qui 
mourut   fans   enfans  peu   de  tems 
après  avoir  été  nommé  préfet  d'E- 
gypte. Ce  fut  en  fa  perfonne  que 
«éteignit  la  poftçrké  de  l'hampe* 
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*  reurMarcien,  &  celle  d'Anthémîus. 


Zenon.        Théodoric  le  louche  n'avoit  fait 
An.  47^.    1  •  >  j         - 

la  paix  ,  qu  en  attendant  une  occa- 

"VV  T 

Théodoric  ^^"  favorable  de  recommencer  la 
le  louche  guerre.  Dès  qa'il  apprit  la  révolte 
Ccnilanr''  ^^  Marcicn ,  il  afTembla  des  trou- 
nopie.  pes ,  comme  pour  venir  au  fecours 

mic.  p.  %6.  ^jg  l'Empereur.  Il  crovoit  trouver 

Marc.  ckr.      ^       o         •  ,        j-    T'  j    j 

Conltantinople    diviiee  au-dedans 
par  la  guerre  civile,  bc  fans  défenfe 
contre  les  ennemis  du  dehors.  Il  fe 
flattoit  même  d'être  reçu  à  bras  ou- 
verts par  le  peuple  qui  déteftoit  les 
Ifaures  dont   Zenon  avoit  rempli 
la  ville.  L'empereur  quipénétroit  {qs 
intentions,  allarmé  de  ce  nouveau 
pe'ril ,  lui  dépêcha  un  courier  pour 
le  remercier  de  fa  bonne  volonté  Ôc 
pour  lui  dire,  que  la  révolte  étant 
étouffée ,  il  n'avoit  plus  befoin  de 
fon  fecours  ;  &  que  dans  l'agitation 
oii   les  efprits   étoient  encore ,   la 
vue  d'une  armée  étrangère  ne  feroit 
capable  que  d'exciter  de  nouveaux 
troubles.  Théodoric  répondit  que 
fes  troupes  étoient  trop  fatiguées 
pour  retourner  fur  leurs  pas ,  fans 
avoir  pris  quelques  jours  de  repos  i 
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&   il   continua  fa  marche  jufqu'au  i 

promontoire  d'Anaple  fur  le  Bof-  ZÉNONé 
phore  à  quatre  milles  de  Conftan-  ^*  ^''^* 
tinople.  Zenon ,  dont  la  frayeur 
croifToit  à  mefure  qu'il  voyoit  ap- 
procher cet  allié  formidable ,  força 
Ion  avarice  pour  fatisfaire  celle  de 
Théodoric  &  des  Goths.  Il  fit  par- 
tir Pelage  le  filentiaire,  officier  fidèle 
&  intelligent ,  qui  à  force  d'argent 
&  de  promeffes  vint  à  bout  d'enga- 
ger les  Goths  à  s'en  retourner ,  & 
délivra  la  ville  d'un  grand  danger. 
L'entrée  de  Théodoric  y  auroit 
infeilliblement  allumé  une  guerre 
fanglante.  Les  Ifaures  étoient  bien  \ 

réfolus  de  difputer  opiniâtrement  le 
terrein;  ils  avoient  même  déjà  pré- 
paré de  longues  perches  garnies  d'é- 
toupes  fouffrées  ,  &  d'autres  matiè- 
res inflammables  ,  à  deffein  de  met- 
tre le  feu  aux  édifices ,  s'ils  étoient 
forcés  d'abandonner  la  ville. 

Les  Goths  tenoient  Zenon  dans     xxii. 
de    perpétuelles    inquiétudes.    Les  jl?"^"'^  ^* 
deux  Théodorics  l'un  allié  perfide,  l'Amaic. 
l'autre  ennemi  déclaré  ,  étoient  pa-  ^'^^^'^-  v-  7^. 
leillemeat  à  craindre.  S'ils  euflent  '^^' 
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agi  de  concert ,  c'en  étoit  fait  de  Fem- 
Zenon,    pire  ;  mais  par  une  forte  de  fatalité 
-^«t  47P.   ils  fe  fervoient   mutuellement   de 
contre-poids;  &  balançant  leurs  for- 
ces ,  attachés  tour  -  à  -  tour  &  op- 
pofés  à  Zenon  ,  ils  fe  jouoient  éga- 
lement de  la  foibleffe  de  ce  Prince». 
Pendant  que  Théodoric  le  louche  > 
chargé  des  préfens  de  l'empereur  ^ 
fe  retiroit  dans  fes  états ,  Théodo- 
ric i'Amale  ravageoit  la  Macédoine^ 
Il  pilla  Stobes  ,  une  des  principales 
villes  de  cette  province,  &  fit  paf» 
fer  la  garnifon  au  fil  de  l'épée.  Com- 
me il  -approchoit  de  Th^flàlonique», 
leshabitans  qui  nerecevoient  aucua 
fecours  de  l'empereur ,  s'im.a^inant 
que  Zenon  lui-même  les  trahilToit ,. 
fe  foulevérent ,  abbatirent  fes  fta- 
tues ,  coururent  à  la  maifon  du  gou- 
verneur pour  y  mettre  le  feu,  & 
l'auroient  brûlé  ou  mafiacré,  fi  les 
eccléfiafiiques  de  les  magiflrats  ne 
Teuflent   fauve    des    mains  de  ces 
furieux  ,  en  le  faifantfortir  de  la  vil- 
le ,  blefie  de  plufieurs  coups.  On. 
eut  beaucoup  de  peine  à  calmer  cette 
fougue  populaire  ',  les  habitais  fa 
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détermii^erent  enfin  à  fe  mettre  en    ^**^«:?!?5 
défenfe  ;   ils  confièrent  les  clefs  de    Zenon. 
Theffalonique  à  leur  éveque ,  &  fe  An.  47;?* 
donnèrent  un  chef. 

Zenon  informé  de  cette  émeute,      xxni. 
prit  le  parti  de  traiter  avec  l' Amale.-  Négcciaciorf 
Il  lui  députa  Artemidore  &  rho-  de  Théo.io-- 
cas  ,  qui  avoit  en  même  temps  le  "^  l'AmaW 
titre  de  général   &  celui  de  fecré- 
taire  du  Prince.  Ces  envoyés  rap- 
pellerent  à  Théodoric  les  bienfaits 
de  Zenon  ;  ils  lui  reprochèrent  {on 
ingratitude  à  l'égard  de  ce  Prince, 
qu'ils    tâchèrent    de    juftifier  ;    ils 
l'exhortèrent  à  fufpendre  les  hofti- 
lités  &  à  députer  à  la  cour ,  lui  fai- 
fant  efpérer  qu'il  obtiendroit  toute 
juftiee.  Théodoric  fe  laiiïa  perfua- 
der  ;  il  envoya  avec  eux  des  dépu- 
tés ,  &:  défendit  à  fes  troupes  d'em- 
ployer le  fer  ni  le  feu  ;  mais  comme' 
il  ne  pouvoit  fubfifler  qu'aux  dépens- 
des  campagnes  ,  il  en  exigea   des 
contributions.  S'étant  éloigné    de; 
Theflalonique ,  il  alla  camper  aux^ 
portes  d'Héraclée ,  furnommée  Sin^ 
tique ,  près  du  fleuve  Strymon.  L'é-' 
vcque  racheta  la  contrée  du  pillai 
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rT*-  ge  ,  en  s'obligeant  à  nourrir  lar- 


Zenon,  mée  de  Théodoric.  Les  envoyés 
An.  475?.  de  retour  à  Conftantmople ,  firent 
fentir  à  Zenon  qu'il  n'avoir  point 
de  temps  à  perdre ,  &  que  Tiiéo- 
doric  ne  pourroit  longtems  conte- 
nir des  barbares  avides  de  butin. 
Sur  cet  avis,  l'empereur  fit  partir  le 
patrice  Adamance ,  qui  avoit  été 
préfet  de  Conftantlnople  ;  &  pour 
lui  donner  encore  ^\us  de  confidé- 
ration ,  Zenon  le  revêtit  des  hon- 
neurs du  confulat ,  mais  fans  lui  con- 
férer cette  charge.  Il  lui  donna  ordre 
d'offrir  à  Théodoric  en  toute  pro- 
priété Pautalie  &  fon  territoire. 
Cette  place  étoit  fituée  fur  la  firon- 
tiere  de  l'IIlyrie  &  de  la  Thrace, 
&  félon  la  politique  de  Zenon,  l'A- 
male  dans  cette  pofition ,  pouvoit 
fervirles  Romains,  mais  ne  pouvoit 
leur  nuire  :  il  auroit  tenu  en  échec 
Théodoric  le  louche ,  &  n'auroit 
pu  remuer  lui-même ,  fans  s'attirer 
fur  les  bras  les  troupes  de  l'IIlyrie  & 
celles  de  la  Thrace  ,  qui  fe  feroient 
réunies  pour  l'écrafer.  Comme  Ze- 
non prévoyoit  que  l'Amale  deraan- 
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deroit  pour  cette  année  des  fubfîftan-  > 
ces  ,  les  terres  n'ayant  pas  été  en-    2énon. 
lemencees ,  il  mit  entre  les  mains         ^ 
d'Adamance  deux  cens  livres  d'or, 
avec  ordre  de  les  remettre  au  préfet 
d'IUyrie,  qui  auroit  foin  de  faire 
tranfporter  des   vivres  à  Pautalie. 
Adamance  partit  èc  s'arrêta  à  Thef- 
falonique ,  pour  y  rétablir  le  bon 
ordre. 

Cependant  Théodoric  campé  près     xxiv. 
d'Héraclée,conçut  le  deffeindes'em-  ,.  ^"^^«^^Si- 

'  1  .  •      1      j     1     "iiiiorit  pour 

parer  deDyrrachium,  capitale  de  la  rendre  Théo- 
nouvelle Epire ,  aujourd'hui  Duraz-  'j^^^^  ^!^^Y 

A  11         •       r->y  "      •  '<^  maître  rtc 

zo  en  Albanie.  C  etoit  un  port  com-  Dyrrachium 
mode  fur  le  golfe  Adriatique  ;  &  la  ^^'^-  p-  s®* 
poiTeflion  de  cette  place  lui  ouvroit 
la  conquête  de  l'Epire  entière.  Sidi- 
mont,  de  la  nation  des  Goths  &  de 
la  race  des  Amales ,  s'étoit  marié 
dans  ce  pays  ,  &  pofledoit  de  gran- 
des terres  dans  le  voifinage  de  cette 
ville.  Comme  il  recevoit  une  pen- 
fion  de  l'empereur ,  &  qu'il  étoit 
coufin  d'Edinge ,  comte  des  domef- 
tiques  &  favori  de  Vérine  ,  on  le 
croyoit  très  -  attaché  au  fervice 
de  l'empire.  Ce  fut  à  lui  que  s'a- 
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=  drefla  Théodoric  :  il  le  conjuroir 
ZiÉNON.  au  nom  de  leurs  communs  ancêtres- 
«An.  47^,  de  trouver  un  moyen  de  le  mettre 
en  poiTeflion  de  Dyrrachium  &  de 
TEpire,  où  il  pourroit  enfin  fe  re- 
pofer  de  tant  de  courfes  &  de  fati- 
gues. Sidimont  préférant  l'intérêt 
d'un  parent  à  celui  des  Romains,  fe 
mit  en  devoir  de  le  fatisfaire.  11  vint 
à  Dyrrachium,  où  il  avoit  un  grand 
crédit,&  jetta  l'allarme  parmi  les  ha- 
bitans  :  «  C  eft,  difoit-il ,  par  bien- 
33  veillance  que  je  viens  vous  aver- 
se tir  du  danger  où  vous  êtes.  Zenon 
3i  abandonne  votre  ville  à  Théodo- 
^3  rie  l'Amale  en  toute  propriété.-. 
'  35  Vous  allez  être  traités  en  efclaveso.. 
33  Si  vous  voulez  fauver  votre  liberté 
33  de  vos  biens  »  vous  n'avez  qu'un 
33  parti  à  prendre  ;  enlevez  tout  ce 
33  que  vouspoifédez,  &  retirez- vous 
33  dans  les  ifles  du  golfe  ou  dans 
33  quelque  place  éloignée  ;  il  en  eft 
33  encore  tems  ;  mais  ne  tardez  pas^ 
33  Vous  avez  peut-être  appris  qu'A- 
33  damance  efl:  parti  de  Conftanti- 
33  nople,c'eil:  pour  établir  ici  le  Prin- 
3.^  ce  desGoths.  Si  vousencreprenea 
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yj  de  faire  réfiftance ,  vous  aurez  à  rsrrzt 


»  la  fois  pour  ennemis  l'empereur  &  Zékon^ 
»  Théodoric  jj.  La  terreur  qu'il  inf-  -^^^  ^'^'^* 
pire  aux  Citoyens  fe  communique 
à  la  garnifon ,  eompofée  de  deux 
mille  hommes ,  qui  pouvoient  dé- 
fendre la  ville,  même  dans  une  at- 
taque imprévue.  Tous  fe  hâtent  de 
partir  ;  on  eût  dit  qu'un  ennemi  vain- 
queur avoit  le  bras  levé  fur  leurs 
têtes.  Dyrrachium  demeure  déferte, 

Sidimonr  envoya  un  courrier  à  ^Tf'.  . 
1  rieodoric  pour  1  avertir  de  le  ha-  s'en  empare, 
ter.  Théodoric  ayant  reçu  ce  mef- 
fage  ,  fait  dire  aux  habitans  d'Héra^- 
clée  qu'il  veut  bien  s'éloigner  d'eux  j 
mais  qu'il  a  befoin  de  vivres  ,  & 
qu'ils  ayent  à  lui  fournir  fur  le 
€hamp  une  certaine  quantité  de  bled 
&  de  vin  ,  s'ils  ne  veulent  y  être 
forcés.  Les  habitans  effrayés  de 
cette  menace  quittent  aulîi-tôt  la 
ville  &  fe  renferment  avec  tous- 
leurs  effets  dans  la  citadelle  qui  étoit 
bien  fortifiée  ;  ils  répondent  enfuite 
qu'ils  ont  confumé  toutes  leurs  pïo- 
vifions  à  faire  fabfifter  les  Goths  & 
qu'ils  font  hors  d'état  de  fournir  ee 
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. —  qu'an  leur  demande.  Théodoric  Irrî- 
Zénon.  té  ,  met  le  feu  à  la  ville  &  prend  le 
•  47P.  chemin  de  la  nouvelle  Epirv^  C'é- 
toit  une  route  étroite  &  difficile 
dans  des  gorges  de  montagnes  ,  dé- 
fendue de  plufieurs  châteaux  capa- 
bles d'arrêter  longtems  une  plus 
nombreufe  armée.  Il  envoya  devant 
lui  des  cavaliers  pour  reconnoître 
les  pafiages.  Ils  les  trouvèrent  (i 
mal  gardés  &  jetterent  tant  d'épou- 
vante ,  que  l'armée  qui  les  fuivoit 
n'eut  d'autre  obftacle  à  furmonter 
que  la  difficulté  des  lieux.  Les  trou- 
pes de  Théodoric  marchoient  en 
trois  corps.  Il  conduifoit  lui-même 
Favant-garde  ;  Soas  fon  lieutenant- 
général  commandoit  le  corps  du 
milieu  ;  Theudimont  frère  de  Théo- 
rie l'arrierre-garde.  Les  charriots  & 
les  bagages  fuivoient  avec  une  ef- 
corte  de  cavaliers.  Mais  lorfquc 
Théodoric  vit  qu'il  n'étoit  pas  pour- 
fuivi  &  qu'il  n'avoit  point  à  crain- 
dre d'être  attaqué ,  il  détacha  l'ef- 
corte  ,  &  l'ayant  jointe  au  corps 
qu'il  commandoit ,  il  s'avança  vers 
Lyçhnide  ,  d'où  il   fut  repoulTc  > 
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c'étoit  une  grande  ville  ,  riche  &  c 


avantageufement  fîtuée  entre  des  Zenon. 
fources  &  des  marais.  Il  auroit  fou-  ^^'  ^'^^* 
haité  de  s'en  rendre  maître  ^  parce 
qu'elle  avoit  des  magafins  de  bled; 
mais -dans  une  conjoncture  oii  le 
tems  étoit  plus  précieux  pour  lui 
que  tout  le  refte  ,  il  ne  s'arrêta  pas 
à  l'afliéger.  En  paffant ,  il  s'empara 
.  de  la  ville  de  Scarpes  qu'il  trouva 
ubandonnée  ;  &  de-là  étant  arrivé  à 
D yrrachium ,  il  s'y  établit ,  en  atten- 
dant le  relie  de  fes  troupes  qu'il  avoit 
devancées  depluiieurs  journées. 

Cette  entreprife  avoit  été  con-      xxvi. 
duite  avec  tant  de  diligence  ,  qu'A-  Sabinicn  gc= 
damance  étoit  encore  à  Theflalo-  Maic.p.su 
nique ,  lorfqu'il  apprit   que  Théo-  Mare,  chr» 
doric,  qu'il  croyoit  aux  portes  d'Hé- 
raclée  ,  étoit  dans  Dyrrachium.  Il 
lui  dépêcha  aulîî-tôt  un  de  ces  cour- 
tiers de  l'empereur,  qu'on  nommoit 
Magijîriens  ^  pour  fe  plaindre  qu'il 
eût  par  cet  acle   d'hoftilité  rompu 
Je  cours  de   la  négociation.    Il  le 
fommoLt  de  ne  faire  à  la  ville  aucun 
dommage  y  de  ne  point  toucher  aux 
vaifîeaux  qui  étoient  dans  le  port ,  & 
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de  laiiTer  jufqu'à  la  concîuiîon  des" 
Zékou,   conférenees  toutes  chofes  dans  l'é- 
^n.  47*;.  ^^^  q^  qWq^  (q  trouv oient.  Il  offroit 
de  fe  tranfporter  à  Dyrrachium  ,. 
mais  il  demandoit  une  fureté  pour 
faperfonne.  Après  ces  dépêches,  il 
partit  de  Theffalonique  ,  &  alla  por- 
ter à  Sabinien  ,  qui  étoit  pour  lors 
à  Edeffe  en  Macédoine ,  le  brevet 
par  lequel  l'empereur  le  nommoit 
général  des  armées  d'Illyrie.  Ce- 
toit  un  guerrier   de    grande  répu- 
tation ,  regardé  comme  le  feul  capa- 
ble de  faire  tête  à  un  prince  autH 
brave  &  aufîi  habile  que  Théodo- 
lie  rx\male.  Obfervateur  exad  de 
la  difcipline  militaire  ,  on  le  com- 
paroit   aux   anciens   généraux  Ro- 
mains ,  de  les  auteurs  de  ce  tems-là 
le  nomment  le  grand  Sabinien»    Il 
envoya  aufii-tôt  des  ordres  à  toutes 
ïes  troupes  difperfées  dans  les  gar- 
ni fons  de  rillyrie ,  de  fe  raffembler 
à  Lychnide. 
xxvii.         Déjà    le    courrier    d'Adamance 
d'Milwi^ncc  ^^^^^  revenu  avec  un  prêtre  Arien  , 
&  de  ihé'j.  pour  lui  donner  par  ferment  toute 
aoric  Auu-  f^jg^^  jg  i^  p^^.^  jg  Théodoric.  Ada* 
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jnance  s'étoit  rendu  à  Lychnideavec  ^— — *^ 
Sabinien  :  mais  ne  fe  fiant  pas  aflez  Zenon. 
à  une  parole  quoique  confirmée  par  "'  ^'^^'^ 
ferment  ,  il  fit  propofer  au  prince  ^^''  ^'  ^^ 
des  Goths  de  le  venir  trouver  a 
Lychnide  ,  ou  de  l'attendre  à  Dyr- 
rachium  où  il  fe  rendroit ,  pourvu 
que  Théodoric  envoyât  à  Lychnide 
les  capitaines  Soas  &  Dagithée  en 
©tage.  Théodoric  les  fit  partir  fur 
le  champ  ;  mais  il  leur  ordonna  de 
s'arrêter  à'  Scarpes  ,  &  d  envoyet 
<ie-là  demander  à  Sabinien  qu'il  s'en- 
gageât par  ferment  à  les  remettre 
en  liberté  des  qu'Adamance  feroit 
de  retour.  Ce  fut  une  nouvelle  dif- 
ficulté. Sabinien  protefîa  qu'il  ne 
jureroit  pas  ;  que  conformément 
à  l'évangile  il  s'en  étoit  fait  une 
loi  inviolable.  En  vain  Adamance 
lui  repréfenta  que  ce  préliminaire 
étoit  indifpenfable ,  &  qu'un  fcru- 
pule  fi  mal  entendu  alloit  renver- 
fer  toutes  les  efpérances  de  paix. 
Sabinien  demeura  inébranlable» 
Dans  cet  embarras ,  Adamance  rcfo- 
îut  derifquerfaperfonne  ;  mais  avec 
autant  de  précaution  qu'il  feroit  poC 
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55  fible.  Il  partit  fur  le  foir  avec  deux 


Zéhoh,  cents  cavaliers  ;  &  ayant  pris  un 
An,  47^.  grand  détour  par  des  chemins  im- 
praticables où  jamais  des  chevaux 
n'avoient  pafle  ,  il  arriva  à  un  châ- 
teau fitué  près  de  Dyrrachium  fur 
une  hauteur  efcarpée ,  de  bordée 
d'un  vallon  au  fond  duquel  couloit 
un  ruifTeau  large  de  profond.  Il  en- 
voya aufli-tôt  avertir  Théodoric , 
qui  étant  forti  de  Dyrrachium  à  la 
tête  de  fes  troupes  ,  les  fit  arrêter  à 
quelque  diftance  de  la  ville ,  8c  s'a- 
vança jufqu'aubord  du  ruifleau  avec 
quelques  cavaliers.  Adamance  après 
avoir  pofté  les  fîens  au  pied  de  la 
colline  pour  fe  tenir  en  garde 
contre  les  furprifes ,  defcendit  feul 
dans  le  vallon,  &pria  Théodoric  de 
faire  auiTi  éloigner  fon  efcorte  ,  afin 
qu'ils  pufient  s'entretenir  fans  té- 
moins. Théodoric  parla  le  premier. 
Il  repréfenta  ^uil  vivoit  en  paix , 
réfolu  de  fervir  fidèlement  Vempire  , 
lorfque  Zenon  Vavoit  appelle  à  fon 
fecours  contre  Vautre  Théodoric  ,  lui 
promettant  des  renforts  conjîdérahles  ; 
que  loin  de  lui  tenir  parole ,  il  ayoit 
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îîTité  de  h  faire  périr  avec  toute  fon  -^ 
armée  en  lui  donnant  des  guides  qui  Zenon. 
Vavoient  engagé  dans  des  défilés  &'  des  ^"*  ^'^^* 
précipices ,  ou  fa  perte  étoit  infailli- 
ble ,  fi  C ennemi  eut  été  auffi  impi^ 
îoyahle  que  Zenon  étoit  infidèle.  Ces 
reproches  croient  juftes ,  &  Ada- 
mance  n'y  put  faire  que  des  rcpon- 
fes  vagues  bc  peu  capables  de  fatis- 
faire  Théodoric.  Il  fe  rabbattit  fur 
les  bienfaits  dont  Zenon  l'avoit 
comblé  ;  fur  la  qualité  de  fils  que 
lui  impofoit  la  loi  du  refpeél  &  de 
l'obéifTance.  Il  lui  reprochoit  comme 
un  attentat  la  fuiprife  de  Dyrra- 
chium  ,  dont  il  s'étoit  empare  dans 
le  tems  même  qu'on  traitoit  avec 
lui  ;  il  lui  confeilloit  de  ne  pas  abu- 
fer  plus  longtems  de  la  patience  de 
l'empereur,  ce  Doutez- vous  ,  lui  di- 
33  foit-il ,  que  les  Romains  qui  vous 
î3  tiennent  enveloppé  de  toutes 
33  parts ,  ne  viennent  enfin  à  bout 
33  de  vous  accabler  ?  Ne  vous  flat- 
33  tez  pas  qu'on  vous  laifTe  le  maî- 
33  tre  de  ce  pays  ,  qui  fait  partie 
33  de  l'ancien  patrimoine  de  l'em- 
j>  pire.  Retirez- vous  en  Dardanie  ; 
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jLJ ^  35  VOUS  y   trouverez  des  contrée^ 

2ÉKCN.    "  fertiles  ,   qui  n'attendent   que  la 
^^»  ^79*  33  culture.    L  empereur  eft  prêt  de 
33  vous  les  abandonner  ;  la  terre  vous 
>3  y  proûiguera  des  tréfors  qui  ne 
D3  vous  coûteront  point   de  fang.  3> 
Théodoric  répondit,  quil  acceptoit 
ces  offres  j   mais  que  Jon  armée  qui 
sommençoit  à  fe  remettre  de  fisfad" 
gués  ,  ne  pourroit  confentir  à  entre^ 
pr endre  fur  le  champ  un Jî  long  roy âge  ^ 
qu  il  falloir  la  laijjer  pafjer  V hiver  eri 
Epire  ,  oîi  il  promettoit  de  demeurer 
in  repos ,  fans  faire  ni  ravage  ,   ni 
nouvelle  entreprife  ;  quau  commence-* 
ment  du  primems  il  prendrait  la  rout9 
delà  D  ar  dan  ie  avec  les  commifjaires 
que  r empereur  lui  em^erroit  pour  Veit 
mettre  en  pofejjîon.    Il  ajouta  ,  quê 
fi  cétoit  la  volonté  de  l'empereur ,  il 
àépoftroit  dans  telle  ville  que  Zenon 
voudrait  indiquer  ,  tous  les  bagages , 
G*  tous  les  Goths  hors  d'état  de  corn" 
battre  ,  ^  quil  donnerait  en  otage  fa 
mère  £r  fa  Joeur  pour    répondre  de 
fes  promejjes.    Ce    qu'il  promettoit 
étoit  d'entrer  en  Thrace  avec  lix 
Diille  de  fes  meilleurs  foldats>.Ô£ 
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de  fe  joindre  à  l'armée  de  l'empire  ^^^ 


pour  exterminer  ce  qu'il  y  avoir  de  Zenon, 
Goths  dans  cette  province.  En  ré-  ^* 
compenfe  de  ce  fervice  ,  il  deman- 
doit  qu'on  lui  rendît  la  charge  de 
général  dont  on  l'avoit  dépouillé 
pour  en  revêtirThéodoric  le  louche, 
&  qu'il  lui  fût  permis  de  venir  à  la 
cour  ,  &  d'y  vivre  à  la  romaine.  Il 
ofFroit  encore ,  d'entrer  en  Dalma- 
tie  ,  fi  l'empereur  le  jugeoit  à  pro- 
pos ,  &  d'en  chafTer  Népos  qui  pré- 
tendoit  y  exercer  les  droits  de  la 
fouveraineté.  Adamance  lui  répon- 
dit qiCil  nétoit  autorifé  à  rien  con^ 
elure  avec  lui ,  tant  que  les  Goths  ref' 
teroient  en  Epire  s  quil  allait  infor^ 
mer  V empereur  de  [es  propojîtions ,  &* 
quil  attendroiî  à  Lcyhnide  la  reponfe 
du  prince.  La  conférence  s'étant  ainfî 
terminée ,  ils  fe  féparerent. 

Mais  comme  Théodoric*  avoit  xxvnr. 
rompu  la  première  négociation  en  ç  ^^  l'amcrc- 
s'emparant  de  Dyrrachium ,  Sabi-  garde  de 
nien  rendit  la  féconde  inutile  par  la  T!^^°'^°"^; 
detaite  d  une  partie  des  Ooths.  Les  s 5. 86, 
troupes  auxquelles  il  avoit  donné  M^^rc^ihr. 
rendez -vous  à  Lychnide  étoicnc 
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.  aflemblées  ,  lorfqu'on  vint  l'avertîï 
Zenon,  qu'un  corps  confidérable  de  Goths  , 
An.  47^.  fuivi  de  charriots  &  d'équipages  , 
traverfoit  la  Candavie  près  de  Ly- 
chnide.  La  Candavie  eft  cette 
chaîne  de  montagnes  qui  s'éten- 
dent par  le  travers  de  la  Macé- 
doine, depuis  Dyrrachium  julquau 
golfe  de  Therme  fur  la  mer  Egée. 
Ces  Goths  faifoient  l'arriere-garde 
de  Théodoric,  commandée  par  fon 
frère  Theudimont.  Ils  étoient  reftés 
bien  loin  derrière  ,  parce  qu'étant 
chargés  de  bagage  dans  des  che- 
mins prefque  impraticables,  ils  ne 
marchoient  qu'à  petites  journées. 
Sabinien  envoya  fes  gens  de  pied 
faire  le  tour  de  la  montagne,  après 
les  avoir  avertis  du  lieu  où  ils  dé- 
voient s'embufquer.  Il  retint  avec 
lui  les  cavaliers,  &  partant  à  l'en- 
trée de  la  nuit ,  il  atteignit  au  point 
du  jour  les  ennemis  qui  ctoient  ea 
marche,  &  fondit  far  eux.  Theudi- 
mont furpris  de  cette  attaque  im- 
prévue ,  n'eut  rien  de  plus  prefle 
que  de  fauver  fa  mère  dont  il  étoit 
accompagné  ;  &  ayant  mis  entre  les 
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Romains  &  lui  un  fofle  profond  &     ^ .^..„ 
large ,  il  ht  rompre  le  pont  lur  lequel  ^n.  47p. 
il  l'aVoit  pafle.  La  plupart  de  fes  fol'- 
dats  qui  n'avoient  pu  palier  avec  lui , 
fe  voyant  enfermes  entre  le  folîé  ôc 
l'ennemi  ,  fe  jetterent  d'abord  en 
défefpéiés  fur  la  cavalerie  Romaine 
qui  les  ferroit  de  près.  Mais  lorf- 
qu'ils   apperçurent   l'infanterie   qui 
defcendoit  de  la  montagne  pour  ve- 
nir tomber  fur  eux  ,  ils  perdirent 
courage  ,    $c  fe  laiflerent  égorger 
fans  réfiftance.  Sabinien  fe  trouva 
maître  de  deux  mille  charriots ,  d'un 
grand  butin  &  de  plus  de  cinq  mille 
prifonniers.  Après  avoir  brûlé  une 
partie  des  charriots,  qu'il  étoit  diffi- 
cile de  conduire  au  travers  de  ces 
montagnes ,  il  revint  à  Lychnide  , 
où  il  trouva  Adamance  de  retour. 
Il  fit  mettre  aux  fers  les  prifonniers 
les  plus  diftingués ,  &  diftribua  les 
autres  aux  foldats,  ainfi  que  le  bu- 
tin. Il  avoit  demandé  aux  villes  du 
voifinage  une  certaine  quantité  de 
charriots  pour  l'ufage  de  l'armée  :  il 
les  difpenfa  de  cette  contribution. 
Adamance  manda  à  l'Empereur  ce 
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!  qui  s'étoit  pafle  dans  la  conféren- 


Zékon.  ce  ;  Sabinien  de  fon  côté  lui  rendit 
An.  47p.  compte  de  fa  vidoire,  &  lui  con- 
feilla  de  ne  point  faire  de  paix  avec 
le  barbare  ,  qu'il  efpéroit  chafTer  du 
pays  ou  faire  périr  avec  (es  trou- 
pes. Zenon  fuivit  ce  confeil ,  &  en- 
voya ordre  à  Adamance  de  revenir 
à  Conftantinople ,  &  de  dire  de  fa 
part  à  Sabinien  &  à  Genton ,  que 
tout  accord  étoit  rompu  avec  Théo- 
doric,  &  qu'ils  euflent  à  lui  faire 
la  guerre  fans  aucun  ménagement. 
Genton  étoit  un  Goth  fort  puiflant 
en  cette  contrée ,  &  dévoué  au  fer- 
vice  des  Romains.  Adamance  donna 
de  grands  éloges  aux  foldats ,  &  leur 
promit  de  la  part  de  l'Empereur 
des  récompenfes  dignes  de  leur  cou- 
rage. Il  partit  enfuite  au  milieu  des 
acclamations  de  l'armée.  Sabinien 
pendant  cette  année  &  la  fuivante 
continua  la  guerre  contre  Théodo- 
ric.  Mais  il  avoir  affaire  à  un  guer- 
rier infatigable ,  qui  joignoit  à  l'acli- 
vité  &  à  l'audace  de  la  jeuneffe  la 
prudence  &  l'habileté  de  l'âge  avan- 
'  ce.  Il  ne  put  lui  arracher  fa  pioie  en 

le 
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le  chafTant  de  Dyrrachium  ;  mais  il  s 


l'empêcha  d'étendre  fes  conquêtes  ,    Zenon, 
&  mourut  en  481  ,  avec  la  gloire     "•  ^^^* 
d'avoir  fauve  la  Grèce  &   relevé 
l'honneur  de  l'Empire. 

La  mort  de  Genféric  avoit  délî-  "* 

vré  Zenon  d'une  grande  inquiétude.        '  '^^^' 
Hunéric  ne  paroiffoit   occupé  qu'à    ^SILc» 
vexer  fes  fujets  &  à  fe  livrer  à  fes  récipro<]i.es 
plaifirs.    Cependant    comme   Gen-  ^^J''"f  "  ^ 
léric  s'etoit    toujours    relerve   des  ^id.vfr. /.  j. 
prétextes  de  guerre,  pour  les  faire  ^^'^^<^'  P-^w 
valoir  dans  l'occafion  ,  Zenon  crai-  Barcniur. 
gnoit  qu'il  ne  prît  envie  à  fon  (uc-Tui.iie  dcS^, 
cefTeur ,   de  troubler  le  repos   de  ^^f^"*^ 
l'empire.    Genféric  avoit   toujours 
prétendu  que  Léon  s'étoit  emparé 
des  biens  de  Placidie  ,  qui  dévoient 
appartenir  à  Hunéric  en  vertu  de 
fon  mariage  avec  Eudoxie ,  fille  de 
Placidie  &  de  Valentinien.  De  plus, 
il  n'avoit  ceflé  de  demander  des 
dédommagemens  pourdes  vaifTeauX 
de  Carthage,faifis  pendant  la  guerre. 
Pour  ne  laiffer  fubfîfter  aucun  fujet 
de  rupture,  Zenon  envoya  en  480 
une  ambaflade  à  Hunéric.  II  choi- 
ût  pour  cette  commiflion  Alexan- 
Toms  VllL  H 
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T^-^^r^^.  dre  ,  Intendant  de  Placidie  ,  veuve 
Zenon,  d'Olybre  &  fœur  d'Eudoxie ,  parce 
■*  4S0.  qyg  cette  princefie  avoit  confervé 
du  crédit  auprès  du  Roi  des  Vanda- 
les fon  beau-frere.  Alexandre  rroa- 
ya  Hunéric  difpofé  à  entretenir  1^ 
paix  ,  &  revint  à  Conftantinopls 
avec  des  ambafladeurs  de  ce  Prince , 
chargés  d'afîUrer  l'empereur  qu'ffw- 
néric  voidoit  contrarier  avec  lui  une 
amitié  inviolable;  quHl  renonçoit  pour 
toujours  à  toutes  les  prétentions  de  fon 
père  ;  qu'il  rejjentoit  vivement  le  trai- 
tement honorable  que  l'empereur  f ai- 
foit  à  fa  belle-fœur  ;  ^  quil  ne  per- 
droit  aucune  occafîon  d'en  marquer  fa 
reconnoifjance,  Zenon  renvoya  ces 
^mbafTadeurs  chargés  de  préfens;  & 
pour  récompenfer  Alexandre  d'une 
jfî  heureufe  négociation,  il  le  fit  in- 
tendant de  fon  domaine.  Alexandre 
avoit  obtenu  d'Hunéric  qu'il  per- 
jnettfoit  d'élire  un  éyêque  à  Car- 
thage  ,  dont  le  fiége  étoit  vacant 
depuis  24.  ans.  Mais  cette  confola- 
tion  accordée  aux  Catholiques  ne 
fut  pas  de  longue  durée.  Ils  virent 
i>ien  -  tôt  challer  leuxs  évêques ,  & 
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ils  efluyerent  une  perfécution  plus  ■■ — i 
cruelle  que  celle  de  Genféric.  Ce  fut  Zenon. 
en  vain  que  pour  adoucir  la  barba-  "•  ^  *• 
rie  d'Hunéric,  Zenon,  à  la  prière 
du  Pape  Félix  ,  lui  députa  Vrane  en 
484.  Non-feulement  Vrane  ne  put 
rien  obtenir ,  mais  même  Hunéric 
lit  border  d'échafauds ,  de  chevalets 
&  de  bourreaux  les  rues  par  où  le 
député  Romain  devoit  fe  rendre  au 
palais  ,  afin  qu'il  fût  témoin  lui-mê- 
me des  horribles  fupplices  de  ceux 
pour  lefquels  il  venoit  demander 
grâce.  Ces  cruautés  ne  fe  terminè- 
rent qu'à  la  mort  de  ce  méchant 
prince ,  qui  cette  année  même  ex- 
pira, rongé  de  vers. 

On  peut,  félon  quelques  Auteurs,       xxx. 
rapporter  à  l'an  4S0  un  grand  trem-  ^.JdT^^*: 
blement  de  terre,  que  d'autres  hifto-  if. 
riens  placent  plus  tôt  ou  plus  tard.  ^[^'•^-  '^*''««- 
11  arriva  le  24  ou  2  y  de  septembre.  1 08. 
Il  ne  s'étendit  pas  beaucoup  dans  la  ^^'^'■^'^-  F^>» 
ville  deConftantinople  ;  mais  il  fut  chr'.Au'x.ix 
violent  &  dura  quarante  jours  à  di-  '^""-  487- 
verfes    reprifes.   Deux    portiques  ,  .^^  ^  ^'^^^' 
quelques  églifes  &  grand  nombre  de 
maifoûs  écraferent  fous  leurs  ruines 
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^  '"""  "'  ■■-  beaucoup  d'habitans.  La  flatue  du 
Zenon,    grand  Théodofe  pofée  fur  une  co- 

^An.  480.  ionne  dans  la  place  de  Taurus  fut 
abbatue  ;  un  pan  des  murailles  de 
la  ville  s'écroula*  Ce  tremblement 
infecta  l'air  d'une  odeur  qui  fe  fit 
fentir  durant  plulleurs  jours.  Nico- 
médie  &  Héiénopolis  en  Bithynie  , 
ayant  éprouvé  le  même  malheur, 
Zenon  fit  de  grandes  largefles  , 
pour  réparer  le  dommage  que  ces 
deux  villes  avoient  fouffert. 

* .       g  L'empereur  ne  pouvoir  être  tran- 

'  quille  ,  tant  qu'il  voyoit  en  Thrace 

Nouveaux  Théodoric  le  louche  ,  toujours  en- 

fujcts    de     nemi  dans  le  cœur  ,  toujours  prêt  à 

tcc  Théodo*-  profiter  des  défordres  de  l'empire. 

rie  le  louche.  Procope  &  Romulc  ,  frères  de  Mar- 

Aii  c.  p.  87.  ç.-gj^  ^  ^^•  5'étoient  réfugiés  auprès 

de  ce  Prince ,  donnoient  de  l'inquié- 
tude à  Zenon.  Il  les  fit  demander  à 
Théodoric ,  qui  répondit ,  qu'iZ  ne 
àèjîroit  rien  tant  que  defatisfaire  Tem- 
pereur  ;  mais  que  les  Goths ,  ainjî  que 
toutes  les  nations  du  monde ,  fe  croi- 
roient  coupables  d'une  lâcheté  crimi" 
nellcys'ils  livroient  à  la  mort  ceux  qui 
étoient  venus  chercher  un  afyU  entre 
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leurs  bras:  que  Procope  ^  Ramuk 
étaient  bien  réfolus  de  noffenfer  per^    Zhnon. 
faune  y  à  mains  que  Fempereur  ne  fe   ^^'  ^^^' 
tînt  offinfé  de  vair  vivre  des  malheu- 
reux. Cette  réponfe  irrita  Zenon.  Il 
apprit  en  même  temps  que  Tliéo- 
doric  fe  pre'paroit  fourdement  à  la 
guerre.  Afin  de  s'afTurer  des  inten- 
tions  de  ce  prince ,  il  lui  envoya 
ÛQS  députés  pour  lui  dire  ,  que  V em- 
pereur voulait  bien  lui  abandonner  par 
un  traité  perpétuel  Gr  irrévocable  tout 
le  pays  dont  il  s'était  emparé ,  à  con- 
dition  quil   n  entretiendrait  plus  de 
troupes,  qu  il  fer  oit  ferment  de  fidélité 
à  V empire ,  dont  ilfe  reconnoîtroit  h 
vaffal ,  6*  que  pour  afj'urance  de  fa 
Jîncérité  il  donnerait  fan  fils  en  ota- 
ge. Théodoric  répondit,  que  fe  laif 
fer  défarmer,  ce  ferait  fe  trahir  Jià^ 
même  ;    quil  ne   pouvait  faire  fub^ 
fifier  fes  foldats  que  par  la  guerre  ^ 
Cr  que  Vincertitude  des  combats   ne 
V effrayait  point  ;    que   cependant  fi 
V empereur  s  engageait  à  lui  fournit 
Ventretien   de  fes  troupes  ,    il  pro* 
mettait  de   ne  point    commencer  les 
koftilités ,  b'  quil  étoit  prit  à  mettre 
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!■  fonjils  entre  les  mains  de  Zenon ,  com^ 

Zenon,    me  un  gage  de  fa  bonne  fou  II  envoya 
An.  481,   aufli  de  fa  part  des  députés  à  l'em- 
pereur ,  pour  lui  protefter  qu'il  ne 
demandoit  qu'à  vivre  en  repos ,  fans 
former  aucune  entreprife  :  il  le  prioit 
de  réfléchir  fur  la  différence  qu'on  ' 
devoit  mettre  entre  lui  &  Théodo- 
ric  l'Amale ,  &  de  confidérer  lequel 
des  deux  avoit  fait  plus  de  mal  à 
l'empire:  que  pour  lui,  quoiqu^ilfut 
beaucoup  plus  en  état  de  nuire ,  il  avoit 
toujours  ménagé  les  Romains  dans  le 
temps  même  quil  étoit  forcé  de  leur 
faire  la  guerre, 
^^^^'  (.      Laialoufie  que  Théodoricle  lou- 
prépare  à  lui  che  tailoit  paroitre  contre  1  Amale , 
faire  la  guer-  yenoit  de  ce  que  celui-ci  étoit  en  ter- 
'  *  mes    d'accommodement    avec   les 

Romains.  Sabinien  étoit  mort  ;  mais 
il  avoit  aflez  vécu  pour  faire  fentir 
à  Théodoric  l'Amale,  qu'il  lui  étoit 
impofTible  de  réfifter  longtemps  aux 
forces  Romaines  &  qu'il  fuccombe- 
roit  enfin  à  une  puiflance  fi  fupé- 
ïieure.  Ces  réflexions  l'avoient  dé- 
terminé à  renouer  la  négociation. 
Jl  confentoit  à  fortir  de  Dyrra» 
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chium  ;  mais  il  demandoit  un  autre  ^- —  ■  ^°i 
établiffement ,  de  l'argent  &  des  vi-    Zenon. 
Très.  Zenon  qui  craignoit  la  guerre ,  '^"*  ^^  ^ • 
auroit  bien  voulu  fatisfaire  les  deux 
Thcodorics.   Il  confulta  le  fénat  ; 
qui  lui  repréfenta ,  que  les  revenusr 
'publics  ne  pouvaient  fujfire  à  rajpijier 
l'avidité  des  deux  princes  ;  quà  la  vé- 
rité fes  fujets  avoient  jufqu  alors  porté 
avec  fe/e  le  fardeau  des  contributions  ^ 
mais  qu'étant  épuifés  ils  ne  pouvaient 
quà  peine  foutenir  l'entretien  des  trou- 
pes de  r empire  :  que  cependant  ilsfe- 
r oient  Un  effort  pour  fournir  de  quoi 
contenter  Vun  des  deux  Théodorics  ; 
que  c'était  à  V empereur  à  décider  qui 
des  deux  méritait  la  préférence.  Sur 
cette  réponfe ,  Zenon  ayant  aflem- 
blé  dans  le  palais  les  officiers  de  fes 
gardes  &  ceux  àts  autres  corps  de 
troupes  qui  fe  trouvoient  à  Coni^ 
tantinople,  leur  expofa  fes  fujets  de 
plaintes  contre  Théodoric  le  louche, 
33  Ce  barbare,  ingrat  &  cruel ,  ajou- 
3i  ta-t-il ,  héritier  de  toute  la  haine 
-3i  que  fes  ancêtres  ont  portée  au  nom 
35  Romain ,  ne  cefTe  de  ravager  la 
»  Thrace  ;  il  fait  couper  les  mains 
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"■  ■"  35  aux  prifonniers;  il  détruit  les  la- 

Zenon,  33  boureurs  &  ruine  la  culture  des 
"*  ^'  33  terres  ;  il  a  été  le  principal  auteur 
33  de  la  révolte  de  Bafilirque  ;  il  m'a 
33  voulu  engager  moi-même  à  con- 
?3  gédier  toutes  les  croupes  Romai- 
33  nés  ,  pour  ne  prendre  à  mon  fer- 
33  vice,  que  des  Goths  ',  l'ambition 
33  de  ce  tourbe  eft  de  fe  faire  nom- 
33  mer  feul  général ,  pour  fe  rendre 
33  maître  des  forces  de  l'empire  de 
33  les  anéantir.  Je  vous  ai  convoqués 
33  pour  fçavoir  votre  fentiment  fur 
33  le  parti  que  je  dois  prendre;  je  fçais 
0^  qu'un  prince  ne  peut  trouver  dô 
33  meilleur  confeil  que  dans  le  zélé» 
3>  &  l'expérience  de  fes  officiers.  3> 
A  la  vivacité  de  ces  paroles  ,  les  of- 
ficiers fentirent  ce  qu'ils  avoient  à 
répondre.  Ils  s'écrièrent  tous  d'une 
voix ,  quii  falloït  traiter  en  ennemi 
Tkéodoric  le  huche  Gr  ceux  qui  lefa- 
rorifoient,  Zenon  toutefois  ne  fe 
preffa  pas  de  rendre  réponfe  aux  dé- 
putés de  ce  prince  ;  il  vouloit  au- 
paravant s'afTurer  du  fuccès  de  la 
négociation  avec  Thcodoric  l'A- 
male,. 
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une  correrpondance  que  Tliéodoric    ?'^^^^* 
le  louche  entretenoit  à  Conftanti-     ^  '  /^  ^* 
nople.  Anthime  médecin  ,  Marcel-    B^J^ouveitc 
lin  de  Etienne  Taverrillbient  de  tout  des  intdJi- 
ce  qui  fe  paflbit  à  la  Cour.  Pour  s;",^"  r^. 
l'encourager  davantage  ,  ils  lui  en-  louche  enrrc- 
voyoient  même  de  faufTes  lettres ,  J^^^'"^   ^^"* 
qu'ils  fuppofoient  être  des  princi- 
paux officiers,  qui  l'exhortoient  à 
marcher  au  plutôt  vers  Conftanti- 
Dopîe^  où  il  trouveroit  quantité  d'a- 
icis  prêts  à  fe  joindre  à  lui.  Ces  lettres, 
ayant  été  interceptées,  \qs  coupa- 
bles fuient  mis  entre  les  mains  d'Il- 
lus ,  maître  des  offices ,  qui  alîifté 
de  -trois   fénateurs  ,    inflruifit  leuE 
procès.  On  fe  contenta  de  les  con- 
damner à  être  frappés  de  verges  ôc 
bannis  à  perpétuité  ;  Zenon  fe  fai- 
fant  encore  un  honneur  de  ne  point 
'  prononcer  d'arrêt  de  mort. 

Un  accident  imprévu  tira  Zenon     xxxiv. 
d*embarras  &  renverfa  tous  les  pro-     ^^"^^^ .  ^« 
jets  de  iheodonc  le  louche.  C  etoïc  louche. 
la  coutume  des  Goths  de  fufpendre  Marc.  chr. 
devant  la  tente  du  général  une  jave-  f^f.'  ^'   ^* 
Une  à  deux  fers ,  les  deux  pointes  Theoph.  pag. 
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vers  la  terre ,  à  la  hauteur  de  cinq 
ZENON,    ou  fix  pieds.  Théodoric  voulant  s'e- 
An.  481.   xercer ,  fe  fit  amener  fon  cheval ,  & 
Jorn.  de  reb.  ayant  fauté  deilus  avec  fon  impatien- 
àe  regn.  fuc-  ^^  naturelle ,  avant  qu  il  tut  airermi 
ceJT'  fur  la  felle,  le  cheval  qui  étoit  fou- 

gueux fe  dreiïa  fur  les  pieds  de  der- 
rière ,  &  le  porta  fous  la  javeline , 
où  Théodoric  s  agitant  violemment 
fe  perça  les  flancs.  Il  mourut  de 
cette  blelTure  peu  de  jours  après. 
Zenon  délivré  d'un  fi  dangereux  en- 
nemi, devint  moins  attentif  à  mé- 
nager Théodoric  l'Amale ,  que  nou» 
nommerons  déformais  du  feul  nom 
de  Théodoric.  La  négociation  fut 
rompue  ;&  le  roi  des  Goths,  auquel 
félon  les  apparences ,  fe  donnèrent 
les  troupes  de  l'autre  Théodoric , 
vint  ravager  la  Macédoine  &  la  Thef- 
falie,  où  il  faccagea  la  ville  de 
LarifTe  qui  en  étoit  la  capitale. 
L'empereur  prit  enfin  le  parti  de 
l'appaifer  à  force  de  bienfaits.  Il 
le  déclara  général  des  milices  de 
la  cour  &  préfet  de  Thrace.  L'ayant 
engagé  à  venir  à  Conftantinople,  il 
lui  fit  drefler  une  flatuc  équeftre  de- 
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vant  le  palais ,  &  le  défigna  conful 
pour  l'année  4.84.  En  échange  de  zénon. 
Dyrrachium  ,  que  Théodoric  ren-  An.  481, 
dit  à  l'empereur,  Zenon  lui  céda  en 
propriété  une  partie  de  la  Dace  in- 
férieure &  de  la  bafTe  Méfie,  où  le 
roi  des  Goths  établit  fa  réfidence 
dans  la  ville  de  Noves. 

La  paix  étoit  rendue  à  Tempire  ;  _^ 

mais  la  foibleiîe  &  l'ignorance  de    An.  481. 
l'empereur,  qui  prétendoit  décider      483» 
en  fouverain  des  dogmes  de  la  foi ,      xxxv. 

j  j  t_i         J  Zenon  trou.- 

excitoient  de  grands  troubles  dans  ^le  prciice. 
réglife  d'Orient.  Nous  allons  réu-  Liherai.c.\y^ 
nir  ici  en  peu  de  mots  ce  qui  fe  paf-  j^^od.  L.  i. 
fa  fur  ce  fujet  jufqu'à  la  fin  de  fon  1. 
r^gne.  Comme  nous  faifon s  rhiftoire  ^*'^^'  /"  r'' 

J      1  •  c.  I  i.  b'  Jeq^ 

de  1  empire  &  non  pas  celle  de  l'é-  Theoph.  r^g- 
glife ,  notre  defTein  dans  tout  cet  ou- 
vrage eft  de  ne  toucher  les  matières 
eccléfiaftiques  ,   qu'autant  quelles^'^"^''^-?'^^- 
ont  eu  d'influence  fur  les  affaires  de-  ^^.  jun. 
l'état.  L'ambition  d'Acace ,  évêque  ^"'i/?-   v^s> 
de  Conftantinople  fut  la  premie-  Jg*^^/'    ^^,^ 
re  fource  de  tous  ces  maux.  Ce  pré-  Maieia,}^.^,. 
lat  voulant  faire  valoir  les  nouvel.  p^'J'Tn,, 
les  prétentions  de  fon  fiége  malgré  Mânji    ad. 
l'oppcfition  de  Rome,  fe   détacha  ^**'"' 

H  V  j 
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des  Papes ,  qu'il  avoir  auparavant 

ZENON,    refpedés   comme  chefs  de  l'églife 

An.  481.  univerfelle,    &    s'appuya  de  deux 

^'      hérétiques  turbulens  &:  audacieux, 

Tiii  vit.  d'A-      '-^Y  avoit  lui  -  même  condamnés, 

cace,  art.  17.  ^  i>  1         j  j 

is-fuiv.         JNous  parcourrons  daoord  tout  de 
FUury  i.  t9-  fuite  &  faus  interruption  les  défor- 
fvAv.  /.   30.  dres.  que   Pierre  le  Foulon  excita. 
Art.   14.   6*  dans  Antioche  ;  &  nous  parlerons 
^Oriens  chrif.  cnfuite  dc  ccux  dont  Pierre  Mongus. 
?.  7i^'         remplit  la   ville    d'Alexandrie  ,  & 
dont  les  fuites  furent  encore  plus- 
durables  &  plus  pernicieufes. 
XXXVI.  Etienne  évêque  d' Antioche  étant 

Pierre      le  ^    ^      •  ^     /*  'i     n*    ^ 

Foulon  à  An-  "^0^^  ^^ois  ans  aptcs  Ion  élection  3 
sioche.  eut  pour  fuccefleur  un  autre  Etien- 
ne ,  qui  après  un  an  d'cpifcopat ,  fut 
aflafliné  dans  une  églife  par  les  parti- 
fans  de  Pierre  le  Foulon.  Les  meur- 
triers furent  punis  par  ordre  de  l'em^ 
pereur,  qui  fit  élire  un  éveque  pout 
Antioche.  Cette  éledion  fe  fît  à. 
Conftantinople,  à  caufedes  troubles 
dont  Antioche  étoit  agitée.  Calen- 
dion  fut  facrépar  le  patriarche  Aca- 
ce  ,  &  gouverna  fon  églife  pendant 
quatre  ans,  après  lefquelsAcace  fit 
xappeller  Pierre  le  Foulon,&  le  rétas- 
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blît  fur  le  liège  cpifcopal.  Calendion  .^  ..-u 
fut  relégué  dans  l'Oafîs.  On  raccufoit  Zenon, 
d'avoir  favorifé  lilus  ,  dont  nous  ra-  An.  481^ 
conterons  bientôt  la  rébellion.  Mais  ^^i* 
fon  véritable  crime  étoit  de  vivre 
en  communion  avec  le  Pape  ,  dont 
Acaces'étoit  déclaré  l'ennemi.  Pier- 
re le  Foulon  ayant  gagné  à  force 
d'argent  la  faveur  du  Prince  &  des 
courtifans  ,  leva  l'étendard*  contre 
le  concile  de  Chalcédoine.  Il  s'af- 
focia  de  fentimens  avec  Pierre  Mon- 
gus  ,  &  fe  porta  aux  dernières  vio- 
lences ,  chafTant ,  profcrivant  maf- 
facrant  ceux  qui  refufoient  de  com- 
muniquer avec  lui.  Il  foutint  &  fit 
évêque  d  Hiérapolis  Xénaias ,  efcla- 
ve  Perfe  ,  Manichéen ,  qui  n'avoit 
pas  même  reçu  le  baptême ,  3c  qui 
brifoit  les  images  :  digne  précur-- 
feur  des  Iconoclaftes.  Le  Foulon 
mourut  en  488  ,  frappé  des  anathc- 
mes  de  l'Eglife  de  Rome  :  il  eut  Pal- 
lade  pour  fuccelTeur  de  fa  dignité  & 
de  [es  erreurs. 

Alexandrie  n'étoit  pas   dans  un    xxxvii. 
état  moins  déplorable.  La  mort  de  ^'^"^^^^ 
jLimothée  Solofaciole  jetta  cette  xaudric 
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X-  cglife  dans  un  défordre  qui  dura  plus^ 

Zenon,  de  cinquante  ans  ,  &:  dont  on  peut 
^^^'fif""  dire  que  les  effets  funeftes  fubfif- 
tent  encore.  Ce  prélat  fentant  que^ 
fa  fin  approchoit ,  écrivit  à  l'empe- 
teur  &  lui  envoya  Jean  Talaïa , 
prêtre  refpedé  pour  fa  fcience  de 
fa  vertu.  Timothée  prioit  Zenon 
de  faire  en  forte  qu'on  lui  donnât  un 
fuccefTeur  catholique.  L'empereur 
accorda  une  fî  jufte  demande  ;  il 
combla  de  louanges  Talaïa  danS' 
une  lettre  qu'il  écrivit  au  clergé 
d  Alexaiîdrie  ;  &  ces  éloges  joints 
au  mérite  de  Talaïa  déterminèrent 
les  fufFrages  en  fa  faveur.  Il  fut  ca- 
noniquement  élu  après  la  mort  de 
Timothée.  Mais  Acace  qui  tournoit 
à  fon  gré  l'efprit  de  l'empereur  ,  dé- 
truifit  bientôt  les  favorables  difpo- 
litions  de  ce  Prince.  Ce  patriarche 
étoit  irrité  contre  Talaïa,  parce  que 
n'ayant  pas  reçu  de  lui  de  lettres 
fynodales  félon  l'ufage  ,  il  s'en 
croyoit  méprifé.  Il  n'y  avoir  cepen- 
dant d'autre  faute  de  la  part  de  Ta- 
laïa ,  que  d'avoir  adreifé  à  Illus  fon* 
ami,  les  lettres  qu'il  écrivoit  à  l'Em- 
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pereur  &  au  patriarche  après  fon  as 


înftallation.  Le  courrier  qu'il  en-  Zenon. 
voyoit  n'ayant  plus  trouvé  lUus  à  An.  481,. 
Conftantinople ,  alla  lui  porter  ces  ^  ^* 
lettres  à  Antioche  ,  &  la  révolte 
d'Illus  fut  caufe  qu'elles  ne  furent 
pas  rendues.  C'en  fut  aflez  pour  por- 
ter un  prélat  hautain  &  vindicatif, 
à  ruiner  Talaïa.  Acace  n'eut  pas  de 
peine  à  perfuader  à  l'Empereur,  que 
cet  évêque,  entièrement  dévoué  au 
perfide  Illus ,  n'étoit  entré  dans  l'é- 
pifcopat  que  par  brigue  &  par  ca- 
bale; que  dans  les  divifions  qui  par- 
tageoient  Alexandrie ,  il  falloit  fur  ca 
fiége  un  efprit  fouple  &  infinuant^  & 
qne  Pierre  Mongus  étoit  plus  propre 
que  tout  autre  à  ramener  la  concor- 
de. Zenon  en  écrivit  au  pape  Sim- 
plicius  ,  qui  répondit  avec  fermeté 
qu'il  ne  confentiroit  jamais  au  réta- 
bliffement  de  Mongus  ,  hérétique 
déclaré  &  tout-à-fait  indigne  de  l'é- 
pifcopat. 

Zenon  offenfé  de  ce  refus  pafla    xxxviii; 
outre  ,  &  pour  préparer  les  voies  à     HéEotique 
Mongus  ,  il  publia  le  fameux  édit,    ^    "^^^ 
appelle  ÏHénodque ,  c'eft- à-dire ,  l'é- 
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5=  dit  d'union,  par  lequel  il  prétendck 


Zenon,  ramener  tous  lesOrientaux  à  la  mcme 
A"'  48i.  croyance.  Ses  flatteurs  lui  perfua- 
'  ^'  doient  qu'il  de  voit  être  l'arbitre  delà 
foi,  Ôc  qu'il  en  fçavoit  plus  que  tous 
les  prélats.  L'e'dit  éroit  adrefle  aux 
évéques  ,  aux  eccîéfiaftiques  ,  aux 
moines  &  aux  peuples  d'Alexandrie  > 
d'Egypte,  de  Libye  &  de  laPenta- 
pole  Cyrénaïque.  L'Empereur  y  dé- 
claroit  qu'il  ne  falloit  admettre  d'au- 
tre fymbole  que  celui  de  Nicée  ;  il 
anathématifoit  Neftorius  &  Euty- 
chès  ;  mais  il  ne  parloit  du  concile 
de  Chalcédoine ,  que  pour  pronon- 
cer anathéme  contre  tous  ceux,  qui 
foit  dans  ce  concile,  foit  dans  tout 
autre  auroient  avancé  des  opinions 
contraires  au  formulaire  de  foi  qu'il 
propofoit.  Ce  formulaire  à  la  vérité 
ne  contenoit  rien  que  de  conforme 
aux  dogmes  catholiques,  Zenon  ex- 
hortoit  tous  les  fidèles  à  fe  réunir 
dans  le  fein  de  l'Eglife  :  il  leur  pro- 
mettoit  la  faveur  de  Dieu  &  la  bien- 
veillance du  Prince.  Cet  édit  çom- 
pofé  fans  doute  par  Acace  fit  beau^ 
coup  de  bruit.  Prefque  tous  les  Or- 
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thodoxes  le  rejetterent ,  parce  qu'il  il 

fembloit  attribuer  des  erreurs  au  Zéko»» 
concile  de  Chaicédoine ,  &  que  d'ail-  An.  48i* 
leurs  il  n'appartenoit  pas  à  un  Em-  ^  ^' 
pereur  de  faire  des  définitions  de 
foi.  Cependant  Zenon  proteftoit 
dans  une  lettre  au  pape  Félix  fuc- 
celTeur  de  Simplicius,  qu'il  étoit  in- 
violablement  attaché  aux  dogmes 
approuvés  par  le  concile,  de  Chai- 
cédoine :  il  ne  foafFroit  pas  qu'on 
les  condamnât  publiquement  ;  mais 
en  même-tems  il  laifloit  impunis 
tous  les  attentats  contre  la  foi  de  ce 
concile  ;  il  en  protégeoit  même  les 
plus  violens  adverfaires  >  Pierre  le 
Foulon  &  Pierre  Mongus.  Ce  fut  à 
caufe  de  cet  édit  que  le  nom  de  ce 
Prince  fut ,  après  fa  mort ,  effacé  des 
diptyques,duconfentement  de  toute 
l'Eglife ,  lorfque  la  paix  fut  rétablie 
entre  les  évêques  d'Orient  de  ceux 
d'Occident  fous  le  régne  de  Juftin. 
Toutefois  l'Eglife  n'a  jamais  direde- 
ment  condamné  l'hénotique  de  Ze- 
non. Pergamius  qui  commando it  en- 
Egypte  &  Apollonius  gouverneur 
de  la  province  furent  chargés  de 
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chafler  Talaïa  ,  de  rétablir  Mongiisr 

2ÉN0N.    èc  de  faire  foufcrire  l'édit  de  FEm- 
An.  481.   pereur.    Talaïa   avoit  déjà  pris  la 
^  ^*      fuite  :  il  fe  réfugia  d'abord  à  Antio- 
che  auprès  d'IUus ,  &;  de-là  en  Ita- 
lie ,  où  le  p^pe  Félix ,  après  avoir 
fait  de  vains  efforts  pour  le  remet- 
tre en  poflefTion  de  fon  Eglife,  lui' 
conféra  l'évcché  de  Noie  en  Cam- 
panie.  Mongus  fut  le  premier  à  fouf- 
crire rhénotique  :  il  fit  plus  ;  il  pro- 
nonça publiquement  anathême  con- 
tre le   concile  de  Chalcédoine  :  le 
corps  de  Timothée  Solofaciole  fut 
déterré  par  fon  ordre,  &  jette  hors 
de  la  ville  dans  un  lieu  défert.  Aulîî 
fourbe  que  violent  &  emporté ,  lorf- 
qu'Acace  indigné  de  ces  attentats  lui 
eût  envoyé  des  exprès  pour  s'infor- 
mer de  la  vérité,  il  nia  hardiment 
les  faits  :  il  écrivoit  d'une  part  à 
Zenon  ,  au  pape  &  au  patriarche 
Acace  qu'il  recevoir  avec  refped  le 
concile  de  Chalcédoine  ;  &  de  l'au- 
tre il  mandoit  à  Pierre  le  Foulon  & 
aux  autres  prélats  hérétiques,  qu'il 
le  rejettoit  absolument. 

h'édk  d'union  fut  une  féconde- 


cacc. 
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femence  de  divifion  &  de  difcorde. 
On  en  vit  naître  un  eflain  de  nou- 
velles héréfies  ,  qui  de'chirerent  le  "-402,. 
fein  de  l'cglife  d'Orient.  On  compte 
jufqu  a  dix  feâes  différentes  d'Acé-  Excomm'u- 
phales  :  e'e'toit  une  forte  de  feda-^-i^^tioud'A- 
teurs  d'Eutychès  ,  qui  n'avoient 
point  de  chef  particulier.  Les  uns 
trouvoient  Pierre  Mongus  trop  ou- 
tré ,  les  autres  trop  doux  &  trop 
eondefcendant.  En  vain  l'Empereur 
s'efforça  de  rétablir  k  paix  :  Cofme 
&  Arfene  qu'il  envoya  pour  cet  effet 
ne  purent  y  réufTir.  Le  pape  Félix 
députa  deux  éveques  à  Conftanti- 
nople  avec  des  lettres  pour  Zenon 
&  pour  Acace  :  il  leur  repréfentoit 
ce  qu'ils  avoient  fait  autrefois  con- 
tre Mongus  ,  &:  les  exhortoit  à  ne 
pas  fe  déshonorer  eux-mêmes  en 
foutenant  celui  qu'ils  avoient  fi  jufte- 
ment  condamné.  Les  légats  étant 
arrivés  à  Abyde  furent  arrêtés  ,  jet- 
tés  en  prifon ,  &  menacés  de  mort 
s'ils  ne  confentoient  à  communi- 
quer avec  Mongus.  On  employa- 
pour  les  corrompre  les  carefles  de 
ks  préfens  j  on  leur  jura  que  s'ils  f© 
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•  I  prêtoient  au  défit  de  l'Empereuf^'Ia 
Zenon,  caufe  feroit  réfervée  en  entier  au 
An.  482,  jugement  du  faint  Siège.  Séduits  par 
^  ^'  ces  promefles  &  fatigue's  des  mau- 
vais traitemens  ,  ils  fuccomberent 
enfin.  Mais  étant  revenus  à  Rome 
couverts  d'ignominie  ,  rapportant 
au  pape  des  lettres  de  Zenon  & 
d'Acace  pleines  d'injures  contre  Ta- 
laïa  de  d'éloges  de  Mongus ,  ils  fu- 
rent dépofés  Ôc  excommuniés  par  le 
pape  dans  un  fynode.  Félix ,  après 
avoir  inutilement  tenté  toutes  les 
voies  de  douceur ,  prononça  l'ex- 
communication contre  Acace  dans 
un  concile  de  foixante-fept  évêques. 
Il  en  donna  avis  à  l'Empereur  ;  & 
quoique  Zenon  eût  fait  garder  les 
chemins  pour  empêcher  que  la  fen- 
tence  ne  parvînt  à  Conftantinople , 
il  fe  trouva  des  moines  affez  hardis 
pour  la  fignifier  au  patriarche.  Ils 
furent  punis  de  cette  hardiefle,  les 
uns  par  la  prifon  ,  les  autres  par  des 
fupplices.  Toutefois  il  y  eut  dans 
Conftantinople  même  des  abbés  de 
des  monaftères  entiers  qui  demeu- 
rèrent attachés  au  faint  Siège.   Ils 
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éptpuverent  de  la  part  de  Zenon  &  ■ —  < 
d'Acace  les  plus  indignes  traite-  -Zenon. 
mens.  Prefque  tout  l'Orient  fuivit  ^^fj"* 
Acace ,  &  cette  divifion  dura  trente- 
cinq  ans.  La  mort  de  Pierre  le  Fou- 
lon en  488  ,  celle  d'Aeace  &  de 
Mongus  l'année  fuivante  ne  mirent 
pas  fin  à  ces  troubles.  Fravita,  évê- 
que  de  Conftantinople  après  Acace , 
imita  fa  conduite ,  &  ne  tint  le  fîége 
que  quatre  mois.  Ses  fuccefTeurs  , 
quoique  Catholiques,  ne  furent  point 
admis  à  la  communion  de  TEglife 
Romaine  jufqu'au  régne  de  Juftin, 
parce  qu'ils  ne  voulurent  point  effa- 
cer des  diptyques  le  nom  d'Acace, 
Après  Pierre  Mongus  k  fiége  d'A- 
lexandrie fut  fuccefîîvement  rempli 
par  fept  prélats  hérétiques ,  qui  l'oc- 
cupèrent jufqu'en  J 3  8. 

Zenon  ne  eouroit  aucun  rifque 


en  perfécutant  les  Catholiques.  Mais  An.  484, 
le  reffentiment    d'Illus  ,  auquel   il       xl. 
devoit  fon  rétabliffement ,  lui  fufcita    ^^^^"  ^^"^"'^ 

•  I  ,        j  par  Paraprc- 

un  ennemi  beaucoup  plus  dangereux,  pius. 
Illus  maître  des  offices ,  recomman-  ^^'^'^'i^d.  pag. 
dable  par  fes  grandes  qualités,  jouif-  n'eopb.  pag. 
foit  de  la  plus  haute  faveur.  Il  1  auroit  »  »  «^ 
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toujours  méritée  ,  s'il  ne  fe  fût  l^ifle 

Zenon,    féduire  par   un   impofteur    nommé 

n.  44,  Panipj^epiQs^dont  j'ai  déjà  dit  un  mot 

Phot.     j)ag.  Q^  pafTant  ;  mais  que  je  dois  ici  fairo 

1049.      IO)7.  '  „  y^,  ,         '  '  .V 

i«7i.  connoitre.   C  etoit  un  payen  ne  a 

Suïi.  voce  Panopolis  en  Thébaïde  ;  efprit  re- 
ïiaf^T^t-  .^^2iV\i ,  hardi  ,  ambitieux.  Après 
Tiii.  Zenon,  Si\oi\:  enleigne  la  grammaire  dans 
un.  i^.  ja  yiUe  d'Athènes ,  il  fe  livra  aux 
chimères  de  la  Theurgie  ,  qui  fai- 
foit  toute  la  philofophie  des  payens 
de  ce  tems  -  là  ,  &  vint  à  Conf- 
tantinople  avec  la  réputation  d'un 
homme  extraordinaire.  Marfe ,  l'I- 
faurien ,  ce  même  guerrier  que  nou« 
avons  vu  fe  fignaler  en  Afrique  fous 
le  règne  de  Léon ,  l'introduifit  chez 
Illus  qui  fe  piquoit  de  littérature. 
Illus  fe  lailFa  éblouir  par  les  talens 
d'un  homme  ,  qui  étoit  à  la  fois 
grammairien ,  pocte  ,  orateur  ,  po- 
litique &  fur-tout  grand  aflrologue. 
Il  lui  affigna  des  penfîons ,  lui  en  pro- 
cura de  la  part  de  l'empereur ,  & 
le  fit  entrer  dans  le  Sénat.  Ayant  été 
obligé  de  faire  un  voyage  en  Ifau- 
rie  ,  il  le  laifla  à  Conftantinople.  Le 
prétendu  philofophe  éloigné  de  fon 
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protedeur  ,   ne  tint  pas  longteras  = 


contre  Tes  envieux  ,  qui  perfuade-    Zenon. 

An    a8a 

rent  a  l'empereur  que  ce  payen  em-  '^-* 

ployoit  les  fecrets  de  la  divination , 
pour  infpirer  à  lUus  des  defTeins  cri- 
minels. Zenon  le  chafla  de  la  ville, 
&:  Pamprépius  fe  recira  à  Pergame. 
Dès  qulllus  eut  appris  qu'il  avoir 
lui-même  fervi  de  prétexte  à  la  dis- 
grâce de  fon  ami ,  il  s'attacha  à  lui- 
plus  étroitement  que  jamais  :  il  le 
fit  venir  en  Ifaurie  ,  &  le  ramena 
avec  lui  à  Conftantiiiople.  Tout 
cela  s'étoit  pafi'é  avant  la  révolte  de 
Marcien ,  dans  laquelle  Pamprépius 
procura  la  victoire  à  Illus  «n  rele- 
vant fon  courage  par  fes  prédicftions. 
Leur  accompliflement  augmenta  la 
réputation  du  philofophe  ,  &  Illus 
ne  faifoit  plus  rien  fans  le  confulter. 
Cet  impofteur  ,  de  concert  avec 
Marfe  payen  comme  lui ,  infeda 
Illus  des  impiétés  du  paganifme  ; 
Léonce  dont  nous  parlerons  bientôt 
fe  laifTa  auflî  corrompre  :  ils  formè- 
rent le  projet  infenfé  de  rétablir  l'i- 
dolatrie.  Un  mauvais  prêtre  nommé 
Marcien  ,  épiçmiea  dans  le  çgeur  Ôc 
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C'Ji."  .  '■"■    entêté  d  aftrologie  ,  fe  joignit  à  eux 
Zenon.    &  contribua  lui-même  à  pervertir 
^"•^^^-   Illus. 
XLi.  Vérine  haifToit  également  Zenon 

Terme  veut  <.,  y,,  ry  ,  °     t  i      • 

faire  périr  II-  Sc  lllus  i  Zcnon  ne  cherchoit  qua 

^"^-  la  rabaifler  ;  Illus  la  méprifoit  ôc 

va^^.  .  i.c.  ^Q^^^jç  j^  f^^j-g  ch^ffer  de  la  cour, 

Theoi.  L.  l.  Elle  tenta  d'infinuer  à  Zenon  que  le 
Candid.v.19.  "maître  des  offices  afpiroit  à  l'empire. 
Theoph.  pag.  *Mais  trouvant  dans  le  prince  trop  peu 
phl'î.     va'-.  ^^  confiance  en  Tes  paroles  &  trop  de 
10^7.  1071.  timidité  pour  attaquer  un  homme  fi 
Zon.  Pc  s  1.   puiflant ,  elle  entreprit  de  faire  aflafli- 
ner  illus.  Un  Alam  qui  s  etoit  charge 
de  cette  commilTion  ,  manqua  fon 
coup ,  fut  arrêté  &  déclara  qu'il  avoit 
été  engagé  à  ce  forfait  par  Epinice,  un 
des  domeftiques  de  Vérine.  Epinice 
fut  livré  entre  les  mains  d'Illus  ;  de 
fur  la  promefle  de  l'impunité  &  même 
d'une  l'écompenfe ,  il  avoua  qu'il 
n  avoit  agi  que  par  les  ordres  de  Vé- 
rine. Zenon  abandonna  fa  belle-mere 
au  reflentiment  d'Illus ,  qui   étant 
venu  à  bout  fous  quelque  prétexte  de 
la  faire  fortir  de  Conftantinople  où 
elle  avoit  trop  de  partifans  ,  &  de  la 
faire  pafler  à  Chalcédoine  ,  fe  faific 

de 
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dç  fa  perfonne  &  la  fit  conduire  dans 
iine  forterefle  de  Cilicie  ,  d'où  elle    Zenon. 
fut  tire'e  peu  après  pour  être  enfer-  ^^*  ^^^^ 
jnée  dans  le  château  de  Papyre ,  où 
étoient  déjà  fa  fille  Leontie  &  Mar- 
xien fon  gendre. 

Ariadne  ,  touchée  de  compaffîon     xlti. 
pour  fa  mère  ,  qui  la  fupplioit  par  c^'^^Ztf 
fes  lettres  de  la  faire  fortir  de  pri-  ne. 
fon,  obtint  cette  grâce  de  Tempe-  ^^^s-^-i-^- 
reur ,  à  condition  qu'Illus  y  vou-  câniid.pag, 
droit  bien  confentir.  Elle  tâcha  en-  h°' 
vain  de  fléchir  lUus  par  fes  prières  ,09. Hi. 
&  par  fes  larmes  ;  il  fut  inexorable  ;  ^^'■<^-  <^^''"- 
il  alla  même  jufqua  outrager  l'im-  j^^^^    ^^^* 
pératrice,  en  lui  difant ,  qu'il  n'igno-  Zon.  p.  5j. 
roit  pas  qu'elfe  s'ennuyoit  de  voir  ^^^^^^'F'^s* 
la  couronne  fur  la  tête  de  fon  mari,  Jom.  fucceff. 
La  princefle  outrée  de  colère  ,  alla  ^^^-^^^   ^P'îl- 
le  plaindre  a  Zenon,  lui  déclarant /em^ini  Bibl- 
qu'il  pouvoit  choifir  qui  d'elle  ou  0^^^^^^-  v^s,^ 
d'Illus  devoir  refter  dans  le  palais.  " 
Zenon  qui  fouhaitoit  lui  -  même  la 
perte  d'Illus  &:  que  la  crainte  feule 
retenoit ,  permit  à  la  princeffe  de- 
fatisfairefavengeance,fiellepouvoic 
y  réuffir  fans  qu'il  parût  y  avoir  part. 
Le  reproche  d'Illus  à  l'impératrice 
lomt  VllL  I 
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étoit  d'autant  plus  capable  de  l'irrl- 
Zenon.  ter,  qu'il  étoit  fondé.  On  foupçonnoit 
404»  cjès-lors  une  intrigue  d'Ariadne  avec 
Anaftafelefilentiaire.  Selon  Jornan- 
de,  Illus  en  avoit  donné  avis  à  l'em- 
pereur ,  &  Zenon  avoit  chargé  un  de 
tes  officiers  de  tuer  Ariadne.  Mais  la 
nuit  même  deftinée  pour  cet  afîaflî- 
nat ,  l'impératrice  ayant  été  avertie 
à  tems ,  fe  réfugia  fecrettement  dans 
la  maifon  de  l'évêque  ;  &  le  lende- 
main Zenon  qui  croyoit  la  chofe 
exécutée  ,  fe  tenant  renfermé  com- 
me s'il  eût  été  plongé  dans  une  pro- 
fonde triftefle ,  fut  fort  étonné  de 
voir  entrer  Acace  qui  lui  repréfenta 
l'atrocité  de  ce  forfait*^:  l'innocence 
de  la  princefle.  Zenon  confentit 
qu'elle  revînt  au  palais  ;  &  à  fon 
retour  elle  obtint  la  permiffion  de 
fe  venger  d'IUus.  Tel  efl:  le  récit 
de  Jornande  &  tout  efl:  croyable 
d'une  princefle  telle  qu'Ariadne  & 
d'un  empereur  tel  que  Zenon.  Tous 
les  Auteurs  conviennent  fur  la  ma- 
nière dont  la  vengeance  fut  entre- 
prife.  Ariadne  donna  ordre  à  Urbi- 
ce^fon  chambellan ,  de  la  défaire  de 
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fon  ennemi.  Un  foldat  de  la  garde  £= 

prit  le  tems   qu'Illus  montoit  l'ef-     Zenon, 

calier  du  cirque ,  &  lui  déchargea  un    ^'^'  4^^» 

coup  d'épée  qui  ne  lui  abattit  que 

l'oreille  droite  ,  un  des  gardes  d'Il- 

lus  ayant  détourné  le  coup.  Zenon 

crut  fe  laver  du  foupçon  en  faifant 

mourir  l'aflaflin  ,  &  en  jurant  à  lUus 

qu'il  n'avoit  eu  aucune  connoifTance 

du  deflein  formé  contre  lui. 

Mais  ni  ce  ferment ,  ni  la  mort     xliii. 
du  meurtrier  ne  perfuaderent  Illus.        ^eonc« 
Apres  avoir  manque  deux  tois  de  per-  a ' Empereur. 
dre  la  vie ,  il  vit  bien  qu'il  n'y  avoit  '^l'^s- 1-  s-c. 
pour  lui  nulle  fureté  à  la  Cour.  Il  ré-  uberat.c.îj, 
Iblutdefe  venger  j  &  fous  prétexte  '^'* 
d'avoir  befoin  de  changer  d'air  pour  ^q"  ^  '  ^^^' 
achever  la  guérifon  de  fa  bleflure  ,  ^ici.  Tun. 
il  demandalapermiflion  depafTeren  ^''^'"^'  ^*  '• 
Orient.  Non  feulement  Zenon  lui  Tneo-ph.  pag; 
accorda   fa  demande;  mais  même  ^*^-  ^^^* 

,    .      ,         .  ,1  r  Anad,  p.  4.?. 

pour  lui  témoigner  plus  de  confian-  Zon.  o.  n. 
ce  ,  il  le  nomma  général  des  troupes  -^^^^  ficcef. 
d'Orient ,  &  lui  donna  la  nomina-  ^^t.  ^  ^'^^^' 
tion  des  commandans  fubalternes,  •^''/^e    Styii. 
Il  lui  permit  encore  d'emmener  avec  r'ii  7'j„^„ 
lui  tous  les  fénateurs  qu'il  jugeroit  ^ï^mi. 
à  propos  ,  &  entr'autres  Léonce , 

14 
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qui,  félon  lapromefTe  d'Illus,  devoit 
Zenon,    aller  retirer  Vérine  du  château  de 
An»  484.   Papyre  ,  &  la  ramener  à  Conftanti- 
nople.  Le  général  trop  bien  accom- 
pagné par  l'imprudence  de  l'empe- 
teur  ,  fe  rendit  à  Antioehe  avec  Ion 
frère  Troconde  ,  qui  avoit  été  con- 
ful   en  ^62  ,    Léonce,  Marfe ,  de 
Pamprépius  qui  lui  promettoit  de  la 
part  de  ks  dieux  les  plus  heureux 
luccès.  Il  raflembla  toutes  les  trou- 
pes de  l'Orient ,  &:  fe  voyant  à  la 
tête  d'une  puillante  armée ,  au  lieu 
de  prendre  pour  lui  le  titre  d'empe- 
reur ,  il  le  donna  à  Léonce.  Celui- 
ci   étoit  un  Syrien  né   à  Chalcis  , 
habile  dans  les   lettres  &  dans  le 
métier  de  la  guerre  :  il   avoit   été 
revêtu  de  la  charge  de  général  des 
troupes  de  Thrace.  lUus  qui  étoit 
l'ame  &  le  chef  de  l'entreprife  ,  ne 
li^i  cédoit  fans  doute  l'autorité  fou- 
veraine  que  pour  un  tems  ,  bien  ré-» 
folu  de  détruire  fa  créature ,  &  de 
s'emparer  lui-même  de  l'empire, 
quand  la  révolution  feroit  affez  af- 
fermie. Pour  colorer  cette  ufurpa- 
%iQn  par  une  forme  du  moins  appa- 
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rente  ,  ils  allèrent  chercher  Vérine  — ^'^'^'^ 
dans  fa  prifon  ,  &  l'ayant  gagnée  Zenon. 
par  les  plus  belles  promefles  ,  ils  ^"*  '^^'♦' 
ramenèrent  à  Tarfe  ,  où  cette  prin- 
cefle,en  prérenceclerarmée,mit  elle- 
même  la  couronne  impériale  fur  la 
tête  de  Léonce,  &  le  proclama  em- 
pereur. Elle  adrefTa  enfuite  une  let- 
tre circulaire  à  tous  les  gouverneurs 
&  commandans  de  l'Orient ,  de  l'E- 
gypte &  de  la  Libye  ;  elle  étoit  con- 
çue en  ces  termes  :  «<  Vérine  Au-* 
35  gufl:e,à  tous  nos  préfets  &  nospeu- 
«  pies,  Salut  :  vous  fçavez  que  Tem- 
35  pire  nous  appartient ,  &  qu'après 
35  le  décès  de  Léon  notre  époux , 
35  nous  avons  élevé  à  la  puilfance 
35  fouveraine  Trafcaliflée ,  qui  a  pris 
»  le  nom  de  Zenon.  Nous  efpérions 
35  qu'il  rendroit  nos  peuples  heu- 
»  reux.  Mais  voyant  que  par  fon 
35  infatiable  avarice  il  n'eft  propre 
35  qu'à  les  accabler,  nous  avons  cru 
M  néceflaire  de  vous  donner  un  em- 
35  pereur  vraiment  chrétien  ,  qui  fe 
35  conformant  aux  régies  de  la  reli- 
35  gion  &  de  la  juftice,  fçût  relever 
jf  l'Etat  penchant  vers  fa  ruine ,  gou* 

I  iij 
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»  »  verner  les  peuples  &  contenir  nos 

Zen  GK.    >3  ennemis.  A  ces  caufes ,  nous  avons 

An,  484.  33  couronné  le  très-pieux  Léonce. 
>5  Ayez  à  le  reconnoitre  pour  em- 
53  pereur  des  Romains  ,  &  que  qui- 
53  conque  lui  refufera  obéiflance  foit 
»3  traite  comme  rebelle.  :»  Cette  let- 
tre fut  reçue  avec  de  grandes  ac- 
clamations ;  la  plupart  des  villes  de 
Syrie  fe  fournirent  à  Léonce.  Vérine 
fut  mal  récompenfée  de  fa  complai- 
fance.  Dès  quîllus  n'eut  plus  befoin 
de  fou  autorité,il  la  renferma  de  nou- 
veau dans  le  château  de  Papyre ,  oii 
elle  mourut  quelque  tems  après.  Sa 
fille  Ariadne  fit  dans  la  fuite  rap- 
porter fon  corps  à  Conftantinople. 

XLiv.  Le  nouvel  empereur  étant  retour- 

Succès  dii-'    '    V    A    ^*     L  Tii         r 

j„5  ne  a  Antioche  avec  lUus ,  le  mit 

Theod.  L.  i.  en  Campagne  à  la  tête  de  foixante  & 

n^i,  ^u    .     dix  mille  hommes.  Il  avoit  tiré  de 

Ilieopn.  par.  1       r 

III.  '  Papyre  de  grandes  fommes  d'argent, 
proc.  adif.  h  q^ç  Zénou  v  avoit  mifes  en  réferve 
jorn  fuccejf.  commc  dans  une  place  de  lurete ,  en 
Codin.  ong,  ^^5  q^'jl  ][^j  arrivât  encore  quelque 

jofué  Styii-  difgrace.  Les  Ifaures  jufqu'alors  at- 

f«^»  tachés  à  Zenon  leur  compatriote , 

j'étoient  donnés  à  Léonce  qui  les 
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avoit  attirés  par  une  folde  plus  con-  ' 1!™™ 

fidérable  que  celle  qu'ils  recevoient  Zenon. 
"de  Zenon.  Les  petits  princes  de  An.  484. 
l'Arménie  Romaine  ,  qui  étoient 
vaflaux  héréditaires  de  l'empire  , 
vinrent  aufîi  fe  joindre  à  lui  ;  &  ce 
fut  en  punition  de  cette  félonie  que 
Zenon  les  deftitua  dans  la  fuite  ,  & 
qu'il  établit  dans  ce  pays  des  com- 
mandans  fans  droit  d'hérédité, com- 
me dans  le  reftede  l'empire.  Léonce 
&  Illus  fuivis  d'une  û  nombreufe 
armée  firent  de  grands  ravages.  Ils 
prirent  Chalcis  de  Syrie ,  patrie  de 
Léonce,  &  fuivant  le confeil  de Pam- 
prépius  ils  tâchèrent  d'attirer  à  leur 
parti  le  roi  de  Perfe  à  force  d'argent. 
Ils  n'earent  pas  le  tems  de  confom- 
mer  cette  négociation ,  qui  eût  été 
pernicieufe  à  l'empire.  Ils  remportè- 
rent d'abord  une  grande  vidoire. 
Longin  ,  frère  de  Zenon  marcha 
contre  eux  :  la  bataille  fe  livra  près 
d'Antioche  :  Longin  fut  entière- 
ment défait  &  fe  fauva  prefque  feul. 
Il  fut  pris  dans  fa  fuite  ,  &  enfermé 
dans  une  fortereiTe.  Métronin  fut  en- 
voyé par  Léonce  à  la  tête  de  cinq 

liv 
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e— — — *  cents    cavaliers    pour    furprendre 
Zé.non,    Edell'e  ;  mais  cette  entreprife  n'eut 
^"-  4^^'    pas  de  fuccès. 
^?^^^\.^,       La  profpérité  dlllus  ne  fut  pas 

De:aicea  li      i      ,       '  J       '       t  '  '     r   • 

Jus.  oe  longue  durée.  L  année  luivant-e  , 

Evag.i.  5.C.  Theodoric  qui  fertoit  du  confulat, 
Liberat.c.iî.  ^^^  envoyé  contre  les  rebelles  avec 
Theoph.  pag.  des  tfoupes  de  terre  &  de  mer  , 
Viô'.  ^'^  dont  les  Goths  faifoient  partie.  Zé- 
MaUia,pag.  non  lui  donna  pour  collègues,  Cot- 
l^\.  tais  &  Jean  furnommé  le  Scythe , 

p.  4j.  apparemment  parce  qu'il  étoit  Goth 

^^'■^-  i^!'-     d'origine  ;  car  les  auteurs   de  ces 
cDud  Aij'ernà-  tcms-là  défignent  fouventles  Goths 
ni  BibL  0-  p^^   \q  ^om  de  Scythcs.  L'armée 
nenr.  t.  i.^.  ^^  Leonce  &  d'illus  fut  taillée  en 
f  agi  ai  Bar.  pièces  dans  une  fanglante  bataille 
près  de  Séleucie  en  Ifaurie.  Cette 
viéloire  délivra  Longin  de  fa  prifon. 
Il  revint  à  Conftantinople  où  l'em- 
pereur le  défîgna  conful  &  le  nomma 
chef  du  Sénat.  Des  honneurs  ^i  mal 
placés  ,  loin  d'effacer  fa  honte ,  la 
gravoient  plus  profondément  dans 
l'efprit  des  peuples.  Illus,  Leonce  & 
Troconde  fe  réfugièrent  dans  le  châ- 
teau de  Papyre ,  avec  Pamprcpius 
leur  oracle.  Marfe  étoit  mort  de  ma- 
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ladie  dans  le  cours  de  cette  guerre*  i 

La  puiflance  de  Léonce  n  avoit  duré    Zenon, 
qu'un  an.  ^  An.  481, 

La  fituation  du  château  de  Papyre      xlvi. 
le  rendoit  imprenable.  Il  étoit  bâti  ^  ^^^^  '^'J^* 
fur  un  rocher  qui  s'élargijGToit  par  Léonce. 
le  haut ,  de  que  l'on  comparoit  au  ^^f^'^^^-  P^S* 
eol  d'un  chameau  qui  auroit  porté  Tn'eod,  L.  u 
une  tête  d'éléphant.  On  n'y  pou-  ^* 
voit    monter   que  par  un   chemm  17.3^. 
fort  étroit  pratiqué  dans  le  roc  ,  &  Marc,  chr, 
qu'une  poignée  de  foidats  pouvoir  ri'lph^'^g. 
défendre  contre  la  plus  forte  armée,  m,    115. 
Commeiln'étoitpofliblede  lepren-  l]"^'  ^'^* 
ore    que   par  tamine  ,    Iheodoric  1049.  io<?o. 
ayant  formé  le  blocus ,  laifla  devant  ^^^^^^^v-  j^. 
cette  place  Jean  le  ocythe  &  Cot-  /q/ùe  Styli- 
taïs,  &  retourna  à  Conftantinople  ^"• 
avec  fes  Goths.  Dès  le  commence- 
ment du  fiége ,  lUus  avoit  fait  for- 
tir  fon  frère  Troconde  ,  qu'il  avoit 
chargé  de  rafTembler  des  troupes , 
pour  forcer  les  retranchemens  éc  lui 
ouvrir  un  paflTage.  Troconde  fut  pris 
par  les  afîiégeans,  qui  lui  coupèrent 
la  tête.  Comme  les  afliégés  igno- 
roient  cet  événement,  Pamprépius 
les  amufoit  par  fes  prédirions ,  leur 
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, i,    promettant  de  jour  en  jour  que  Tro- 

Lecn.      conde  alloit  arriver  avec  le  Tecours. 

An.  485,  £j-,f^|^  après  trois  ans  de  patience, 
la  difette  augmentant  tous  les  jours, 
Illus  cc  Léonce  qui  avoient  perdu 
toute  efpérance  ,  fans  perdre  le  cou- 
rage ,  de'couvrirent  que  Pamprépius 
lui-même  les  trahiflbit.  Ils  firent 
trancher  la  tête  à  ce  perfide ,  qui 
étoit  l'auteur  de  tous  leurs  maux,  & 
la  jetterent  dans  les  retranchemens 
des  ennemis.  Ils  fe  feroient  laifles 
mourir  de  faim  plutôt  que  de  fe  ren- 
dre ,  fans  une  autre  traliifon ,  qui  eut 
plus  de  fuccès.Le  frère  de  la  femme 
de  Troconde  alla  par  ordre  de  Ze- 
non fe  rentermer  avec  eux.  On  le 
reçut  avec  joie,  comme  un  hom- 
me que  la  mort  de  fon  beau-frere 
animoit  d'une  jufle  vengeance.  Il 
trouva  le  moyen  de  faire  monter 
de  nuit  les  ennemis  &  de  les  rendre 
maîtres  du  château.  Les  vainqueurs 
firent  couper  les  mains  aux  foldats 
de  la  garnifon  qu'ils  avoient  furpri- 
fe  ,  &  les  renvoyèrent  dans  cetrifte 
état.  11! us  &  Léonce  furent  décapi- 
tés :  leurs  têtes  portées  à  Conftanti- 
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nople,  furent  promenées  dans  lecir-  — ■■^— ^ 
que  ,  &  plantées  fur  des  pieux  dans  Zenon, 
le  quartier  de  Syques  au-delà  du  ^*  ^^^* 
golfe  ,  oià  elles  donnèrent  au  peuple 
un  affreux  fpedacle  pendant  plu- 
fîeurs  jours.  On  pleuroit  la  trifte 
deftinée  d'Illus ,  à  qui  fes  grandes 
qualités  fembloient  promettre  une 
fin  glorieufe.  Il  n'avoit  échappé  à 
la  fureur  de  deux  Impératrices ,  que 
pour  être  le  jouet  d'un  vil  impof- 
teur  qui  après  avoir  altéré  toutes 
fes  vertus,  l'avoit  enivré  de  folles 
efpcrances  &  précipité  dans  un  abyf- 
me  de  malheurs.  L'empereur ,  pour 
regagner  les  Ifaures ,  fut  obligé  de 
leur  adigner  fur  l'épargne  une  pen- 
fion  annuelle  de  cinq  mille  livres 

^''^':    ,        .  .  .      XLvn. 

1  héodoric  de  retour  à  Conftanti-     xhéodonc 

nople  ne  fe  crut  pas  longtems  en  fiéfaiciesBui. 
fureté  dans  la  cour  d'un  prince  dé-  Ennod.  Pa^ 
fiant  &  jaloux.  Il  fe  retira  à  Noves  ^"-s- 
en  Méfie,  lieu  de  fon  féjour  ordi-  ^^^-'^p^- v^s- 
naire.  La  qualité  de  général  de  \di  Jom.  dt  nh, 
Thrace  l'obligea  bientôt  à  prendre  ^J^/*  p^^ 
les  armes  pour  éloi_8;ner  de  cette  vùyr.  Ttem, 
province  un  nouvel  orage  qui  la  me-  ^^  '^^^  ^ 

1  VJ  Fam.p.  J05, 
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Zenon.    ^^^Çoi^*  Les  Bulgares  avançoient  le' 
An.  48^.   long  du  pont  Euxin  ,  &  marchoienr 
M.  de  Gui.  vers  le  Danube.  C'eft  la  première 
gnes ,   Hîjî.  fois  que  ces  barbares  font  nommés 
^.  p.  ^4.  t'  ^^^^  i'hiftoire.  Ils  avoient  pris  leur 
Mem.  Acai.  nom  dufleuve  Volga  dont  ilsavoicnt 
.  xxjf.  p.  [^^{3^^^  jgg  bords.  Le  nom  d'Huno- 
gundures  qu'ils  portèrent  d'abord  , 
fait  penfer  que  leur  origine  a  quel- 
que rapport  à  celle  des  Huns.  Théo- 
phane  les  joint  avec  les  Huns ,  & 
leurs  migrations  diverfes  procédant 
toujours  d'Orient  en  Occident  con- 
firment cette  conjedlurc.    On  les 
trouve  d'abord  près  du  Volga  ;  on 
les  voit  enfuite  établis  vers  les  Pa- 
lus Méotides  fur  les  bords  du  fleuve 
Cophin  ou  Kuban  ,  qui  efl:  l'ancien 
Hypanis  du.  Bofphore.   Enfin   ils 
pafTerent  le  Tanaïs  &  firent  craindre 
à  l'empire  les  mêmes  ravages  qu'il 
£voit  éprouvés  de  la  part  des  Huns. 
Cette  nation  ,  àhs  qu'elle  fe  fit  con- 
noitre,  jetta  la  frayeur  dans  le  cœur 
des  Romains.  Les  auteurs  en  parlent 
'  comme  d'un  fléau  envoyé  de  Dieu 
pourchâtier  les  princes&  les  peuples. 
Les  Bulgares  étoient  tous  égaux; 


ï^uBas-Empirî.Liv. XXXVI.  ^ojT 
on  ne  méritoit  de  titre  chez  eux  qu'en  "*— — *^ 
tuant    un   ennemi.   Accoutumés   à    Zénon^ 
fupporter  la  faim ,  ils  fe  nourriifoient  ^^' 

du  lait  de  leurs  cavales ,  &  leurs 
chevaux  étoient  habitués  à  demeu- 
rer long-temps  fans  nourriîure.Théo- 
doric  ,  en  fervant  l'empire  dans  une 
circonflanceiipériileufejn  attendoic 
aucune  reconnoifiance  de  Zenon, 
Mais  pour  un  cœur  tel  que  le  fien, 
le  péril  avoir  des  attraits  3c  la  gloire 
étoit  une  afiez  riche  récompenfe.  Il 
marcha  contre  ces  barbares ,  dont 
le  nom  feul  faifoit  trembler  l'empe- 
reur dans  Ton  palais  ;  il  palTa  le  Da- 
nube ,  les  alla  chercher  fur  les  bords 
du  Boryftène ,  les  défit  &  blefla  dans 
le  combat  leur  chef  nommé  Liber- 
tem ,  qui  ne  lui  échappa  que  par  la 
fuite. 


L'année  fuivante  ^S6y  vit  expi- 


rer dans  la  Gaule  le  dernier  refte      ^' ^    ' 
de  la  puifTance  Romaine.  Syagrius     ^l'J^^^  jç 
n'ayant  plus  de  refTource  que  dans  Syagnus. 
fa  valeur  ,  avoir  pris  le  titre  de  rois  ^'^''"'    ^f, 
&  quoiqu  envn-onne  des  armes  t  ran-  /.  1 5. 
çoifes ,  il  s'étoit  confervé  un  petit 
état  dont  SoifTons  étoit  la  capitale. 
Clovis  régnoit  depuis  cinq  ans,  Ce 
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jeune  prince ,  avide  de  combats  Se  de 
"7'  ON     conquêtes  ,   attira  Syagrius    à  une 
An.  4:i6*.  bataille.  Le  général  Romain  fignala 
fon  courage  ;  mais  il  fallut  céder  à 
la  fortune  &  à  la  valeur  de  Clovis; 
&  s  étant  couvert  le  vifage  de  fon 
fang  pour  n'être  pas  reconnu,  il  sen- 
fuit  à  Touloafe  ,  oîa  régnoit  Alaric 
roi  des  Vifigoths ,  qui  venoit  de  fuc- 
céder  à  fon  père  Euric.  Le  vain- 
queur larracha  de  cet  afyle,  en  me- 
naçant Alaric    de    lui   déclarer   la 
guerre.  Syagrius  livré  à  Clovis  eut 
la  tête  tranchée  ;  &.  avec  lai  fut  à 
'  jamais    détruit    l'Empire    Romain 
dans  cette  contrée. 
XLTX.  La  défaite  d'Illus  avoit  rétabli  la 

Hévolce  des  ^  -ii*    '  /-^   •  t  c       * 

Samaricams.  tranquillité   en   Orient.   La    Syrie 
Chr  Alex,    étoit  rentrée  dans  l'obéifTance,  lort 
Proc.adif.  .  q^'g||e  fe  vit  de  nouveau  embrafée 
i/iakia,Tpag.  par  les  fureurs  du  fanatifme.  Zenon 
ih  34-  37.    étoit  paflîonné  pour  les  jeux  du  cit- 
que.  Ce  Prince  aulll  frivole  que  lâ- 
che &  voluptueux  ,  prenant  parti 
dans  les  courfes  de  chars  ,  s'étoit 
déclaré  pour  la  faclion  verte  ,    & 
cette  fadion  devenue  infolente  par 
la  faveur ,  s'emportoit  fouvent  aux 
excès  dont  font  «:apables  des  efprits 
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brutaux  ,  lorfqu'ils  fe  flattent  de  - 
l'impunité.  Dans  la  ville  d'Antio-  Zenon, 
che ,  les  cochers  de  cette  livrée  &  ^^*  ^^^' 
leurs  partifans  s'étant  attroupés  fi- 
rent main-baflfe  fur  les  Juifs  :  pas  un 
ne  tut  épargné.  Zenon  l'ayant  appris, 
fe  contenta  de  rappeller  Théodore 
comte  d'Orient,  èc  de  le  dépouiller 
de  fa  charge.  Mais  loin  de  faire  un 
exemple  des  meurtriers,  comme  on 
lui  difoit  qu'après  avoir  égorgé  les 
Juifs  ,  on  avoit  brûlé  leurs  cada- 
vres ,  Gr  pourquoi  ^  repartit-il ,  ne  les 
avoir  pas  brûlés  vifs  y  ainfi  quïls  Vau- 
roient  mérité  ?  Une  parole  fi  inhu- 
maine &  fi  indigne  d'un  Prince  qui 
doit  être  le  père  de  tous  fes  fujets,mit 
les  Juifs  au  défefpoir.  Les  Samari- 
tains, toujours  entêtés  des  fuperfli- 
tions  Judaïques ,  fe  révoltèrent  :  ils 
prirent  pour  roi  un  chef  de  brigands 
nommé  Juflufa,  &  s'étant  affemblés 
en  armes  fur  le  mont  Garifim,  ils 
descendirent  dans  la  ville  de  Néa- 
polis  ,  aujourd'hui  Naploufe  &  an- 
ciennement Sichem  ,  fîtuée  au  pied 
de  cette  montagne.  C'étoit  le  jour 
de  la  Pentecôte  :  ils  mafTacrerent 


'2o8       Histoire 

dans  l'Eglife  ce  qu'ils  y  trouvèrent 


Zenon,  de  Chrétiens  ;  fe  jetterent  fur  l'évc- 
"•  ^^^*  que  Térébinrhe  qui  célébroit  le  fa* 
crifice ,  lui  portèrent  plufieurs  coups 
d'épée,  lui  coupèrent  les  doigts  & 
profanèrent  les  faints  Myftères.  De- 
là ils  coururent  à  Célarée  capitale 
de  la  Paleftine,  oia  ils  égorgèrent  un 
grand  nombre  de  Chrétiens  ,  &  brû- 
lèrent l'églife  de  faint  Procope.  Juf- 
tufa  ,  ceint  du  diadème  ,  fit  célébrer  j 
devant  lui  les  jeux  du  cirque  en  d- 
gne  de  triomphe.  Mais  il  n'avoit  pas 
aflez  de  forces  pour  foutenir  fa  ré- 
volte. Afclépiade  commandant  des 
troupes  de  Paleftine,  &Rhège  dont 
la  fondion  étoit  de  pourfuivre  les 
brigands,  vinrent  fondre  fur  lui  à  la 
tête  des  cohortes  nommées  Arca- 
diennes.  Il  fut  défait  &  pris  dans  le 
combat.  On  lui  coupa  la  tête ,  qui 
fut  envoyée  à  Zenon  avec  fon  dia- 
dème. L'évêque  Térébinthe  couvert 
de  bleffures  alla  en  méme-tems  fe 
préfenter  à  l'Empereur  ,  qui  confif- 
qua  les  biens  des  principaux  Sama- 
ritains ,  mit  une  forte  garnifon  dans 
leur  ville  ,  Se  flétrit  la  nation  en* 
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tiere  ,  en  déclarant  tout  Samaritain 
incapable  de  porter  les  armes.  L'é-  Zéwon- 
glife  de  faint  Procope  fut  rebâtie.  ^"*  ^^^* 
On  changea  la  fynagogue  du  mont 
Garifim  en  une  églife  de  la  fainte 
Vierge  ,  toujours  gardée  par  dix 
foldats.  Une  autre  garde  fermoit  aux 
habitans  l'accès  de  la  montagne. 

Ces  précautions  retinrent  les  Sa-  l. 
maritains  tant  que  Zenon  vécut.  ^""^  '^" 
Mais  fous  l'Empire  d'Anaftafe,  il  Anaiiafe. 
s'éleva  une  nouvelle  émeute,  dont 
les  fuites  furent  moins  funeftcs.  Une 
troupe  d'habitans,  animés  &  con- 
duits par  une  femme  ,  monta  fur  le 
mont  Garifim  par  des  endroits  efcar- 
pés ,  pour  éviter  les  foldats  qui  dé- 
fendoient  le  chemin.  Ils  maffacrerent 
la  garde  de  l'églife,  dont  ils  s'empa- 
rèrent. Ils  appellerent  enfuite  à 
grands  cris  leurs  concitoyens  :  mais 
ceux-ci  ne  jugèrent  pas  à  propos  de 
fe  joindre  à  eux  ,  &  demeurèrent 
tranquilles.  Cette  fédition  fut  bien- 
tôt étouffée  par  la  prudence  &  par 
le  courage  de  Procope  d'Edelle , 
gouverneur  de  la  province ,  qui  s'é- 
tant  faifi  des  rebelles ,  les  punit  du 
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g^— — w  dernier  fuppllce.  Juftinien  quelques 
Zenon,  années  après  ayant  engagé  la  plu- 
An.  486.  part  des  Samaritains  à  embrafler  la 
religion  chrétienne,  rétablit  les  égli- 
fes  qu'ils  avoient  détruites ,  &  ajouta 
des  fortifications  à  celle  du  mont 
Garifîm ,  qu'il  mit  hors  d'infulte.  Il 
vouloir  détruire  la  fede  Samari- 
taine ;  mais  elle  s'eft  confervée  & 
elle  fubfifle  encore  aujourd'hui. 
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ZENON, 


ES  Goths  s'ennuyoient 


de  la  paix.  Peu  accouru-  ^'^'  4^7f] 
mes  à  manier  la  charrue ,        } 
US  avoient  long-tems  ve-  reprend    hs 
eu  aux  de'pens  de  l'Em-  ^i»""  contre 

o      1  -Il  1  '^  Zenon. 

pire ,  &  le  pillage  leur  avoit  tenu  ^^^^^  ^f^^^ 
lieu  de  la  culture  des  terres.  Relier-  Proc.  Cot.  i. 
lés  depuis  cinq  ans  dans  un  coin  de  ['  ^*  ^*  ^'  ^' 
la  Dace  &  de  la  Méfie ,  ils  knguiC  iheop,  pag. 
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^,  .  ...       foient  dans  l'inadion  Ôc  dans  l'indi- 
Zénon.    gence.  Que  deviendrons -nous  ?  di- 
Ah.  ^87.   (oient- ils  ;  V Empereur  eft  notre  enne» 
Paul.  Dïac.  mi  naturel  ;  la  Thrace  eji  notre  maga-' 
i/icLhiayV.i4,.fi^  <ie  vivres  ;  c^eji  en  la  moifjhnnant 
Sigon.    de    avec  nos  épées  y  que  nous  avonsfuhjîfté. 
imp.OcciiA.  ]\/[^ijiiQj2ant  notre  prince  eft  un  des 
généraux  de  V Empereur  ;  il  eft  préfet 
de  laThrace ,  Gr  s' eft  obligé  à  la  défen- 
dre ;  les  honneurs  de  Théo doric  font 
notre  mifere  ;  on  lui  élevé  des  ftatues 
à  ConfiantinopUy  (ir  nous  mourons  ici 
de  faim,  PériJJbns  :  notre  roi  devenu 
conjul  Romain  triomphera  de  notre 
perte.   Ces  murmures  vinrent  aux 
oreilles  de  Théodoric  ;  il  réfolut  fur 
le  champ  de  rompre  avec  Zenon. 
Cet  Empereur  ,   qui  étoit   plus   à 
craindre  à  ceux  qui  l'avoient  fervi 
avec  plus  de  zèle ,  lui  en  donnoit  fans 
celle  occafion  par  les  mauvais  def- 
feins  qu'il  tramoit  contre  les  Goths 
&  contre  Théodoric  lui-même.  Le 
roi  des  Goths  fe  mit  donc  en  cam- 
pagne avec  fes  troupes  :  il  brûla 
tout  ce  qui  fe  rencontroit  fur  fon 
paffage  ;  &  ayant  furpris  la  garni- 
fon  de  Selymbrie  dont  il  fe  rendit 
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maître  ,  il  s'avança  jufqu  au  bourg  , 

de  Melantias    à   quatre    lieues    de    Zenon. 

Conftantinople  ;  il  fit  couper  l'aque-    An.  487t 

duc  qui  fourniffoit  de  Teau  à  la  ville , 

&  demeura  plufîeurs  jours  en  ce  lieu , 

s'occupant  de  tous  les  préparatifs 

d'un  fiége. 

Zenon  qui  fe  fentoit  peu  de  for-        i-i. 
ces  &   encore  moins  de  courage  ,  ab^ràne" 
crut  qu'il  étoit  plus  facile  d'appaifer  l'icai.e. 
cet  ennemi  que  de  le  vaincre.  Il  lui  ^"^"•^'*^^/^ 
ht  propoler  une  entrevue  ;  &  1  heo-  ^.c.  i.i.  t. 
doric  fans  autre  fureté  que  la  timi-  î;^-  , 

j.    ,     ,  1  Ineoph.  pagt 

dite  de  1  empereur,  &  la  terreur  1,5. 
qu  infpiroientfes  troupes  toutes  prê-  •^<'^"-  ^^  ^^^' 
tes  à  forcer  la  ville  ,   entra  dans  idem.dyic- 
Conftantinople  &  fe  rendit  au  palais,  ^^/r-  refn. 
Il  fe  défendit  des  reproches  de  Zé-  ^^^^^  q^^^^^ 
non  par  la  néceftité  où  fon  peuple  i-  m. 
étoit  réduit  :  &  comme  l'empereur  ^T''r'"^'r 
paroiiioit  1  écouter  avec  bonté  ,  &  /.  j. 
i'invitoit  même  à  lui  fuggérer  les 
moyens  de  procurer  aux  Goths  une 
meilleure  fortune ,  il  ne  vous  en  cou^ 
ttra  que  des  paroles ,  repartit  Théo- 
doric.  U Italie  appartenoit  à  vospré^ 
décejj'eurs  :  c'ejî  le  berceau  de  votre 
empire»  Pourquoi  l abandonnez-vous 
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g  i  aux  Turcilinges  Gr  aux  Erules  ?  Per^ 

Zenon,    mettez-moi  d'en  faire  la  conquête  :  Jï  jt 
An»  4S7»  réujjïs  dans  cette  entreprlfe ,  vous  en 
partagerez  l'honneur,  ^  je  tiendrae 
de  vous  mon  nouveau  domaine  :  Ji  ji 
péris ,  vous  y  gagner ei  la  penjion  an- 
nuelle que  vous  vous  êtes   engagé  à 
nous  payer.  Ne  vous  fera  -t  -  il  pas 
plus  glorieux  de  voir  Rome  entre  les 
mains  de  votre  fils  ^  que  de  la  laifjer  en, 
proye  à  un  tyran  f  Cette  propofition 
plut  à  l'empereur  ;  il  tloignoit  de 
lui  à^s  alliés  incommodes  &  pref-^ 
que  toujours  ennemis  ;  il  efpéroic 
que  les  Alpes  feroient  le  tombeau 
des  Goths  ;  &  fi  contre  toute  efpé- 
rance  ils  venoient  à  réuflir ,   il  ne 
croyoit  pas  perdre  ïts  droits,    Il 
çonfcra  donc  à  Théodjiic  par  une 
pragmatique  la  podelfion  de  l'Italie; 
&  lui  en  donna  l'inveftiture  en  le 
couvrant  d'un  voile,  que  Paul  diacre 
appelle  un  voile  facré.  Il  lui  recom- 
manda le  fénat  &  le  peuple  Ro- 
main. 
v/^^*   j.      Les  auteurs  ne  s'accordent   pas 

Nature  de         ""  rr  t 

cette  dona-  iur  la  nature  de  cette  conceilion.  Les 
?''  ubb  I^<^ïï^*^i"S  ont  prétendu  que  Zenon 
r.4.p.;43<?,*  n'envoyoir 
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n'envoyoit  Theodoric  en  Italie  que   -s:^-.:^^ — . 
comme  fon  lieutenant  pour  la  con-    ZInon. 
quérir  &  la  remettre  à  l'empereur  ^^'  '^^^* 
après  la  conquête  ;  ou  que  s'il  en  ^^'i'-y"^- 
cedoit  le  domame  utile  au  roi  des  x. 
Goths  ,  ce  n'étoit  qu'une  donation  •5'pci-    ^^f- 
a  Vie  ,  qui  ne  s  etendoit  pas  a  la  pol-       *' 
térité  de  ce  prince.  Les  Goths  au 
contraire  ,  ont  toujours  foutenu  que 
c'étoit  une  ceilion  abfolue  &  per- 
pétuelle. Ce  qu'il  y  a  de  certain,c'eft 
qu'après  la  conquête ,  les  empereurs 
d'Orientconferverentfur  l'Italie  une  1 

apparence  de  fouveraineté.  On  les 
voit  écrire  au  fénat  de  Rome  ,  8c 
le  fénat  en  leur  écrivant  reconnoïc 
leur   domaine.,  fuprcme.    Voici    le 
commencement  d'une  lettre  du  fé- 
nat à  l'empereur  Anaftafe ,  en  j  i  j  : 
Invincible  empereur  ,  Jî  la  foumijjîon 
aux  ordres  des  fouverains  ejî  ce  qui 
leur  plaît  davantage ,  vous  ferie^  fa- 
tisfait  de  la  joye  avec  laquelle  votre 
fénat  a  reçu  vos  oracles  facrés.  Nous  y 
avons  encore  été   engagés  par  notrz 
maître  Vinvincible  roi  Theodoric  votre 
fils ,  qui    nous  a   ordonné   de    vous 
obéir  ;  b'  nous  regardons  comme  k 
Toms  VllL  K 
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'Tf  '  comble  de  voshienfaits  ,  l'honneur  que 
Zenon,  vous  nous  faites  de  nous  croire  dignes 
An,  487,  ^g  recevoir  des  ordres  de  votre  part. 
Ce  langage  n'eft  -  il  pas  celui  de  la 
foumilîion,  &  même  de  la  plus  bafTe 
fervitude  ?  Théodoric  fe  donna 
beaucoup  de  mouvemens  pour  ob- 
tenir de  l'empereur  la  confirmation 
du  titre  de  roi  d'Italie  ,  qui  lui  fut 
longtemsrefufépar  Anaftafe.  Il  refle 
encore  des  infcriptions  de  monu- 
mens  érigés  en  Italie  fous  fon  règne  , 
dans  lefquelles  le  nom  de  Zenon 
Augufle  eft  mis  avant  celui  du  roi 
îrès-glorieuxThéodoric,Je[eïo\s  porté 
à  croire  que  Zenon ,  prince  inconû- 
deré  &  peu  prévoyant ,  qui  d'ail- 
leurs doutoit  fort  du  fuccès  de  l'en- 
treprife  ,  abandonna  au  hafard  tou- 
tes les  fuites  de  cette  concefTion  ; 
&  que  Théodoric  devenu  maître  de 
l'Italie  ,  fentant  fon  indépendance 
réelle,  voulut  bien ,  pour  éviter  d'être 
troublé  dans  fa  pofleflion  ,  condef^ 
cendre  à  des  formalités  fans  confé- 
quence  ,  &  laifler  les  empereurs  fe 
repaître  de  déférences  chimériques, 
Jl  faifoit  nommer  les  confuls  p^r  1» 
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fénat  de   Rome  ;  mais  il    donnoit  s 


avis  de  leur  éledion  à  l'empereur  ,  &  Zenon, 
lui  demandoit  Ton  agrément.  Ces  ^"*  ^^^* 
ménagemens  n'empêchèrent  pas  le 
roi  des  Goths  de  prendre  les  armes 
contre  l'empereur  ,  lorsqu'il  s'y  crut 
obligé  foit  pour  fouten  ir  fon  honneur, 
foit  pour  défendre  Tes  états.  Ses  fuc- 
cefleurs  ont  manifeftement  reconnu 
le  domaine fupréme  des  empereurs; 
on  conferve  de  leurs  monnoyes ,  qui 
portent  leur  nom  au  revers  de  la 
tête  de  Juftinien. 

Théodoric  charmé  du  projet  d'une       iv. 
fi  brillante  expédition,  retourna auf-  ,,.  P^^oacre 

-tot  a  Noves ,  pour  le  dilpoier  a  gcs. 
quitter  la  Méfie.  Il  étoit  jaloux  de  ^««^«i»  p^. 
voir  que  les  Erules ,  nation  incon-  ^^j,  chr. 
nue,  fe  fuflent  rendus  maîtres  de  l'I-  ^f'-on.  Vaief, 
talie,  &  qu'Odoacre  y  dominât  tran-  de^'^fiiï'''' 
quillement  depuis  dix  années ,  tan- i^n^.  /.  i. 
dis  que  les  Goths  qui  en  avoicnt  ^;-^^*     , 
ete  ÏQs  premiers  conquerans  ,    ny  imp.   Ocdi. 
avoient  pas  conferve  un  pouce  de  ^'^^•. 

etoit  la  conquête  d  Alanc  Vahf.rtr.Fr. 
qu'il  prétendoit  recouvrer.  Frédé-  !^.^« 
ne  ,  nls  du  roi  des  Kuges  ,  qui  s  e-  an.  17. 
toit  réfugié  auprès  de  lui  après  la 

Kij 
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^  défaite  de  fon  père  ,  l'animoit  en- 

ZENON.  ^^^^  contre  Odoacre.  Les  Ruges 
An.  4S7.  habitoient  au-delà  du  Danube  vis-à- 
vis  du  Norique,  dont  ils  occupoient 
une  partie  ,  &:  défoloicnt  le  relie  par 
des  incurlions  continuelles.  Odoa- 
cre marcha  contre  eux ,  les  défit  dans 
une  fanglante  bataille  ,  &  emmena 
en  Italie  grand  nombre  de  prifon- 
niers  ,  entre  lefquels  étoit  leur  roi 
Féléthée ,  nommé  auiîi  Phéba  ou 
Fava,  parent  de  Théodoric ,  &  Gifa 
fa  femme ,  princefl'e  arienne ,  &  très- 
cruelle  à  l'égard  des  catholiques.  Le 
vainqueur  rentra  dans  Ravenne  avec 
toute  la  pompe  d'un  triomphe.  Fé- 
léthée chargé  de  chaînes  marchoit 
devant  le  char  ;  il  eut  enfuite  la  tcte 
tranchée  félon  l'ancien  ufage  des  Ro- 
mains. Gifa  tut  enfermée  dans  une 
prifon.  Mais  Frédéric  leur  fils,  qui 
s'étoit  échappé  de  la  défaite  ,  étant 
revenu  dans  le  pays ,  Odoacre  en- 
voya contre  lui  fon  frère  Onulphe 
avec  une  puiflante  armée  ;  Frédéric 
prit  la  fuite  Ôc  fe  retira  auprès  de 
Théodoric ,  qu'il  prella  vivement 
de  pafler  au  plutôt  en  Italie, 


I 
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L'année  fuivante  fut  employée  sggyjsv^jia 
prefque  toute  entière  à  faire  les  pré-    Zenon- 
paratifs  d'une  fi  importante  expédi-   -^n»  4«'58rf 
tion.  L'hiver  étoit  déjà  venu  ,  lorf-^         v. 
Gue  Théodoric  fe  mit  en  chemin.     TJu'odonc 

A         ,,      .  .        ,  1        j,  part  pour  l'I- 

Ce  n  etoit  pomt  la  marche  a  une  ar-  taiie. 
mée;  c'étoit  une  nation  entière,  qui  ^""«i.   Va* 
alloit  conquérir  un  nouvel  établifle-  An'on.  Vaîef, 
ment.  Les  Goths  pleins  de  confiance  ^'^^^'  <^hr.^ 
dans  la  fagelfe  &  dans  la  valeur  de  GeTc/^?^^' 
leur  chef  ,   abandonnent  avec  des  Proc.  Got.  h 
cris  de  joye  les  villes  &  les  campa-  uem^'parr, 
gnes  de  la  Dace  &c  de  la  Méfie  ;  ils  /.  i.  c  8. 
fe  rendent  à  No  ves  fous  les  drapeaux  ^'^ff?*,   '^^ 
de  leur  roi ,  &    partent    eniemble  7. 
chargés  de  leurs  armes  qui  font  toute  ^^"^■^'^^-  '«' 
leur  efpérance ,  &  fuivis  des  vieil-  cochi.  vha. 
lards,  des  femmes  13^    des  enfans  ,  ^('^'"*- ^•. ^• 
qu'ils  tranfportent  fur  des  chariots  ofcS.  lT^ 
avec  leur  bagage.  Il  y  en  eut  cepen-  ^"/e/, 
dant  ,  mais  en  petit  nombre ,  qui  '  ^' 
foit  par  attachement  pour  les  pays 
de  leur  naiffance  ,  foit  par  défiance 
du    fuccès  ,  n'accompagnèrent  pas 
Théodoric.  Quelques-uns  remontè- 
rent vers  le  Bofphore  Cimmérien  , 
où-,  fans  bâtir  ni  ville  ,  ni  villages  , 
ih  vivoient  difperfés  dans  les  cam- 

Kiij 
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f,i      '         pagnes  ,  s'occupanc  de  la  culture^ 
Zékon.    Alliés  fidèles  des  Romains  ils  con- 
An.  488.   ferverent  dans  ce  climat  fertile  la 
douceur  de  leur  caradere ,  fans  rien 
perdre  de  leur  bravoure.  Du  tems  de 
Juftinien ,  ils  e'toient  au  nombre  de 
trois  mille ,  auiîi  bons  foldats  que 
bons  laboureurs  ,  &  toujours  prêts  à 
fervir  l'empire.  Pour  les  mettre  à 
couvert  d'in fuite  de  la  part  des  bar- 
bares voifins ,  Juftinien  fit  fermer 
de  murailles  les  gorges  des  monta- 
gnes dont  ils  étoient  environnés, 
_..    V  Je  pourrois abandonner  ici  Théo- 

Digreilion  ^     r 

a    l'hiftoiie  donc  &  me  contenter  de  marquer  en 
de  l'Empue.  ^^  ^^^  j^  fuccès  de  fon  entreprife. 

Mais  fi  le  détail  où  je  vais  entrer  fur 
fes  adions  guemeres  &  fur  fa  con- 
duite politique,  eft  regardé  comme 
une  digreflion  dans  mon  ouvrage , 
on  la  pardonnera  fans  peine  à  l'im- 
portance de  la  matière  ;  &  j'efpere 
même  que  le  ledeur  me  fçaura  gré 
de  le  détourner  pendant  quelque* 
tems  de  la  vue  de  Zenon  &  de  fon 
fuccefleur  ,  pour  fixer  fes  yeux  fur: 
un  des  princes  les  plus  accomplit 
qui  furent  jamais.  D'ailleurs  l'hiC-- 
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toire  des  Goths  en  Italie  a  des  rap- 
ports fi  eflentiels  avec  celle  des  em- 
pereurs ,  qu  elle  en  eft  prefque  infé- 
parable.  Pour  ne  pas  rompre  le  fil 
de  ces  évenemens,  je  les  détacherai 
de  rhiftoire  de  l'empire  ;  &  après 
avoir  raconté  de  fuite  les  exploits 
de  Théodoric  ,  je  donnerai  une  idée 
de  fon  gouvernement  ,  excellent 
modèle  d'une  monarchie  douce  , 
équitable  ,  pleine  de  vigueur  ,  &  fe 
foutenant  avec  gloire  moins  encore 
par  fes  forces  ,  que  par  les  grandes 
qualités  du  fouverain. 

Théodoric  partit  pendant  l'hiver       riT. 
pour  arriver  en  Italie  au  commen-  ^w*J^^*^* 

*  ,  .  .,  Thcodoric, 

cernent  du  prmtems  :  comme  il  man- 
quoit  de  vaifTeaux  pour  traverfer  la 
mer  Adriatique  ,  il  prit  la  route  de 
Sirmium.  Les  Goths  qui  ne  comp- 
toient  gueres  que  fur  les  moifibns 
d'autrui ,  n'avoient  pu  emporter  les 
provifions  nécefTaires  pour  un  voya- 
ge fi  long  ,  &  retardé  encore  par  le 
pafTage  des  rivières  &  par  les  in- 
commodités de  la  faifon.  Après  avoir 
en  peu  de  jours  confumé  leurs  fubfif- 
tançes  ,  ils  fe  virent  réduits  à  vivre 

Riv 
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de  pillage  &  de  chaffe;  &  ces  deux 
reilburces  ne  fuffifant  pas  pour  une 
il  nombreufe  multitude  ,  la  famine 
fe  fit  fentir ,  &  caufa  la  pefte.  Tel 
étoit  l'état  de  l'armée ,  lorfqu'arrivés 
à  la  rivière  d'Ulca  ,  ils  virent  la  rive 
ultérieure  hériflee  de  piques  &  de 
javelots.  C'étoient  les  Gépides ,  qui 
à  la  follicitation  d'Odoacre  venoient 
fermer  le  chemin  à  Théodoric.  Leur 
roi  Traiilla,  fuccefleurd'Ardaric,  fe 
montroit  fur  le  bord,  à  la  tête  de  fes 
foldats  ;  &  le  paflage  fembloit  im- 
poiîible.    Cependant  la  faim  &  le 
défefpoir   précipitèrent    les   Goths 
dans  cette  rivière  fangeufe ,  où  fe 
trouvant    engagés  dans  la  vafe    & 
pouvant  à  peine  fe  remuer ,  ils  de- 
meuroient  expofés  à  une  grêle  de 
traits.    L'eau  étoit  teinte   de  leur 
fang  ;  ils  reculoient  déjà  6i  alloient 
prendre  la  fuite,  lorfque  Théodoric 
accourant  au  bord  de  la  rivière  :  Si 
vous  voulez  P^J}^^  ^^  travers  des  enne^ 
mis ,  s'ecria-t  il,  que  les  plus  braves  me 
fuivent  ;  la  valeur  ri  a  pas  hefoin  d'une 
multitude  de  bras  :  peu  acquièrent  la 
r ivoire ,  tous  ^n  profitent  à  kvei  vos 
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étendards  ;  je  veux  être  connu  des  en- 
nemis ;  je  veux  être  en  hutte  à  leurs 
traits,  comme  ils  vont  l'être  à  mes 
coups  :  qu  ils  f cachent  à  qui  ils  doivent 
fe  rendre.  En  même  tems  il  demande 
à  boire  ,  &  s'élance  dans  le  fleuve. 
La  vigueur  de  Ton  cheval  k  porte  en 
un  moment  à  l'autre  rive.  Tout  tom- 
be d*evant  lui ,  ou  prend  la  fuite  ;  il 
pourfuit  les  ennemis  avec  ardeur ,. 
d'abord  prefque  feul ,  bientôt  accom- 
pagné d'une  troupe  nombreufe.  Le 
roi  des  Gépides  meurt  en  combat- 
tant ;  la  nuit  fauvales  débris  de  leur 
armée  ;  on  s'empara  des  magafins, 
&  les  Goths  y  trouvèrent  abondam- 
ment de  quoi  foulager  leur  faim  &: 
fe  nourrir  pendant  le  refte  du  voya- 
ge. Un  efcadron  de  Sarmates  palTa 
du  côté  du  vainqueur  &  fui  vit  fa  for- 
tune. Bufa,  roi  des  Bulgares ,  ayant 
paffé  le  Danube  dans  le  même  def- 
fein  que  Trafîlla  ,  n'eut  pas  un  fort 
plus  heureux  :  il  perdit  la  vie  dans 
la  bataille.  Après  avoir  furmonté 
tous  ces  obftacles,  Théodoric  arriva 
dans  la  Vénétie  au  mois  de  Mars 
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vîii.  L'Italie  étoit  tranquille  fous  la 

odoacrc  domination  d'Odoacre  &  ne  crai- 

dcrajc    près  .  .  ., 

du  fleuve  gnoit  ricn  tant  qu'un  libérateur. 
Sontius.  £pg  avoit  réuni  toutes  fes  forces 
reg.  "'  fous  les  étendards  de  ce  prince  ,  qui 
o/.  ckr.  s'étoit  avancé  au  bord  du  fleuve  Son- 
e;,.  1 8.  tius ,  aujourû  nui  oonzo ,  entre  Aqui- 

Aaon.  VAieÇ.  \^q  ^  \q^  Alpcs  Juliennes  ,  pour  dé- 
GeHc  57?  fendre  l'entrée  de  fes  Etats.  Il  étoit 
Paul.  Didc.  campé  à  la  tête  d'un  pont ,  vis-à-vis 
i;i%n.  imp.  ^^  l'endroit  où  eft  maintenant  la 
Occid.  i.  I  f .  ville  de  Goritz.  Le  fleuve  étoit  pro- 

Emmanud  ,  f  ^^     j^  ^  ^.^^  paliffadé,  &  plu- 

gno  d'italu.  fieurs  rois  barbares  étoient  venus 
joindre  leurs  troupes  à  celles  d'O- 
doacre. Théodoric  campa  de  l'autre 
côté,&  demeura  quelques  jours  dans 
cette  plaine  fertile  à  refaire  fes  hom- 
mes &  fes  chevaux.  Dès  qu'ils  eurent 
repris  vigueur^il  brafqua  le  paflage  du 
fleuve.livra  bataille,  défit  Odoacre  & 
l'obligea  de  fefauverdans  fon  camp. 
Il  fe  difpofoit  à  l'y  forcer,  lorfqu'O- 
doacre  n'elpérant  pas  tenir  long- 
tems  derrière  des  paliflades  contre 
un  ennemi  11  vit  &  fi  impétueux, 
fortit  à  la  faveur  de  la  nuit  ;  &  com- 
me les  villes  d'alentour  ruinées  par 


c.  6. 
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Attila  ne  pouvoient  lui  donner  de 
retraite  aflurée,  il  gagna  Vérone  & 
s'y  renferma.  Le  lendemain  28  de 
Mars,  Théodoric  entra  dans  le  camp 
abandonné ,  de  crut  dès-lors  prendre 
polTellion  de  l'Italie.  C'eft  de  ce  jour- 
là  qu'il  dattoit  le  commencement  de 
fon  règne,  dont  l'hiftoire  ne  compte 
les  années  que  de  la  prife  de  Raven- 
ne  en  4^3. 

Pour  ne  point  laifTer  d'ennemis       ix. 
derrière  lui ,  il  envoya  fommer  les    jR^taiiie  de 
villes  du  voifinage  ,  qui  fe  rendirent  eZioÏ'  p^, 
fans  réfiftance.  Il  alla  enfuite  cher-  "f^"- 
cher  Odoacre  ;  ^  &  après  quelques  ^Afôn^vàuf, 
jours  de  marche  il  arriva  pendant  la  Jom.  de  rth\ 
nuit  &  campa  près  de  Vérone,  ré-  S^^^•l^ 
lolu    de  1  aiiieger.   Odoacre  ayant  /.  6. 
reçu  de  nouveaux  renforts  ,  avoit  ^'>^"-  ï'^/'* 
rendu  le   courage  à  fes  foldats;  &  Vah/.rirjr» 
pour  leur  montrer  plus  d'aflurance  ,  '•  ^ 
dhs  qu'il  apperçut  au  point  du  jour  les 
pavillons  de  Théodoric ,  il  fortit  de 
la  ville  &  marcha  en  diligence  pour 
furprendre  l'ennemi  dans  (on  camp. 
A  Ton  approche ,  les  Goths  fans  at- 
tendre l'ordre  courent  aux  armes  ; 
exercés  depuis  long-tems  à  toutes  les 

K  vj 
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évolutions  militaires,  ils  fe  rangent 
en  bataille  ;  les  trompettes  Tonnent 
la  charge;  on  éveille  Théodoricqul 
repofoit  dans  fa  tente  :  fa  femme  ôc 
fa  mère  ,  qu'il  conduifoit  avec  lui , 
effrayées  de  cette  attaque  imprévue, 
pouflent  des  cris  de  défefpoir  ;  il  les 
raffure  en  prenant  (es  armes  ;  il  vole 
à  la  tête  des  combattans  ,  &  trouve 
fes  Goths  enfoncés  &  prêts  à  fuir. 
Sa  préfence  les  ranime  &  porte  la 
terreur  dans  le  cceur  des  foldats  d'O- 
doacre  :  ceux-ci  fuyent  à  leur  tour  :. 
des  bataillons  entiers  font  précipi- 
tés dans  TAdige  &  engloutis  dans  fes 
eaux.  Odoacre  après  les  plus  grands 
efforts  de  valeur  cfl:  entraîné  dans 
;Vérone  par  les  fuyards.  Les  vain- 
queurs acharnés  à  lapourfuite  y  en^ 
trent  pêle-mêle  avec  les  vaincus;  & 
les  habitans  faifis  d'effroi  fe  foumet- 
tent  au  roi  des  Goths ,  tandis  qu'O- 
doacre  traverfe  la  ville  &  s'enfuit 
par  la  porte  oppofée  avec  le  peu  de 
troupes  qui  avoient  échappé  au  fer 
ennemi. 
X-  Dans  cette  extrémité  ,  Odoacre 

ceue'blçau!  courut  à  Romc ,  peifuadé  que  s'il 
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confervoit  cette  ville  ,  l'empire  de  Anon.  Vaîef, 
l'Italie  n'étoit  pas  perdu  pour  lui  ;  Ef^yd.   pu- 
mais  il  en  trouva  les  portes  fermées;  idlm.  vna 
ôc  les  habitans  lui  déclarèrent  du.  ^pip''- 

1^1  ,.1  ^-r    Paul.    Diâc, 

haut  des  murs  ,  qu  ils  ne  reconnoil-  ^  ^ 
foient  pour  maître  que  celui  qui  leur  yinon.  Cufp. 
étoit  envoyé  par  l'empereur.  Irrité  ^fj^^  r'T?l 
de  cet  aftront ,  il  fit  le  dégât  dans  Tiii.  Odoae, 
les  environs,  &  regagna  Ravenne  ,  ^^^'  ^^* 
l'unique  place  où  il  pût  fe  défendre. 
Cependant  Théodoric  étendoit  fa 
conquête  ;  il  marcha  vers  Milan ,  oii 
commandoit  Tufa ,  général  des  ar^ 
mées  d'Odoacre.  Dans  la  confter- 
nation  où  étoient  les  habitans  ,  que 
l'évêque  Laurent  exhortoit  à  recon- 
noître  le  bras  de  Dieu  dans  la  dé- 
faite d'Odoacre  ,  Tufan'ofa  foutenir 
un  fiége  ;  il  fe  rendit  avec  fes  trou- 
pes &  offrit  de  les  employer  au  fer- 
vice  de  Théodoric.  Epiphane  ,  évê- 
que  de  Pavie  ,  craignant  pour  fon 
troupeau  ,  vint  aufli  rendre   hom- 
mage au  vainqueur.  Ce  prince  le 
reçut  avec  refpeâ:  ;  &  la  première 
fois  qu'il  le  vit:  Voici,  dit- il  à  fes 
Officiers ,  le  plus  fort  rempart  de  Pa- 
*^ie  ^  m  homme  dont  rextérïeur  ejlfi 
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Jîmplc  î  napasfonfcmlLuie  d.zrs  Vu* 
niyers.  C  eji  pour  nous  un  grjiKd 
avantage  de  V avoir  va.  Nous  pouvons 
lui  confier  nos  femmes  &*  nos  enfans , 
&*  ne  Jonger  quâ  la  guerre»  Tufa  ne 
s*étoit  livré  à  Théodoric  ,  que  pour 
mieux  iervir  Odoacre  ',  il  kut  fi  bien 
s'inlinuer  dans  la  coiihance  de  Ion 
nouveîu.4îTSTtre  ,  que  Tliéodoric  lui 
laiila  le  commandement  des  trou- 
pes avec  lefquelies  il  s'étoit  rendu. 
Il  lui  ordorma  même  d'en  prendre 
une  partie  ,  pour  aller  réduire  Faën- 
za  j  qui  n'étoit  qu  à  lix  lieues  de  Ra- 
venne.  Piuùeurs  oinciers  de  l'armée 
des  Goths  voulurent  accompagner 
Tuta  dans  cette  expédition  ,  etpé- 
rant  profiter  du  pillage.  Odoacre,  fur 
les  avis  lecrers  de  ion  général ,  éroit 
venu  s'entermer  dans  cette  place  , 
comme  pour  la  détendre  ;  mais  dès 
que  Tuta  fut  en  prélence ,  il  remit 
entre  les  mains  d'Odoacre  &  ie5  trou- 
pes ^  les  officiers  Goths  qui  Ta- 
voient  luivi.  Ils  furent  chargés  de 
fers  ek  conduits  dans  les  priions  de 
Ravenne.  Cette  trahifon  infpira  une 
cruelle  défiance  à  Théodoric  ;  il  fit 
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maiïacrer  tout  le  refte  des  foldats 
de  Tufa  ,  qu'il  avoit  repartis  en  di- 
vers quartiers  ;  &  ayant  raflemblé 
fes  troupes  afiFoiblies  par  deux  ba- 
tailles ,  il  fe  retira  dans  Pavie.  C'é- 
toit  la  place  la  plus  forte  de  cette 
contrée  ;  &  Théodoric  y  ajouta  de 
nouvelles  fortifications.  Mais  la  ville 
étoit  trop  petite ,  pour  loger  eom- 
modément  tant  de  foldats  ,  qui  fans 
compter  leur  famille  traïnoient  avec 
eux  un  grand  nombre  de  prifonniers  ; 
enforte  que  les;habitans  éprouvoient 
tous  les  jours  des  infultes  Ôc  des  mau- 
vais traitemens  de  la  part  des  Goths. 
Epiphane  remédioit  à  tous  ces  maux,  • 
il  nourrifToit  les  indigens  ,  rachetoit 
les  prifonniers  ,  prenoit  foin  des 
bleffés  &  des  malades ,  adouciiloit 
par  fes  largefîes  la  dureté  des  vain- 
queurs. Tant  que  dura  cette  guerre 
il  fçut  fe  maintenir  entre  les  deux 
princes  rivaux ,  &  malgré  la  haine 
qui  animoit  les  deux  partis  ,  il  s'en 
fit  également  aimer  par  l'univerfa- 
lité  de  fon  zélé  &  de  fa  charité  épif. 
copale. 

Théodoric ,  pendant  l'hiver  qu'il 
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XI.        pafTa  dans  Pavie  ,  s'occupa  des  pré= 
Raviges  de  pQ^-atifs  de  la  campagne  fuivante.  Il 

la  l.iguiie.      f.  t      r  j»  a  i      • 

Ennod.  vit,  is  procura  le  recours  a  Alaric ,  roi 
^piph'  des  Vifigoths  ,  qui  promit  de  lui 
rendo.  cnvoycr  les  meilleures  troupes ,  des 
i.izm.Eucha-  que  la  faifon  auroit  ouvert  le  palTa- 
^Ta'ui.  Diac.  ê^  ^^^  Alpes.  Maîs  Gondebaud  , 
z.  c.  roi  des  Bourguignons ,  qui  efpe'roit 

Vaief.rer.Fr.  ^'gnrichir  par  le  ravage  ,  fut  plus 
Tiii  odoac.  prompt  à  fe  mettre  en  mouvement. 
*"*^'  '4»  Sous  prétexte  d'accourir  au  fecours 
d'Odoacre ,  il  pafla  en  Ligurie,  pil- 
lant les  villes  &  les  campagnes,  maf- 
facrant  une  partie  des  habitans,  ré- 
duifant  l'autre  en  efclavage.  Il  entroit 
comme  ami  dans  les  villes  &  les 
traitoit  en  ennemi.  Enfin  chargé  de 
butin  &  traînant  avec  lui  une  multi- 
tude de  prifonniers ,  il  repafla  les 
Alpes ,  ne  lailî'ant  aux  deux  prin- 
ces ,  qui  fe  difputoient  la  pofletlion 
de  cette  contrée  ,  que  des  villes 
déferres  &  des  campagnes  défo- 
lées.  Les  évêques  jufqu'à  ce  tems-là 
n'avoient  fecouru  leur  troupeau 
que  par  les  armes  fpirituelles  ;  ils 
ne  leur  avoient  ouvert  d'autre  afyle 
gue  les  églifes.  Ils  commencèrent 
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alors  à  bâtir  des  forterefTes  &  des 
châteaux  pour  mettre  leurs  peuples 
à  l'abri  de  la  violence.  Honorât  évê- 
que  de  Novare  en  donna  l'exemple  ; 
éc  dans  la  fuite  ces  châteaux  devin- 
rent fouvent  des  places  de  défenfe 
contre  les  légitimes  fouverains. 

Le  retour  de  Tufa  &  la  retraite       xii. 
de  Théodoric  dans  Pavie  avoient  PAdd^'^*^'^^ 
ranimé  les  efpérances  d'Odoacre.  Il  Emiod.   vk, 
fe  rendit  à  Crémone  ,  &  s'avança  ^P^^'  ^, ,  ^ 
]ulqu  a  Milan  ,  qu  il  laccagea  pour  Caff.  ckr. 
punir  les  habitans  d'avoir  reçu  Théo-  ^^^^f-^er.Fr. 
doric.L'évéque  Laurent  reflentrt  les  tul  odoac, 
effets  de  fa  colère  ;  cependant  ce  ^''^'  ^4» 
prince  naturellement  porté  à  la  clé- 
mence ,  lui  laifla  la  vie.  Enfuite  it 
alla  mettre  le  fiége  devant  Pavie ,  où 
Théodoric  fe  défendit  avec  vigueur  : 
Odoacre  avoir  l'avantage  du  nom- 
bre des  troupes  ;  mais  tout  fembloit 
cQnfpirer  contre  ce  malheureux  prin- 
ce.   Les  pluyes  continuelles  rui- 
noient  ks  travaux  ;  la  divifion  fe 
mit  dans  fon  armée  ,  &  fes  foldats 
étoient  plus  acharnés  à  s'entretuer 
qu'à  combattre  les  ennemis  ',  ce  qui 
le  força  de  lever  le  iîége.  En   ce 
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moment  arriva  le  fecours  d'Aîarîc^ 
Théodoric  fe  trouvant  allez  fort  pour 
tenir  la  campagne ,  fe  mit  à  la  pour- 
fuite  d'Odoacre.   Les  deux  armées 
fe  rencontrèrent  au  bord  de  TAdda 
le  1 1   Août  45^0.  Le  combat  fut 
opiniâtre  &  le  carnage  affreux  de 
part  &  d'autre.  Enfin  Odoacre  vain- 
cu s'enfuit  à  Ravenne,  réfolu  de  s'y 
défendre  jufqu'à  la  mort ,  fans  ten- 
ter déformais  la  fortune  des  batail- 
les. Cette  vidoire  afluroit  à  Théo- 
doric la  conquête  de  tout  le  pays. 
Il  envoya  aufli-tot  à  Zenon  Feftus 
Niger  pour  lui  demander  la  permif- 
lion  de  prendre  le  titre  de  roi  d'Italie. 
Mais  Zenon  jaloux  des   fuccès  d# 
Théodoric  différa  de  jour  en  jour  j 
&  mourut  avant  que  d'avoir  donné 
fa  réponfe. 
^7"'  ,       Le  vainqueur,  de  retour  àPavie, 
Rav'cnnc.      laiffà  fous  la  garde   dEpiphane  fa 
Cajf.  chr.      mère ,  fa  femme  îk  fa  fœur ,  avec  les 
i7c.'i.  °  '  '  femmes,  les  enfans,  les  vieillards  & 
^non.  Valef.  les  bagages  inutiles  pour  un  fiége.  Il 
Ennod.    pa-  j^j^-^  ^^^^  1^  ^jjje  ^^^^  gamifon  de 

Idem.   vit.    Ruges  :  c'étoît  Une  nation  féroce  ; 
^/P^-j     ,  mais  le  faint  évêque  fçut  fi  bien  les 

Jorn.  de  reb.  ^  * 

Cet,   C,     Î7. 
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adoucir,  que  trois  ans  après  ils  ne  ^inon.  Cufp, 
purent  le  quitter  fans  verfer  des  lar-  ^"^"^-  '^^''^'^• 
mes.  Après  ces  difpofîtions  Théo-  si^ln.   imp. 
doric  alla  mettre  le  fiége   devant  ^^'-^^•.^- m» 
Ravenne.  Plus  il  étoit  difficile  d'at-  ylTefirer.Fr» 
taquer   cette    ville  environnée   de  /•  s- 
fleuves  &  de  marais  ,  plus  auffi  il  ™\^f^''' 
étoit  aifé  d'en    former  le    blocus. 
iThéodoric  s'étant  campé    à   trois 
milles,  ferma  tous  les  paflages,  en 
partageant    fes    troupes    en    trois 
corps  ;  il  en  pofta  un  dans  un  lieu 
nommé  Pinetum  ,  à  caufe  d'une  fo- 
rêt de  pins  ;  un  autre  près  d'une  mai* 
fon  de  campagne  des  Empereurs , 
qu  on  nommoit  le  petit  palais ,  &  le 
troifiéme  à  la  tête  d'un  pont  appelle 
!«  pont  Candidius  fur  le  fleuve  nom- 
mé Utis.  Comme  la  ville  étoit  bien 
pourvue  de  vivres ,  &  que  le  port 
quoiqu'en  grande  partie  déjà  bou- 
ché par  les  fables ,  donnoit  néan- 
moins encore  entrée  à  des  barques 
légères  ,  le  fiége  dura  deux  ans  de 
demi.   Odoacre  faifoit  pendant   la 
nuit  de  fréquentes  forties  ;  &  quoi- 
qu'il fût  toujours  repouflé ,  il  ne  ren- 
troit  guères  dans  la  ville,  fans  avoir 
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fîgnalé  fon  courage  ,  &  caufé  quel- 
que perte  aux  afliégeans.  Le  i  y  de 
Juillet  vers  la  fin  de  la  première 
année  du  fiége ,  étant  forti  de  nuit 
à  la  tête  des  Erules,  il  vint  attaquer 
le  quartier  du  pont  Candidius.  Il 
força  les  retranchemens  ,  &  les 
Goths  fuyoient  devant  lui ,  lorfque 
Théodoric  qui  campoit  à  Pinetum, 
accourant  à  toute  bride ,  rendit  le 
cœur  à  fes  foldats ,  ^  repoufTa  les 
ennemis  dans  la  ville  avec  un  grand 
carnage.  Levila,  chef  des  Erules  > 
fut  tué  en  pafTant  l'Utis. 
XIV.  Théodoric  prévoyant  que  le  fiége 

Théodoric    ieroit  long  ,  donna  les  ordres  pour 
çendaiH    Je  Je  continuer  avec  fureté  ;  &c  laiffant 
^^^'  devant  Ravenne  une  partie  de  fes 

troupes ,  il  partit  avec  le  refte  à  def- 
fein  de  réduire  les  villes  qui  te- 
noient  encore  pourOdoacre.Il  étoit 
le  vingt-deuxième  d'Août  à  Pavie  ;, 
&  il  paiTa  une  année  à  foumettre  les 
places  des  deux  côtés  du  Pô  dans 
toute  la  longueur  de  ce  fleuve.  S'é- 
tant  rendu  maître  de  Rimini,  il  y 
trouva  des  barques  qu'il  fit  conduire 
à  Ravenne  pour  fermer  l'entrée  du 


fie 
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port,  &  ôter  à  la  ville  toute  com- 
munication avec  la  mer.  Tout  lui 
obéiffoit  dans  l'Emilie  &  laFlami^ 
nie  ,  à  l'exception  de  Cèfene  ,  où 
commandoit  Libérlus ,  officier  brave 
&  fidèle.  La  terreur  s'étoit  répandue 
jufqu  aux  extrémités  de  l'Italie.  Un 
«^rand  nombre  de  villes ,  &  Rome 
elle-même  envoyèrent  des  députés 
au  roi  des  Goths,  pour  l'afîurer  de 
leur  foumiflion.Gondamond  roi  des 
Vandales ,  fuccefleur  de  fon  oncle 
JHunéric,  regrettant  la  perte  de  la 
Sicile  ,  que  Genféric  avoit  cédée  à 
Odoacre,  s'efForçoit  de  la  recon- 
quérir. Les  fuccès  de  Théodoric 
arrêtèrent  fes  ravages  :  il  lui  de-r 
manda  la  paix  ,  &  l'obtint  en  renon^ 
çant  à  fes  prétentions. 

Le  fiége  continuoit  avec  lenteur,     >,^^'„^ 
Les  aliieges  &les  aliiegeans  etoient  joacrc. 
également  fatigués.  Depuis  que  le  ^^^^-  ^^^^f' 
port  etoit  terme ,  la  tamme  le  fai-  Mare,  chr, 
îbit  fentir  dans  la  ville  ;  elle  s'ac-  ^'^'}od'  ^'f- 
crût  à  un  tel  point ,  que  le  boifTeau  plZ^  'q^^^  i^ 
de  bled  valoit  fix  pièces  d'or,  qui  i.c.  i. 
font  environ  quatre- vingt  livres  de  q^]^'/^  ^'^' 
fiQtre  monnoie  ,  &  que  les  habitans  Tbsop.  pa^. 


23^      Histoire 

'Ânon.  Cufp.  furent  réduits  à  manger  les  cuirs,  & 
iiifl.Miji.L  ^^^^^  ^^  qu'uHC  faim  extrême  peut 

Paul.  Diac.  transformer  en  aliment.  The'odoric 
'•/•  étoit  revenu  devant  Ravenne  avec 

Occid.i.  1).  toute  ta  ramille  le  25)  d  Août ,  au 
Baronius.  commencement  de  la  troifiéme  an- 
^  ûjj.rer.  r,  ^^^  ^^  Çiége  ,  &  il  prefToit  la  ville 
Tiii.  Odoac.  avec  une  nouvelle  vigueur.  Jean 
tirt.ii,  évêque  de  Ravenne  ,  après  avoir 
long-tems  exhorté  Odoacre ,  lui  per- 
fuada  entin  de  traiter  avec  Théodo- 
ric,  &  fe  chargea  de  la  négociation. 
Après  de  longs  débats,  Odoacre  fe 
réduifit  à  céder  Ravenne  3c  toute 
l'Italie ,  à  condition  qu'il  partage- 
roit  avec  Théodoric  le  titre  de  roi 
&  les  honneurs  de  la  royauté.  Il 
donna  fon  fils  Thélane  en  otage» 
Cet  accord  fut  conclu  le  27  de  Fé- 
vrier 49  3  ,  &  confirmé  par  le  fer- 
ment des  deux  Princes.  Le  cin- 
quième de  Mars  fuivant,  Théodoric 
entra  dans  Ravenne  ,  précédé  de  Té- 
vcque  &  du  clergé  ,  qui  étoient  ve- 
nus au-devant  de  lui ,  portant  les 
reliques  des  faints.  Il  prit  auffi-tôt 
le  titre  de  roi,  fans  attendre  l'agré- 
tnenc  de  l'empereur  Anaftafe,  que 
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Feftus  Niger,  fon  agent,  follicitoit 
à  Conftantinople,  Anaftafe  avoit 
fuccedé  à  Zenon  mort  en  45?  i» 
Odoacre  fut  d'abord  traité  avec  ami^ 
tié  :  il  logeoit  avec  Théodoric  dans 
le  palais.  Mais  on  ne  vit  jamais  plus 
fenfiblement ,  combien  eft  violente 
&  cruelle  la  jaloufie  de  la  fouverai- 
neté.  Peu  de  jours  après,  Théodoric 
ayant  invité  Odoacre  à  un  repas ,  le 
tua  de  fa  propre  main.  Le  fils ,  les 
parens ,  les  principaux  officiers  de 
ce  Prince  infortuné  ,  furent  maflTa- 
crés  le  même  jour  avec  leurs  en- 
fans  ;  meurtre  barbare ,  que  les  au- 
teurs favorables  à  Théodoric  tâ- 
chent d'excufer,  en  difant  qu'il  avoit 
découvert  un  complot  formé  contre 
fa  vie.  Mais  des  écrivains  qu'on  ne 
peut  foupçonner  de  partialité,  trai- 
tent ce  forfait  d'aflafïînat  commis 
contre  la  foi  des  fermens.  Il  a  fallu 
trente  ans  de  vertus  &  d'a6î:ions  les 
plus  éclatantes  pour  couvrir  une 
tache  fi  noire,  &  les  derniers  tems 
de  la  vie  de  Théodoric  préfente* 
ront  encore  des  cruautés.  Héros  ac- 
compli dans  le  cours  d'un  long  ré^ 
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gne  ,  il  le  commença  &  le  finit 
comme  un  tyran.  Une  fin  fi  tragi- 
que relevé  la  mémoire  d'Odoacre. 
Ce  conquérant,  qui  de  tous  les  Prin- 
ces de  ce  tems-là  étoit  le  plus  fem- 
blable  à  Ton  vainqueur ,  paroît  en- 
core plus  grand,  parce  qu'il  fut  mal- 
heureux. 

'  JP^}' .         Apres  la  mort  d'Odoacre,  Théo- 
Fondation  2     .^   ,  ,      ir-j      •        15' 
4u  royaume  Qoric  n  cut  plus  belom  de  tirer  1  e- 


tles 


oftro-  p^g^  Toute  l'Italie  le  reconnut  pour 

eoths  en  Ira-  ^      ^  t*»-'"  A'     r^  'C  t 

fi^  maître.  Lioenus  rendit  Celene.  La 

nnncL  pa-  Rhétie  ,  le  Norique  ,  la  Dalmatie  fe 
Tdfm  Vît.  rangèrent  fous  Tes  loix.  Les  Siciliens 
ififh.  &  les  Brutiens  refufoient  feuls  de  lui 
idtm,    de    Q[y^[^  .  j^q[^  Cafliodore  pour  lors 

Cajf.  L  1.  ep.  retire  lur  les  terres  a  1  extrémité 
i6.  i.  4-  cp-  méridionale  de  l'Italie  ,  fit  ufage  de 
Proc.  Gor.  /-  fon  éloquence  pour  les  déterminera 
i-c.u  fe  foumettre ,  leur  repréfentant  qu'il 
/.  6.  y  auroit  de  la  tolie  a  prétendre  le 

Baronîus.      maintenir   contre    des    forces    qui 
hs.^^'  '^*  avoient  abbatuOdoacre.  Frédéric, 
Emmanuel  après  avoirfervi  Thcodoric pendant 
Tç/oroi^.re- j     aruerre ,  étoit  retourné  dans  (es 

gno  d  Italia.  &  i         -n  •  • 

c.  c,  états  avec  les  Kuges   qui  avoient 

gardé  Pavie  ;  il  ne  fe  vit  pas  plutôt 
xétabli,  qu'à  l'imitation  de  fon  pcre 

il 
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il  fe  mit  à  ravager  le  Norique, 
Tlicodoric  envoya  contre  lui  une 
armée  qui  le  défit ,  chalTa  les  Ruges 
de  la  contrée,  &  les  fit  pafTer  en  Ita- 
lie pour  repeupler  les  pays  que  la 
guerre  avoit  défolés.  Les  Erules  & 
les  Turcilinges  ,  foldats  d'Odoacre 
ne  pouvoient  que  donner  de  perpé- 
tuelles inquiétudes  :  comme  ils 
étoienten  droit  d  accufer  Théodoric 
de  parjure  ,  nuls  fermens  n  etoient 
capables  de  l'affurer  de  leur  fidélité. 
Il  prit  le  parti  de  les  éloigner  &  leur 
alTigna  pour  demeure  le  pays  qu'on 
nomme  aujourd'hui  le  Piémont.  Il 
étoit  refté  en  Germanie  d'autres 
Erules  quin'avoient  pasfuiviOdoa- 
cre  ;  Théodoric  fit  alliance  avec  eux 
en  adoptant  leur  roi  pour  fon  fils 
d'armes.  A  l'exemple  d'Odoacrje  ,  il 
établit  les  Goths  en  leur  donnant  le 
tiers  de  toutes  les  terres  d'Italie  ;  par- 
tage plus  équitable  que  celui  des 
Vilîgoths  ,  qui  dans  les  provinces 
jconquifes  en  Gaule  Se  en  Efpagne 
iiVavoient  laiHé  que  le  tiers  des  fonds 
jaux  anciens  habitans.  Ce  fut  alors 
[que  du  mélange  de  la  langue  Rq- 
Tome  ViU.  L 
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maine  &  des  différens  idiomes  Ger- 
maniques fe  forma  le  jargon  barbare 
qui  a  donné  naiflance  à  la  langue 
Italienne,  devenue  enfuite,  grâces 
aux  heureux  génies  qui  l'ont  culti- 
vée ,  une  des  plus  parfaites  &  des 
plus  agréables  de  l'Europe.  Telle 
fut  en  Italie  la  fondation  du  royau- 
me des  Oftrogoths  ,  qui  ne  fubfifta 
que  foixante  ans.  Comme  Théodo- 
ric  prévoyoit  que  la  jaloufie  des 
empereurs  ne  le  laifTeroit  pas  jouir 
paifiblement  de  fa  conquête  ,  il  pré- 
fera le  féjour  de  Ravenne  à  celui  de 
Rome  ,  parce  que  le  voifînage  de  la 
mer  Adriatique  le  mettoit  plus  à 
portée  de  s'oppoferà  leurs  entrepri- 
les.  Je  vais  maintenant  tracer  le  por- 
trait de  ce  grand  prince ,  &  faire 
connoître  fon  gouvernement ,  autant 
que  les  auteurs  de  ce  tems  -  là  dans 
leurs  ébauches  confufes ,  peuvent 
fournir  de  lumières  fur  un  fujet  digne 
d'être  traité  par  les  plus  habiles  hif- 
toriens. 
ï*orI"i*tdc  Théodoric  fe  nommoit  dans  I*. 
TiRodoiic.  langue  de  fa  nation  Diétérich,  corn» 
Cajf.i.  u  ep,  j^^ç  Çç^^      Q  Théodémir  s'étoit  nom- 

i.  j.  i,  4,  ef,  f 
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mé  Diethmar.  Les  auteurs  fepte.n-  Anon.  Vaïef, 
trionaux  l'appellent  1  héodoric  de  ^'''°^'  ^°^'  ^' 
Vérone  ,  parce   qu'ayant  remporté  TheopL  fag, 
près  de  Vérone  la  victoire  qui  <ié-  y^-        , 
cida  de  Ton  éti.blifl'ement  en  Italie,  ctt.C  5. 
il  aima  cette  ville  ,  y  fit  quelque-  ^rmoi.    pa- 
fois  fa  demeure  &  prit  foin  de  l'em-  vaiefrtr.Fr. 
bellir.  Il  avoit  le  teint  vif  &  animé ,  /•  ^ 
un  air  majeftueux  ,  une  taille  avan-  ^^^^^^^^  ^.  \^^' 
tageufe  ,  le  regard  ferein.  Il  étoit  peringskioii 
terrible  dans  fa  colère ,  doux  &  ai^  ^^  ^^^^^'  ^* 
mable  dans   la  fociété.  Libéral  Se 
même  magnifique ,  il  n  eftimoit  les 
richefles  que  pour  les  répandre   à 
propos.  Auifi  grand  politique,  que 
grand  capitaine  il  chercha  la  paix , 
ôc  fçut  faire  la  guerre.  La  plupart 
des  écrivains  ont  avance  ,  fur  la  foi 
d'un  auteur  anonyme  ,  que  Théodo- 
ric  n  avoit  aucune  teinture  des  let- 
tres ;  qu'il  ne  fçavoit  même  ni  lire 
ni  écrire  ;  qu'il  fe  fei  voit  d'une  lame 
d'or  percée  à  jour  des  cinq  lettres 
Theod^  èc  que  palfant  la  plume  dan* 
ces  vuides  il  formoit  ainfi  fa  figna- 
ture  ;  -ils  ajoutent ,  d'après  Procope , 
qu'il  ne  vouloit  pas  que  les  Goths 
envoyalTent  leurs  enfans  aux  éco- ' 
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ks ,  difant  qu'ils  ne  verroitnt  jamais 
fans  crainte  la  pointe  cf  une  épie ,  s'ils 
avoient  une  fois  appris  à  trembler  fous 
la  férule.  Mais  Procope  s'attache 
moins  au  vrai  qu'au  merveilleux  ; 
&  le  récit  de  l'anonyme  eft  vifible- 
ment  copié  d'après  ce  qu'on  rap- 
porte de  l'empereur  Juftin  ,  dont 
l'ignorance  n'eft  pas  douteufe.  Théo- 
phane  dit  au  contraire  que  Théo- 
doric  étoit  fort  inftruit ,  &  que  pen- 
dant les  dix  années  qu'il  avoit  paf- 
fées  à  Conftantinople  dans  fa  pre- 
mière jeunefle,  il  avoit  pris  les  le- 
çons des  plus  habiles  maîtres  :  ce 
qui  en  effet  eft  beaucoup  plus  con- 
forme à  un  génie  actif,  pénétrant  6c 
avide  de  gloire.  Ce  Prince  remit  les 
arts  en  vigueur  :  il  fonda  des  prix, 
pour  ceux  qui  s'y  diftinguoiçnç^ 
Comme  il  fçavoit  feire  de  grandes^ 
chofes ,  il  honoroit  ceux  qui  fça- 
voient  les  écrire  &  les  tranfmettre 
à  la  poflérité.  Il  prit  foin  de  faire 
inftruire  fa  fille  Amalafonte  &  ,fa 
nièce  Anrialaberge.  Spn  neveu  Tiiéo- 
dat  fe  livra  fous  fes  yeux  à  l'étude, 
des  lettres  Ôc  de  la  philofoplîie.  C© 
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fut  la  fcience  qui  procura  la  faveur 
de  Théodoric  ,  éc  la  dignité  de 
conful  au  célèbre  Bocce.  Dand  la 
lettre  que  ce  Prince  écrit  à  Vénan- 
tius  en  lui  conférant  la  charge  de 
comte  des  domeftiques ,  il  le  loue 
de  fon  attachement  à  l'étude  ;  il  dit 
que  les  lettres  ajoutent  un  nouveau  luf- 
tre  à  la  plus  haute  naijjance  :  que  leur 
fuffrage  rend  un  homme  digne  des  plus 
grands  honneurs.  Il  l'exhorte  à  conti- 
nuer de  les  cultiver,  pour  mériter 
encore  de  nouvelles  récompenfes  , 
il  tient  le  même  langage  dans  plu^ 
fieurs  autres  de  (es  lettres.  C'étoit  à 
la  vérité  Cafliodore  qui  écrivoit  au 
nom  de  Théodoric  ;  mais  le  fécre- 
taire  n*auroit-il  pas  rendu  le  Prince 
ridicule ,  s'il  eût  mis  des  éloges  fî 
pompeux  de  la  littérature  dans  la 
bouche  d'un  Prince  ignorant?  D'ail- 
leurs, les  Goths  étoient  fort  éloi- 
gnés de  cette  grofliereté  que  Pro- 
cope  leur  attribue.  Dion  Caiîius  qui 
avoir  compofé  une  hiftoire  générale 
des  Goths ,  féduit  apparemment  par 
la  prévention  qu'infpire  à  un  hifto- 
rien  l'amour  de  fon  propre  ouvra- 

L  iij 
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ge  ,  alloit  jufqu'à  les  comparer  aux 
Grecs  pour  la  fcience  &  la  fagefie. 
XVIII.  Le  mauvais    gouvernement  des 

vef^emtSc"'  dcmicrs  Empereurs  avoit  fait  de  l'I- 
Caj.i.  i.e.y.  talîe  un  théâtre  de  fanglantes  révo- 
1.  /.  1.  fp.  lui-ions^  On  peut  dire  que  les  bar- 
ep.  20.  2).  bares  en  s  en  rendant  les  maîtres , 
4?./.  4.  ep'  en  avoient  été  les  libérateurs.  Elle 
j.'  *  '  *  commençoit  à  refpirer  fous  Odoa- 
Proc.  Got.  i.  cre  ;  fa  tranquillité  devint  plus  aflu- 
^Ànon'vaief.  ^eô  fous  le  rcgne  de  Théodoric  : 
c/ir.  Aie^.  elle  fe  crut  libre ,  parce  qu'elle  fe 
Ccdi  /!Tc.'  ^^^  gouvernée  par  les  loix.  Les 
Vatj.rer.Fr.  Goths  ne  traitèrent  pas  Tltalie  , 
^*  ^u.  comme  les  autres  barbares  avoient 

hijl.Neap.  i  tiaite  Icuts  couquetes  :  \\s  ne  tou- 
i*  ^'  ^'      ,  cherent  pas  à  la  condition  des  per- 

Sutt.  Claud.   f.  --ri    '     1      •  i  ' 

g.  I  y,  tonnes,  i  heodoric  ne  voulut  pas  ré- 

gner en  conquérant ,  mais  en  roi.  Il 
honora  le  fénat  ;  les  charges  furent 
données  aux  plus  dignes  ;  il  avan- 
çoit  les  defcendans  des  maifons  no- 
bles ,  ai  comptoit  pourfervices  ren- 
dus à  fa  perfonne  ceux  que  leurs 
ancêtres  avoient  rendus  à  l'Etat.  Il 
déclara  que  les  naturels  du  pays  lui 
feroient  auflTi  chers  que  fes  anciens 
fujets,  &  qu'il  ne  donneroit  de  prc- 
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férence  qu'à  ceux  qui  fcroient  plus 
fidèles  à  obferver  les  loix  :  iNous  dé- 
tejîons,  dit-il ,  les  opprejjeurs  ;  ce  nejî 
pas  la  force  qui  doit  régner,  c^eji  la 
jujiice  :  pourquoi  établijjons^nous  des 
tribunaux ,  Jî  ce  neji  pour  défarmer 
la  violence  }  Vous  êtes  réunis  fous  le 
même  Empire  ,  que  vos  cœurs  foient 
unis  ;  les  Goîks  doivent  aimer  les  Ro- 
mains comme  leurs  voifîns   ^   leurs 
frères  :  £r  les  Romains  doivent  chérir 
les  Goths.comme  leurs  défenfeurs.  Les 
Goths  après  avoir  reçu  le  tiers  des 
fonds  ,  prétendoient  être  exempts , 
&  rejettoient  les  taxes  fur  les  Ro- 
mains.  Théodoric  les  obligea  de 
payer  leur  quote-part  :  Ils  ont  mau» 
vaife  grâce  y  difoit-il ,  de  vouloir  saf^ 
franchir  des  tributs  ;  fen  paie  plus 
queux  :  car  je  regarde  comme  un  tri-* 
but  Icsfoulagemens  que  je  dois  à  ceux 
qui  font  dans  Vindigcnce,  Il  n'impo- 
foit  fur  fes  fujets  que  des  taxes  pro- 
portionnées à  leurs  forces  ;  &  fans 
examiner  s'il  étoit  en  droit  de  les 
exiger,  il  les  recevoir  comme  des 
préfens.  Ayant  appris  que  les  fé- 
nateurs  fe  difpenfoient  des  contri- 

L  iv 


24^  lîlSTOIRE 

butions,  &  que  le  fardeau  des  char- 
ges publiques  retomboit  entière- 
ment fur  les  pauvres,  il  leur  en  lit 
une  forte  réprimande ,  &  leur  or- 
donna par  un  édit  de  remplir  leurs 
obligations  ,  promettant  de  faire 
droit  fur  les  plaintes  des  pauvres  , 
&  même  de  les  prévenir  par  une 
prompte  juftice.  Il  fit  fleurir  le  com- 
merce, que  les  troubles  précédens 
avoient  entièrement  ruiné ,  &  prit 
un  foin  particulier  d'attirer  en  Ita- 
lie les  marchands  étrangers.  Le  tré- 
for  public  qu'il  trouva  vuide  ,  fut 
bien-tôt  rempli  par  une  fage  éco- 
nomie. L'abondance  revint  fous  un 
gouvernement  équitable  ;  foixante 
facs  de  bled  ne  fe  veodoient  le  plus 
fouvent  qu'une  pièce  d'or ,  qui  fai- 
foit  treize  à  quatorze  francs  de  no- 
tre monnoie  ;  c'étoit  aulli  le  prix 
ordinaire  de  trente  amphores  de 
\in  ,  c'eft-à-dire  ,  d'environ  quatre 
de  nos  muids.  Il  veilloit  avec  tant 
de  foin  à  la  fureté  publique ,  que  la 
nuit  comme  le  jour  on  pouvoit 
voyager  fans  crainte  ;  les  maifons 
de  cainpagne  étoient  aulfi  affurées 
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que  des  forterefles ,  &  les  portes  des 
villes  furent  inutiles  pendant  fon  ré- 
gne. Ce  n'étoit  que  pour  fe  donner 
un  air  d'autorité  qu'Anaftafe  recom- 
mandoit  fouvent  à  Théodoric  de 
ménager  le  fénat,  de  fuivre  les  loix 
des  Empereurs,  &  de  maintenir  la 
concorde  entre  Tes  fujets.  Cet  Em- 
pereur avoir  lui-même  plus  de  be- 
foin  de  ces  avis ,  que  le  roi  des 
Goths. 

Les  loix  Romaines  n'éprouvèrent      xix. 
d'autre  changement  que  d'être  exé-  Aaminiftra. 
cutées  avec  plus  d'exaditude  :  Notre  JufUc». 
dejjein ,  dit  ce  Prince  dans  une  de 
fes  lettres  ,  nefl  pas  de  conquérir  y 
mais  de  rendre  les  peuples  heureux. 
Notre  triomphe  ejl  de  faire  régner  fur 
eux  leurs  propres  loix.  Quel  fruit  reti- 
reront-ils de  notre  conquête  ,  que  ga- 
gneront-ils à  être  délivrés  des  barba- 
res, s'ils  ne  trouvent  en  nous  que  d'au- 
tres barbares  qui  veuillent  les  ajfujettir 
à  leurs  ufages  Gr  à  leurs  coutumes  ?  Oà 
la  jufîice  tient  le  fceptre ,  les  droits  ne 
font  pas  confondus.  Le  défenfeur  de  la 
liberté  ne  fe  propofe  pas  de  faire  des 
tfçlaves.  Que   les   autres  conquéraus 
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pillent  eu  détruifent  les  pilles  dont  ils 
fe  font  rendus  maîtres  ;  pour  nous  ,. 
notre  intention  efl  de  traiter  les  vain- 
cus de  manière  qu'ils  regrettent  de  na*- 
voir  pas  été  vaincus  plutôt.  Dans  ces 
principes ,  il  laifla  fubfifter  les  difpofî- 
tions  du  droit  Romain  ;  l'édit  célèbre 
qu'il  publia  en  cent  cinquante-quatre 
articles ,  y  eft  prefque  entièrement 
conforme.  Il  prit  l'habillement  Ro- 
main ;  il  conferva  les  mêmes  magif- 
trats ,  ^  ne  fit  aucun  changement  à  la 
police  ni  à  la  divifîon  d^s  provinces  ; 
elles  continuèrent  d'avoir  leurs  con- 
fulaires  ,  leurs  correâ:eurs  ,  leurs 
préiidens  ,  qui  étoient  choifis  d'en- 
tre les  Romains.  Il  établit  de  plus 
dans  chaque  ville  &  dans  chaque 
bourg,  grand  ou  petit',  un  comte  ou 
magiftrat  inférieur  ,  afin  d'épargner 
aux  habitans  la  peine  &  la  dépenfe  ' 
de  fe  tranfporter  au  loin  pour  l'ex- 
pédition dQs  affaires  courantes.  Il 
permit  aux  Goths  de  conferver  leurs 
coutumes  particulières  ;  mais  pour 
les  objets  importans  ,  tels  que  les 
fuccefïions  ,  les  contrats  ,  les  délits 
&  les  peines ,  il  voulut  que  les  Goths 
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mêmes  fuflent  fournis  à  la  loi  Ro- 
maine. Tel  étoit  l'ordre  judiciaire  : 
dans  chaque  lieu ,  le  comte Goth  ju- 
geoit  feul  les  différends  qui  furve- 
noient  entre  deuxGoths  ;  fî  la  que- 
relle étoit  entre  un  Goth  &  un  Ro- 
main ,  le  comte  prenoit  un  alTefleuc 
Romain  ;  H  les  deux  plaideurs 
étoient  Romains  ,  ils  s'adreflbient 
aux  juges  Romains  délégués  dans 
toutes  les  provinces.  Il  donnoit 
toute  fon  attention  à  choifîr  des- 
magiftrats  intégres  &  éclairés  ;  s'il 
fe  trouvoit  trompé  dans  fon  choix, 
il  punifToit  féverement  leurs  injufti- 
CQs  ,  fans  épargner  même  \qs  pré» 
fets  du  prétoire.  Rien  ne  lui  paroif- 
foit  plus  indigne  que  d'abufer  da^ 
pouvoir  pour  opprimer  les  infé- 
rieurs ,  &  ce  èrime  étoit  irrémiflî— 
ble.  Il  ne  pardonnoit  pas  plus  aux 
juges  qui  foit  par  négligence  ,  foit 
par  une  collufîon  criminelle  difte- 
roient  de  rendre  juftice  aux  oppri- 
més ,  &  favorifoient  ainiî  les  injus- 
tes prétentions  des  perfonnes  puif- 
juntes.  On  en  rapporte  un  exemple^ 
iouable  dans  le  principe,  mais  se-*- 
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préhenfible  par  l'excès  de  févérlté,. 
Pendant  qu'il  étoit  à  Rome  ,  une 
veuve  vint  fe  plaindre  à  lui  de  ce 
qu'ayant  depuis  trois  ans  un  procès 
contre  un  fénateur  nommé  Formus, 
elle  n'avoit  pu  encore  obtenir  de 
jugement.  Il  fit  aulîi-tôt  appeller  les 
juges  :  Si  vous  ne  termim'{  demain  cette 
affaire  ,  leur  dit-il ,  je  vous  jugerai 
vous-mêmes»  Le  lendemain  la  fen* 
tence  fut  rendue.  La  veuve  étant 
venue  remercier  le  Prince ,  un  cierge 
allumé  à  la  main,  félon  la  coutume 
de  ce  tems-là  :  Où  font  les  juges  ?  dit 
Théodoric  ;  on  les  amena  devant 
lui  :  Et  pourquoi ,  leur  dit-il ,  avec 
indignation ,  ave^-vous  prolongé  peu» 
dant  trois  ans  une  affaire ^  qui  ne  vous 
a  coûté  qu  un  jour  de  difcuffïon  ?  Apxhs 
ce  reproche ,  il  leur  fit  trancher  la 
tête.  Cet  exemple  mit  en  adivité 
tous  les  tribunaux.  On  lui  attribue 
un  jugement  femblàble  à  celui  que 
l'empereur  Claude  avoit  rendu  dans 
une  occalion  pareille.  Une  femme 
mariée  en  fécondes  noces  refufoit 
de  reconnoître  fon  fils  du  premier 
iit..Théodoric,après  avoir  interroge 
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le  jeune  homme ,  demeura  perfuacié 
qu'elle  étoit  véritablement  fa  mère  ; 
&  comme  elle  s'obftinoit  à  le  nier: 
Eh  bien,  dit-'ûy puifqu  il  neji pas  votre 
fils  y  je  cajjè  votre  fécond  mariage  ,  Gr 
je  vous  ordonne  de  L'époufer,  La  mère 
frémit  d'horreur,  &  avoua  la  vérité.^ 
La  fureur  des  duels  régnoit  en  Pan»- 
nonie  ;  les  diverfes  colonies  de 
ïîuns  ,  deSueves,  deGépides,  qui 
depuis  long-tems  fe  répandoient 
dans  ce  pays,  y  avoient  introduit 
cette  coutume  barbare  ,  &  les  pro- 
cès civils  fe  décidoient  fouvent  par 
l'épée.  Théodoric  s'efforça  d'étouf- 
fer ce  monftrenaiflant.  En  envoyant 
le  comte  Coloffée  pour  gouverner 
la  Pannonie  de  Sirmium  ,  dont  il 
venoit  de  fe  rendre  maître  ,  il  lui 
ordonna  de  détruire  cet  ufage  qu'il 
nomme  abominable,  &  de  montrer- 
que  les  Goths  joignent  l'humanité 
Romaine  à  la  valeur  nationale  :  Que 
les  contejîations  civiles,  lui  dit-il,  ne 
nous  foient  pas  aujjî  funejies  que  Us 
guerres  :  à  Végard  de  nos  compatrio^ 
tes ,  les  armes  ne  font  faites  que  pour 
les  défendre*  Si  Vindigence  porte  un 
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malheureux  ri  cet  excès  de  rage  y  reti-^ 
re^-le  de  la  mifere  ;  perde^  vous-même 
pour  le  conferver  :  quoi  quil  vous  en 
coûte ,  ce  ne  fera  pas  perdre  ,  que  de 
gagner  la  vie  d'un  homme,  Infpire^  à 
ces  âmes  féroces  la  douceur  de  notre 
nation  :  &  que  par  vos  bons  traite- 
mens  ils  s'accoutument  à  fupporter  la 
rie.  Ce  fut  peut-être  pour  arrêter  le 
cours  des  aflaflinats  ,  qu*  les  der- 
niers troubles  avoient  rendus  plus- 
communs  en  Italie  ,  qu'il  défendit 
aux  Romains  de  porter  aucune 
arme ,  pas  même  un  couteau. 
^^:  Sa  févérité  dans  l'exercice  de  la 

îbs  maux  de  juftice  procédoit  d'un  fond  de  bon- 
la  T.iguric.    té ,  qui  lui  infpiroit  l'horreur  des 

Ennod.     va       r^-  •    •    n.         n     '      •  ^        n 

^f^        ^    actions  mjuites,  11  etoit  naturelle- 
îdcm.    vit.  ment  porté  à  pardonner.  Loin   de 
idem'deLau  <^^P^^^^^^^  CQux  qui  avoicnt  com- 
nntio,         battu  pour  Odoacre  ,  il  répandoit 
fur  eux  les  bienfaits.  Il  eft  vrai  qu'a- 
près fa  vidoire ,  il  vouloit  d'abord 
ne  donner  la  liberté  Romaine  qu'à 
ceux  qui  avoient  fuivi  fon  parti ,  & 
tenir  les  autres  dans  une  forte  d'ef- 
clavage,  en  leur  ôtant  le  pouvoir 
d€  teûer  &  de  difpofer  de  leurs 
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biens.  Mais  Epiphane  de  Pavie  & 
Laurent  de  Milan  n'eurent  pas  de 
peine  à  le  détourner  de  ce  projet , 
&  à  obtenir  de  lui  une  amniftie  gé- 
nérale. Il  favorifa  le  généreux  def- 
fein  de  ces  deux  prélacs,  qui  voyant 
leurs  villes  ruinées  en  partie  &  pref- 
que  dépeuplées  par  les  fureurs  de  la 
guerre,  entreprirent  de  les  rétablir 
lorfque  la  paix  fut  rendue.  Leurs 
exhortations  &  leurs  aumônes  rap- 
pellerent  leurs  peuples  difperfés. 
Milan  &  Pavie  recouvrèrent  leur 
ancien  luftre.  La  Ligurie  avoit  été 
défolée  par  l'irruption  de  Gonde- 
baud  ;  un  nombre  infini  d'habitans 
de  cette  province,  traînés  au-delà 
des  Alpes  géniifToient  dans  l'efcla- 
vage.  Thcodoric  ,  pour  les  en  déli- 
vrer ,  employa  le  miniflère  d'Epi- 
pbane.  Ce  prélat  refpeété  des  Rois, 
engagea  Goiidebaud  à  renvoyer  gra- 
tuitement ceux  qu'il  tenoit  en  fa 
pofTeflion  ;  il  paya  la  rançon  des  au- 
tres qui  étoient  tombés  en  partage 
aux  foldats  ;  &:  l'argent  de  Théodo- 
ric  ne  fuffifant  pas ,  il  trouva  dans 
la  charité  d'une  dameGauloife  nom^ 
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mée  Syagria ,  &  dans  celle  d'Avî- 
tus  évéque  de  Vienne,  de  quoi  fatis- 
faire  l'avidité  des  Bourguignons.  Il 
repaiTa  les  Alpes  fuivi  de  cette  muU 
titude  de  Liguriens  délivrés  ,  &  la 
province  fut  repeuplée.  Quelque 
tems  après ,  en  4^  6 ,  ce  bon  prélat 
mourut  des  fatigues  qu'il  avoit 
elTuyées  dans  un  voyage  fait  à  Ra- 
venne  pendant  l'hiver ,  pour  folli- 
citer  la  diminution  d'un  impôt  dont 
la  Ligurie  étoit  furchargée.  Il  avoit 
obtenu  de  Théodoric  la  remife  des 
^  deux  tiers.. 

J^P;   .        Depuis  la  bataille   de  l'Adda  , 

Theodoric  -n    n     '  xT'  J'  '   ^    i  Ju\ 

reçoit  d'A-  T  eitus  Niger  députe  a  la  cour  d  U- 
naftafc  le  ci-  nent ,  y  avoit  palî'é  cinq  ans  à  folii* 
Anon.  Vai'ef.  citer  d'abord  Zenon  ôc  enfuite  Anaf- 
Theoph.  pag.  tafe  de  confirmer  à  Théodoric  le 

B^ar'onîus.  ^^^^'^  ^^  ^^^  »  ^  ^^  ^^^  rendre  les 
Vaiej.rer.Fr.  omemens    impériaux    qu'Odoacre 

r/f*      xj-n  avoit  envoyés  à  Conftantinople.  La 

Ecclef.i.io.  négociation  avoit  ete  lans  lucccs  , 

î!!^;  ^^v,^    &  Feftus  étoit  revenu  à  Ravenne 

Till.vied'Eu-  r^    r  '     j 

fheme ,  art.  en  45)5'.  il  tut  renvoye  deux  ans 

*'  après  ;  &  fur  la  promeflè  qu'il  donna 

de  lui-même  Se  fans  y  être  autorifé 

par  Théodoric  ,  d  engager  le  pape 
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à  recevoir  l'hénotique  de  Zenon-  > 
ce  qu'Anaftafe  avoic  fort  à  cœur ,  il 
obtint  la  faveur  qu'il  dernandoif. 
D'ailleurs  ,  Anaftafe  avoir  alors  fur 
les  bras  la  guerre  d'Ifaurie  ;  &  fans 
renoncer  au  deflein  fecret  qu'il  avoit 
formé  de  dépouiller  Théodoric,  il 
feignit  d'accepter  les  excufes  que  ce 
Prince  lui  faifoit  de  n'avoir  pas 
attendu  fon  agrément  pour  prendre 
le  titre  de  Roi  d'Italie. 

Le  nouveau  Monarque  voulant      xxii. 
rétablir  le   calme  dans  Rome  ,   fe  af  ICf  JJ 
rendit  l'année  yoo  dans  cette  an-  des   auties 
cienne  capitale  de  l'Empire.  Son  ert-  !,'""• , 
tree  tut  un  triomphe.  Le  pape  oym-  idem.  i.  i. 
maque,  tout  le  Sénat  Ôc  une  foule  ^^ -^•^^- '• 
innombrable  de  peuple  fortirent  au-  l'p.  48^  *  '* 
devant  de  lui ,  èc  le  reçurent  avec  ^''^^«-  ^^^^f- 
les  plus  vives   démonrfrations   de  arc.^'c.  li' 
joie.  Quoiqu'il  fit  profeiTion  de  l'A-  W-chr.Got, 
rianifme,  il  alla  d'abord  à  l'églife  de  0^1!"!^ 
S,  Pierre,  d'où  il  fe  rendit  au  fénat.  Vaief.nr.Fr^ 
Le  fénateur  Bocce ,  l'homme  le  plus  '*  ^' 
cloquent  de  fon  fiécle  ,   prononça 
l'éloge  du  Prince.  Théodoric  y  ré- 
pondit avec  les  grâces  qui  lui  étoient 
naturelles,  en  aflurant  cette  augufte 
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compagnie  qu'il  fe  feroit  toujours 
un  devoir  de  maintenir  fa  dignité  & 
fes  privilèges.  11  alla  enfuite  au  lieu 
nommé  la  Palme  d'or  près  du  grand 
Cirque,  où  il  harangua  le  peuple, 
lui  promettant  d'obferver  inviola- 
blement  les  loix  &  les  fages  régie- 
mens  des  Empereurs  :  il  fit  graves 
cette  promefle  fur  une  table  d'ai- 
rain qui  fut  affichée  en  public.  II 
termina  cette  glorieufe  journée  par 
un  fplendide  feflin  ,  auquel  furent 
admis  tous  les  fénateurs.  Le  lende- 
main il  diftribua  du  bled  au  peuple, 
&  fonda  pour  les  pauvres  citoyens 
une  diftribution  annuelle  de  cent 
vingt  mille  boiffeaux.  Il  afligna  en- 
core un  fond  pour  en  fournir  tous 
les  ans  dix-huit  mille  à  un  hôpital 
voifin  de  l'églife  de  S.  Pierre.  Les 
jours  fuivans  il  affifta  aux  jeux  du 
cirque,  &  viiîta  les  divers  quartiers 
de  la  ville,  où  après  tant  de  dé- 
faftres  il  reftoit  encore  aflez  de  mer- 
veilles pour  lui  donner  une  magni- 
fique idée  de  la  grandeur  Romaine. 
Il  admira  fur-tout  la  place  Trajane, 
le  capitole  &  les  aqueducs»  Il  donna 


I 
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{es  foins  à  la  confervation  des  an- 
ciens monumens  ,  ce  qui ,  félon  lui , 
n'étoit  pas  d'an  moindre  mérite  que 
d'en  conftruire  de  nouveaux  :  Nous 
devons,  difoit  -  il ,  à  V antiquité  ces 
beaux  ouvrages  :  ceft  les  payer  que  de 
les  rajeunir.  Ce  fut  pour  les  entrete- 
nir ,  qu'il  ordonna  que  les  provin- 
ces  d'Italie    fourniroient   tous   les 
ans  des  matériaux  de  toute  efpèce 
à  la  ville  de  Rome,  &  que  les  par- 
ticuliers   laifleroient    prendre    fur 
leurs  terres  les  pierres  inutiles  &  les 
marbres  de  démolition ,  qui  pour- 
roienr  fervir   à   la  réparation  des 
murs.  Il  afligna  pour  ce  même  ob- 
jet deux  cents  livres  d'or ,  à  pren- 
dre tous  les  ans  fur  la  caifl'e  de  l'im- 
polition  des  vins.  Il  rétablit  les  gre- 
niers publics,   6c  ces  vaftes  fouter- 
rains,  qui  aboutiflcnt  au  Tibre,  & 
qui  depuis  T^rquin  le  fuperbe  font 
encore    l'admiration  de    l'univers. 
Pour   confacrer    la  mémoire    d'un 
Prince  fi  bicnfaifant ,  le  Sénat  lui 
éleva  une  ftatu :.  Procope  fournit  ici 
un  trait  fingulier  qui  ne  fe  trouve 
point  ailleurs.  Il  dit  que  Théodoric 
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voulant  conferver  une  image  de  la 
majefté  impériale  ,  laififa  fabfîfter 
dans  le  palais  de  Rome  les  foldats 
de  la  garde  des  Empereurs ,  qu'O- 
doacre  apparemment  n'avoit  pas  dé- 
truite. Ils  étoient  en  grand  nombre 
fous  les  diflerens  noms  de  filentiai- 
res  ,  de  domeftiques  ,  de  fcholaires, 
Théodoric ,  fans  les  obliger  à  aucun 
fervice ,  continua  de  leur  faire  payer 
leur  folde ,  &  ordonna  que  cette 
penfion  alimentaire  paiïeroit  à  leurs 
fils  &  à  leurs  petits- fils.  Il  ajoute 
que  cet  établiiïement  fut  aboli  par 
Judinien.  Pendant  que  Théodoric 
étoit  à  Rome,  il  découvrit  qu'un  de 
fes  comtes  nommé  Odoin  formoit 
des  deffeins  contre  fa  vie  ;  il  lui  fit 
trancher  la  tête  dans  le  palais  Seflb- 
rien  ,  6c  retourna  à  Ravenne  après 
avoir  fait  à  R.ome  un  féjour  de  fix 
mois.  Les  autres  villes  de  l'Italie 
ne  furent  pas  oubliées.  Il  en  fit  rele- 
ver les  murailles.  Ce  que  la  guerre 
ou  le  nombre  des  années  avoit  dé- 
truit ,  ce  que  la  négligence  des  Prin- 
ces avcit  laifle  dépérir,  fut  réparé 
avec  folidité  &  magnificence.  Ra- 
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venne ,  Vérone ,  Pavie  furent  ornées 
de  palais,  de  portiques,  de  ther- 
mes ,  d'aqueducs  ,  d'amphithéâtres. 
L'Italie  fortoit  de  (es  ruines  ;  après 
un  fiécle  de  défordres,  de  ravages 
&  d'incendies ,  elle  fembloit  renaître 
de  Tes  cendres  avec  fon  ancien  éclat  ; 
Théodoric  ne  s'occupoit  pas  moins 
de  fa  fureté  que  de  fa  fplendeur  :  il 
élevoit  des  forterefTes  pour  fervir 
de  barrière  contre  les  barbares  du 
Nord.  La  plus- célèbre  fut- 'celle  de 
Veriica ,  qu'il  fit  bâtir  au  bord  de 
l'Adige  fur  un  rocher  qui  avoir  la 
forme  d'une  haute  tour,  plus  large 
par  le  haut  que  par  le  pied.  Tant 
d'ouvrages  ne  coûtoient  riien  à  fes 
peuples. Son  économie,  fon  intelli- 
gence &  la  fidélité  des  fubalternes 
dans  le  recouvrement  des  deniers 
publics  ,  étoient  un  fond  inépui- 
sable. 

Il  avoit  conquis  l'Italie  par  les     xxiii. 
armes  ;  pour  y  rétablir  le  bon  or-      Alliances 
dre,  il  avoit  befoin  de  la  paix.  En- ff,,™^'^^' 
vironné  de  nations  guerrières ,  il  ré-  Ennod.  vît. 
folut  de  les  attacher  à  lui  par  <^^s  ^nan  Veur. 
alliances.  Il  époufaAudeflede ,  fœur  Cajf.  chr. 
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Uem.  i.  z.  ^e  Clovis.  11  avoit  déjà  deux  filles 
«p.  41. /.  î.  d'une  concubine;;  l'une  nommée 
4^  ep.  V.'  i.  Tlieudigothe  fut  femme  d'Alaric  roi 
5.  ep.  45-  i'  des  Vilîgoths;  il  donna  l'autre  nom- 
s.  ep.  I.  /.  9-  j^^g  Oihogothe  à  Sigifmond  tils  de 
proc.  Fâni.  Gondebaud  roi  des  Bourguignons. 
/  r.  c.  8.  5>-  Sa  fceur  Amalfride  ,  veuve  d'un  fei- 
ùëm.  Got.  i.  gneur  de  la  nation ,  duquel  elle  avoit 
I.  c.j.  II.    deux  enfansThéodat&.  Amalberge, 

Jorn.  de  reb.  r         x  .  ,  t^      r  J  • 

Ge?.  c.  j8.  ^^^  demandée  par  iralamond  roi 
sigon,  împ.  des  Vandales.  Théodoric  fit  partir 
cette  prmceiie  avec  un  magnihque 
cortège  ;  il  lui  donna  pour  fa  garde 
mille  Goths  nobles  de  naiflance ,  & 
pour  le  fervice  de  fa  maifon  cinq 
mille  hommes ,  tous  gens  de  guerre^ 
La  ville  &  le  promontoire  de  Lily- 
bée  en  Sicile  lui  furent  abandonnées 
pour  fa  dot.  Ce  mariage  fut  heureux 
tant  que  Trafamond  vécut  ;  mais 
Hildéric  fon  fuccefleur  fit  enfermer 
Amalfride  &  maflacrer  tous  fes 
Goths,  fur  le  foupçon  d'une  conju- 
ration formée  contre  lui.  Théodo- 
ric qui  vivoit  encore  ne  fe  croyant 
pas  en  état  d'équiper  une  flotte  aûez 
puifiTante  pour  porter  la  guerre  ea 
Afrique,  laiffa  cette  violence  impu- 
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nie.  Amalfride  mourut  en  prifon ,  de 
les  Goths  foupçonnerent  que  ce  né^ 
toit  pas  de  mort  naturelle.  Atha- 
laric  luccelfeur  de  Théodoric  en  fit 
des  reproches  au  roi  des  Vandales, 
le  menaçant  de  la  guerre  s'il  ne  fai- 
foit  fatisfadion  à  la  famille  royale 
àes  Goths,  &  à  la  nation  entière. 
On  ne  voit  dans  i'hiftoire  aucun 
effet  de  ces  menaces.  Amalberge, 
fille  d' Amalfride  &  nièce  de  Théo- 
doric ,  fut  mariée  à  Hermanfroi  roi.' 
de  Thuringe.  L'éducation  qu'elle- 
avoit  reçue  ne  corrigea  point  fon 
caradère  ambitieux  &  cruel.  Elle, 
porta  Hermanfroi  à  dépouiller  ks 
frères  pour  être  feul  maître  de  la 
Thuringe  ;  &  à  manquer  de  parole 
à  Thierri  roi  des  François  ,  qui  l'a- 
voit  aidé  dans  cette  guerre ,  à  condi- 
|;  tion  de  partager  la  conquête.  Par 
cette  infidélité ,  Amalberge  fut  caU" 
fe  de  la  mort  de  fon  mari  que  Thier- 
ki  fit  périr,  ôc  fe  vit  obligée  de  fe 
l?:etirer  en  Italie  où  elle  pafla  le  relie 
jde  (es  jours  dans  l'obfcurité. 

La  princeffe  la  plus  illuftre  de  la 
famille  de  Théodoric  fut  Amala- 
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XXIV.  fonte,  qu'il  eut  de  fon  mariage  avec 
^poufe  Eu-  Audeflede.  Elle  hérita  des  vertus 
iiviric.  de  fon  père  ;  de  comparable  elle- 

même  aux  plus  grands  rois  ,  elle 
foutint  l'honneur  de  la  nation  pen- 
dant la  minorité  de  fon  fils  Atha- 
laric.  Nous  aurons  occafion  dans  la 
fuite  de  faire  l'hiftoire  de  cette  prin- 
cefTe.  Théodoric  qui  n'avoit  point 
d'enfant  mâle ,  rie  voulut  pas  la  ma- 
rier à  un  roi ,  de  peur  d'aflervir  les 
Goths  à  un  prince  étranger,  en  lui 
donnant  droit  à  fa  fucceflion.  Le 
mérite  d'Eutharic  furnommé  Cilli- 
ca,  qui  yivoit  en  Efpagne  à  la  cour 
des  rois  Vifigoths ,  détermina  Théo- 
doric en  fa  faveur.  Eutharic  petit- 
fils  de  Bérimond  ,  dont  j'ai  parlé , 
ctoit  de  la  race  des  Amales.  Théo- 
doric le  fit  venir  à  fa  cour,  &  ayant 
reconnu  par  lui-même  ce  qu'il  avoit 
appris  de  la  renommée ,  il  lui  donna 
fa  fille  &  lui  deflina  fon  thrône.  La 
valeur  de  ce  prince ,  fon  adrefTe 
dans  les  exercices  militaires  ,  fon 
caradère  franc  ,  généreux ,  libéral , 
lui  gagnèrent  bien-tôt  le  cœur  des 
peuples  3c  l'eftime  de   l'empereur 

Anaflafe  , 
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Anaftafe,  qui  l'adopta  pour  fon  fils 
d'armes ,  comme  il  avoit  déjà  adopté 
Thébdoric.  Juftin  fuccefleur  d'A- 
naftafe  leur  fit  à  tous  les  deux  le 
même  honneur ,  &  accepta  Eutha- 
ric  pour  collègue  la  première  fois 
qu'il  prit  lui-même  le  confulat  en 
ji^.  Eutharic  étant  venu  à  Rome 
pour  y  prendre  pofleflion  de  cette 
dignité ,  fut  reçu  avec  la  pompe 
qui  convenoit  à  l'héritier  préfomptif 
de  la  couronne.  Il  fignala  fon  en- 
trée par  des  grâces  &  des  largefles. 
Il  donna  au  peuple  Romain ,  pen- 
dant pluiieurs  jours,  de  magnifiques 
fpedacles  où  l'on  vit  un  grand  nom- 
bre d'animaux  jufqu'alors  inconnus, 
que  le  roi  des  Vandales  lui  avoit 
envoyés  d'Afrique.  Symmaque  am- 
bafladeur  de  Juftin ,  &  qui  fe  trouva 
pour  lors  à  Rome  ,  fut  étonné  de 
l'opulence  &  de  la  politefle  des 
Goths  ,  que  les  Romains  orientaux 
méprifoient  encore  comme  barba- 
res. Ce  fut  avec  regret  qu'on  vit 
partir  Eutharic ,  lorfqu'il  retourna  à 
Ravenne ,  oii  il  renouvella  les  mêmes 
fêtes  avec  encore  plus  de  fplendeur. 
Tome  VUL  M 
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Mais  les  regrets   furent  beaucoup 

plus  vits  èc  plus  fenfibles  ,  quand  on 

apprit  quelque-tems  après  la  mort 

de  ce  prince,  qui  faifoit  efpérer  un 

régne  doux  &  glorieux. 

Poir^ique       ^^  politique  ordinaire  des  Prin- 

de  ïhéodo-  ces  ambitieux,  eft  d'armer  les  puif- 

ne  a  l'égard  fanccs  étrangères  les  unes  contre  les 

des     Ponces  °  ^  ,      ,  j-     • 

étiangers.  autrcs  ,  pour  proiitcr  de  leurs  ûivi- 
Cajf,  i.  J.  ep.  fions.  Celle  de  Théodoric  étoit  plus 
s'igon'  tmp,  J^oble  &  plus  digne  d'un  grand  roi, 
Cccid,  1. 16.  Tandis  qu'il  faifoit  jouir  (qs  peuples 
des  douceurs  de  la  paix ,  il  travail* 
loit  à  la  maintenir  entre  les  autres 
princes  ;  &  lorfqu'il  ne  pouvoit  cal'- 
nier  leurs  querelles,  il  fçavoit  en  tirer 
avantage ,  fans  s'engager  dans  des 
expéditions  pénibles  &  onéreufes  à 
fes  fujets.  En  prenant  le  parti  des 
opprimés ,  il  avoir  l'art  de  rifquer 
peu  &  de  gagner  beaucoup  ;  &  par 
la  réputation  de  juftice  &  de  fa- 
gefle  ,  il  s'étoit  rendu  l'arbitre  de 
l'Europe,  Après  la  bataille  de  Tol- 
biac ,  une  partie  des  Allemands  fe 
réfugia  dans  (es  Etats  ;  il  leur  afligna 
des  terres  en  Italie  ,  &  les  mit  à 
couvert  des  pourfuites  de  Clovis, 
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Il  écrivit  même  à  ce  Prince  pour 
l'exhorter  à  faire  un  ufage  modéré 
de  la  vidoire ,  &  à  traiter  avec  hu- 
manité les  peuples  vaincus.  Lorf- 
que  les  premières  étincelles  de  divi- 
(ion  éclatèrent  entre  Clovis  &  Ala- 
ric,  Théodoric  fit  tous  Tes  efforts 
pour  les  reconcilier;  il  prit  avec  ces 
deux  jeunes  Monarques  le  ton  de 
l'autorité  paternelle  ;  il  leur  écrivit 
des  lettres  prejQantes  ;  &  pour  don- 
ner plus  de  poids  à  fa  médiation  ,  il 
implora  celle  de  tous  les  Rois  voi- 
ilns.  Il  invita  Gondebaud  &  les  rois 
des  Erules,  des  Varnes,  des  Thu- 
ringiens  ,  à  fe  joindre  à  lui  pour  en- 
gager Clovis  à  refter  en  paix,  ou 
pour  l'y  contraindre  par  les  ar- 
mes. Là  fierté  opiniâtre  du  roi  àt^ 
François  ayant  rendu  ces  démar- 
ches inutiles  ,  &  fa  valeur  ayant 
bien-tôt  décidé  la  querelle  par  la 
défaite  &  la  mort  d'Alaric,  Théo- 
doric fauva  le  débris  du  royaume 
des  Vifîgoths  ,  en  fe  chargeant  de 
la  tutelle  de  fon  petit- fils  Amalaric 
fils  d'Alaric  &  de  Theudigothe. 
Clovis  s'étoit  rendu  maître  de 

Mij 


2.6S  Histoirf: 
XXVI.  Touloufe,  de  Bordeaux,  d'Angou^ 
JahHc/"^'  ^^^^  ^  ^^  beaucoup  d'autres  villes, 
Cajj:  chr.  Son  fils  Tliierri  allicgeoit  la  ville 
Uenu  i.  î,  d'Arles.  Théodoric  envoya  en  Gau- 
jora.'ie  r'eh.  le  le  duc  Ibas  à  la  tçte  d'urje;  armée. 

Get.  c.  ,8.     Ce  général  fit  lever  le  (îeVe  d'Arles, 

Sig.imp.Oc-  u       •     -ri  •       •   j 

cii.i  ï6.      battit  1  hierri  dans  une  rencontre, 

Vdef.rer.Fr.  fe  mît  en  polleflion  de  tout  le  pays 

2^i/];.  /.  ),  c,  voya  à  Ravenne  un  grand  nombre 
^*  ^"  de  prifonniers  François.  Thcodoric 

mit  garnifon  dans  les  vilies  i  il  atta- 
cha cette  partie  de  la  Gaule  au 
royaume  des  Oftrogoths ,  &  recom- 
manda aux  gouverneurs  de  fe  com- 
porter de  manière  que  les  nou- 
veaux fujets  fe  félicitafifent  d'avoir 
changé  de  maître.  Il  s'empara  de 
Narbonne  ,  d'où  il  chafla  Gonde- 
baud  qui  s'y  étoit  établi  à  la  faveur 
des  troubles.  Il  reprit  Touloufe  & 
toute  la  Septimanie ,  fit  lever  le 
fiége  de  Careailone  ;  &  par  fes  con- 
quêtes qu'il  étendit  jufqu'aux  Pyré- 
nées, il  s'ouvrit  un  paffage  en  Ef- 
pagne.  Amalaric  s'y  étoit  retiré 
après  la  mort  de  fon  père.  Mais  ce 
jeune  Prince  ,    qui  n'avoit  encorq 
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que  cinq  ans  ,  ne  put  empêcher  Gé- 
falic  tils  naturel  d'Alaric ,  de  fe  faire 
proclamer  roi  par  une  partie  des 
Viilgoths.  Ibas  reçut  ordre  de  niar- 
cher  contre  l'ufurpateur,  qui  man- 
quant de  courage»  n'ofa  l'attendre 
à  Barcelone  où  il  faifoit  fa  réfiden- 
ce,  &  s'enfuit  en  Afrique  à  la  cour 
de  Trafamond.  Ce  prince ,  beau- 
frere  de  Théodoric  ,  fe  laifla  néan- 
moins attendrir  par  les  larmes  de 
Géfalic  ;  il  lui  donna  une  grande 
fomme  d'argent,  avec  laquelle  le 
fugitif  ayant  repafie  en  Gaule  y 
leva  une  armée.  Théodoric  en  fit 
des  reproches  à  Trafamond  ;  celui-ci 
s'excufa  fur  ce  qu'il  avoir  été  fur- 
pris  par  les  artifices  de  l'ufurpateur; 
èc  pour  donner  plus  de  force  à  fes 
raifons,  il  les  accompagna  de  riches 
préfens.  Théodoric  lui  renvoya  {qs 
préfens  ,  fans  rejetter  (es  excufes , 
&  voulut  bien,  en  confidération  de 
fa  fceur,  ne  pas  rompre  avec  le  roi 
des  Vandales.  Géfalic  à  la  tcte  des 
troupes  qu'il  avoit  ailemblées  ren- 
tra en  Efpagne ,  fut  défait  par  Ibas 
a  quatre  lieues  de  Barcelone  ,  s'en- 

M  iij 
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fuit  au-delà  des  Pyrénées,  &  fut 
atteint  près  de  la  Durance  ,  &  mis 
à  mort  par  ceux  qui  le  pourfui- 
voient.  Depuis  cette  vidoire ,  Théo- 
doric  gouverna  l'Efpagne  en  maître 
abfolu ,  quoiqu'il  laifTât  à  fon  petit- 
fils  le  titre  de  roi.  Il  difpofoit  des 
revenus  ,  des  charges  ,  des  garni- 
fons.  Les  ades  fe  datoient  des  an- 
lîées  de  fon  régne.  Il  envoya  un  de 
fës  écuyers  nommé  Theudis  pour 
faire  les  fondions  de  tuteur  d'Ama- 
laric  ;  &  cet  officier  s'acquit  tant 
d'eftime  par  fa  fagefle  &  par  fa  va- 
leur ,  que  Théodoric  qui  en  conçue 
de  la  défiance ,  n'ofa  cependant  le 
rappeller  ;  &  qu'après  la  mort  du 
jeune  Roi ,  Theudis  fut  élevé  fur  le 
trône  du  confentement  unanime  de 
la  nation, 
xxvii.         jg  ^Q  parle  ici  que  des  adions 

Autres guer-    ,     ,-p,    r    j       •  -ru  ^   -   \'r\ 

rcs  de  Théo-  de  1  heodoric  qui  le  bornent  a  1  Uc- 
doric.  cident ,  &  qui  n'ont  aucun  rapport 

f"""^'  pa-  ^^^  affaires  de  l'empire  :  je  racon- 
Caj. /.  i.cp.  terai  les  autres  dans  l'hiftoire  d'A- 
J^^-g^^;';^^;  naftafe  &  de  Juftin.  Depuis  que 
49.  /.  4-  «p-  Théodoric  fe  vit  établi  en  Italie,  il 
V.'  '^•,  ,.  ne  marcha  plus  à  la  tête  de  fes  ar- 


rcs 
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mées.  Tranquille  en  apparence  dans 
Ravenne  ,  mais  toujours  occupé  , 
toujours  les  yeux  ouverts  fur  Tes 
peuples  &  fur  tous  les  Etats  voi- 
iîns  ,  dont  fa  politique  faifoit  mou- 
voir les  reflorts ,  il  confioit  fcs  ar- 
mes à  d'excellens  généraux  qu'il 
avoit  formés  ,  dont  il  connoiflbit  le 
caradère  ,  &  qu'il  fçavoit  choiiîr 
félon  la  nature  de  l'entreprife.  Audi 
tous  les  defTeins  de  ce  Prince  con- 
duits par  fa  prudence,  exécutés  par 
l'habileté  de  fes  capitaines  6c  par  la 
valeur  de  fes  foldats  ,  réu (firent  au 
gré  de  fes  defîrs.  Au  milieu  de  la 
paix,  il  avoit  foin  d'entretenir,  par 
de  fréquens  exercices,  la  vigueur  de 
fes  troupes.  Ravenne  préfentoit  de 
toutes  parts  l'image  de  la  guerre. 
Tous  les  fpedacles  étoient  militai- 
res ;  c'étoit  un  apprentifTage  des 
combats  :  mais  il  en  avoit  banni  la 
cruauté; on  n'y  voyoit  point  de  gla- 
diateurs. Une  jeunelTe  guerrière  & 
bien  difciplinée  apprenoit  à  trem- 
bler devant  les  loix,  '6c  à  être  intré- 
pide devant  les  ennemis.  Les  Alle- 
mands ayant  fait    des   courfes   en 
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Rhétie  ,  il  envoya  àes  troupes  qui 
les  allèrent  chercher  au-delà  du  Da- 
nube ,  les  battirent  &  firent  la  con- 
quête de  la  Souabe.Il  réduifit  ce  pays 
en  forme  de  province,  y  établit  àes 
gouverneurs  ,  &  accoutuma  ce  peu- 
ple à  l'obéiflance  par  la  douceur  du 
commandement.  La  dernière  expé- 
dition de  Théodoric  en  Occident 
fut  plus  utile  que  brillante  ;  elle  ca- 
raclérife  un  politique  adroit  &  peut- 
être  artificieux,  qui  laiffant  aux  au- 
tres tout  le  péril  du  combat,  fçait 
retirer  fa  part  de  la  viéiioire.  Sigif- 
mond,  roi  des  Bourguignons,  avoit 
fait  mourir  fon  fils  Sigéric  ,  qu  il 
avoit  eu  d'Oftrogothe  fille  de  Théo- 
doric. C'étoit  à  ce  Prince  à  deman- 
der raifon  de  la  mort  de  fon  petit- 
fils.  Il  profita  du  reflentiment  des 
fils  de  Clovis ,  que  leur  mère  Clo- 
tilde  excitoit  à  venger  la  mort  de 
fon  père  &  de  fa  mère ,  affaflinés 
autrefois  par  l'ordre  de  Gondebaud 
père  de  Sigifmond.  Théodoric  fit 
avec  ces  Princes  une  alliance  offen- 
fîve ,  dont  la  condition  étoit  que 
tous  les  alliés  partageroient  égale- 
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ment  la  conquête  ;  &  que  ceux 
mêmes  qui  n'y  auroient  pas  contri- 
bué par  leurs  armes,  feroient  admis 
au  partage  en  donnant  aux  autres 
une  fomme  d'argent.  Il  fait  auffi-tôt 
partir  une  armée  fous  les  ordres  de 
Toionic ,  un  de  fes  meilleurs  géné- 
raux ;  mais  il  lui  recommande  de 
rallentir  fa  marche  ,  &  de  ne  join- 
dre les  François  qu'après  la  bataille. 
Sigifmond  eft  vaincu  &  fait  prifon- 
nier.  Toionic  arrive  après  la  vic- 
toire, &  s'excufe  fur  la  difficulté  du 
pafTage  des  Alpes.  Il  compte  aux 
princes  François  la  fomme  conve- 
nue ,  &  en  conféquence  du  traité ,  il 
prend  poflellion  d'Apt,  de  Genève, 
de  Carpentras ,  d'Avignon  &  de 
plufieurs  autres  villes  conlldérables. 
Ce  fut-là  le  premier  avantage  que 
la  rufe  Italienne  remporta  fur  la  va- 
leur ingénue  des  François.  Oétoit , 
dit  Calîiodore ,  vaincre  fans  com- 
battre ;  mais  on  peut  ajouter  que 
c'étoit  aulli  triompher  fans  gloire. 
Ce  qui  étoit  bien  plus  honorable  à 
Théodoric,  c'eft  qu'il  avoir  le  plus 
grand  foin  de  dédommager  les  pro- 
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vinces  des  pertes  que  leur  caufoit  le 
paflage  des  troupes ,  foit  en  faifant 
rendre  juftice  aux  particuliers  dont 
les  plaintes  étoient  bien  fondées , 
foit  en  foulageant  le  pays  entier  par 
des    remifes    d'impofîtions.    D'ail- 
leurs ,  fes  foldats  obfervoient  dans 
leurs  marches  la  même   difcipline 
que  s'ils  eufient  été  fous  fes  yeux  ; 
enforte  que  fes  armées  n'étoient  à 
craindre  qu'aux  ennemis, 
XXYIII.         Il  n'étoit  pas  indifférent  fur  le 
de  TVodo-  c^o^^  d'une  religion  ;  3c  la  chaleur 
rie  à  l'égard  avec  laquelle  il  prit  à  la  fin  de  fa 
de   la   ich-  ^-g  1^  défenfe  de  l'Arianifme  que 
Caff.  1. 1.  ep.  Jultm  vouloir  detruu'e  ,  ne  montre 
ay.  /.  4-  ep.  qyg  ^yop   qu'il   étoît    attaché    aux 
Ij[  '  ^'  ^'  erreurs  d'Arius.  Mais  il  ne  fut  ja- 
Thtoi.  L.  /.  mais    perfécuteur  ;  Nous    n  avons  , 
/inon.  Vaur.  difoit-il ,  aucuTi  empire  fur  la  rdi^ 
Cedr.p.u^'  gion  y  parce  quon  ne  peut  forcer  la 
Theod  rT'  ^^oyance.  Il  avoir  même  les  apoftats 
sigon.  imp.  cu  horreur  ;  &  l'on  raconte  qu'un  de 
Occid.Li6.fQ^  officiers,  qui  jufqu'alors  avoit 
profeffé    la    religion   Catholique  , 
ayant  embrafle  l'Arianifme  dans  la 
vue  de  lui  faire  fa  cour,  il  lui  fit 
couper  la  tête ,  apportant  pour  rai- 
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fon  d'une  fi  étrange  févérité ,  quun 
homme  traître  à  fon  Dieuj  ne  pouvait 
hre fidèle  à  fon  Prince,  Il  conferva 
aux  Juifs  les  droits  que  leur  avoient 
accordés  les  Empereurs  ,  leur  per- 
mettant d'entretenir  leurs  fynago- 
gues ,   mais  non  pas  de  les  agran- 
dir ni  d'en  bâtir  de  nouvelles,  & 
défendant  aux  eccléfiaftiques  de  les 
troubler  dans  la  pratique  de  leurs 
cérémonies.  Pendant  quil  étoit  à 
Vérone ,  il  s'éleva  une  querelle  en- 
tre les  Chrétiens  &  les  Juifs  de  Ra- 
venne.  Les  Juifs  prétendant  qu'on 
avoir  baptifé  par  force  quelques- 
uns  d'entre  eux,  enlevèrent  plufieurs 
fois  le  pain  defliné  à  la  confécra- 
tion  ,  &  le  jetterent  dans  le  fleuve. 
Les  Chrétiens,  pour  s'en  venger  mi- 
rent le  feu  aux   fynagogues.  Les 
Juifs  coururent  à  Vérone  ,  &  ap- 
puyés du  grand  chambellan  qui  fa- 
vorifoit  leur  fede  ,   ils    portèrent 
leurs  plaintes  à  Théodoric.  Le  Prin- 
ce irrité  de  ces  violences,  ordonna 
que  les  Chrétiens  réparalTent  les  fy- 
nagogues à  leurs  dépens  ,    &  que 
ceux  qui  ne  feroient  pas  en  état  de 
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payer  leur  part ,  fuffent  fouettés  pu- 
bliquement. L^évéque  Pierre  fut 
charge  de  recueillir  l'argent ,  &  Eu- 
tharic  de  tenir  la  main  à  l'exécution. 
Par  forme  de  repréfailles,  Théodo- 
ric  fit  abattre  l'oratoire  &.  l'autel 
de  faint Etienne,  qui  étoit  aux  por- 
tes de  Vérone.  La  colère  lui  fit  alors 
perdre  le  refpeâ:  qu'il  portoit  aux 
églifes  des  catholiques  :  il  fe  faifoit 
honneur  de  les  décorer. 
XXIX.  Mais  il  avoit  encore  plus  de  ref- 

II   honore  r^  ^         "  j 

les  évèques.    ps*^*^  pour  les  eveques  recommanda- 
Cajj:  1. 1'.  ep.  blés  par  leur  vertu.  C'étoit   entre 
Cochl.   vira.  l^Lits  mains  qu'il  dépofoit  les  libé- 
Theoi.  c.;>-  ralités  qu'il  vouloit  répandre  dans 
Occi'd  i^Tô  ^^^  provinces,  croyant  ne  pouvoir 
choillr  des  diftributeurs  plus  fidè- 
les &  plus  équitables.  Trafamond, 
roi  des  Vandales ,  Arien  comme  lui, 
mais  fanatique  &  perfccuteur ,  avoit 
relégué  en  Sardaigne   les   évéques 
catholiques  de  fes  états  :  &  ces  gé- 
néreux prclats  fe  trouvoient  réduits 
à  une  extrême  mifere.  Théodoric 
leur  envoya  d'abondantes  aumônes, 
foulageant  avec  humanité  les  pkis 
grands  adverfaires  de  fa  fcéte,  Cé« 
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faire,  évêque  d'Arles,  injuftement 
perfécuté  par  Tes  ennemis  ,  fut  con- 
duit àRavenne  pour  y  être  accufé 
devant  le  Prince.  A  la  première  vue 
de  ce  Prélat ,  Théodoric  faifî  d'une 
fecrette  vénération,  fe  leva  ,  le  falua 
avec  refped:,  ne  s'entretint  avec  lui 
que  de  la  conduite  que  les  Goths 
tenôient  dans  la  Gaule ,  &  de  l'état 
de  la  ville  d'Arles.  L'ayant  enfuite 
congédié  avec  honneur;  cejî  un  Ange 
plutôt  quun  homme,  dit-il  à  fes  cour- 
tifans  ;  où  font  fes  accufateurs  f  je  les 
ferai  repentir  des  inquiétudes  quils  lui 
ontfufcitées.  Aucun  d'eux  n'ofa  pa- 
roître.  Il  fit  porter  à  l'hôtellerie  de 
Céfaire  un  badin  d'argent  de  grand 
prix  :  c'étoit  un  dédommagement  de 
l'infulte  que  le  Prélat  avoit  reçue. 
Après  la  levée  du  (iége  d'Arles  , 
Céfaire  avoit  employé  tout  ce  qu'il 
pofTédoit,  pour  racheter  autant  qu'il 
avoit  pu  de  François  &  de  Gaulois , 
qui  étoient  tombés  entre  les  mains 
^Qs  Goths.  Il  s'en  trouvoit  encore 
un  grand  nombre,  qu'on  avoit  tranf- 
portés  à  Ravenne.  Céfaire  vendit  ce 
baiTin  précieux  pom:  les  délivrei: 
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d'efclavage  :  trait  de  générofité  qui 
fit  tant  d'imprelîion  fur  les  Goths  , 
que  les  fénateurs  èc  les  perfonnes 
riches  lui  apportèrent  à  l'envi  de 
grofTes  fommes  ,  le  priant  d'en  faire 
Tufage  que  fa  charité  lui  infpireroit. 
Il  revint  en  Gaule  ,  accompagné 
'  d'une  foule   de  prifonniers  rache- 

tés, &  rapportant  la  valeur  de  cent 
mille  livres  de  notre  monnoie  :  il  fe 
rendit  aufTi-tôt  à  Carcaffone ,  pour  y 
délivrer  le  refte  des  François ,  que 
l'on  gardoit  dans  cette  ville. 
XXX.  La  conduite  que  tint  Théodoric 

Il  fait  ccfTcr  pendant  le  fchifme  qui  divifa  l'Eglife 

Je    fchifme     f,  .  i       i-L       ^'  '"l 

dans  Rome.  Pvomaine  ,  prouve  la  liberté  qu  a 
Tkeod.  L.  L  laifiToit  aux  Catholiques  ,  &  la  ré- 
Thecph.  j;ag.  pugnance  qu'il  fentoit  à  fe  mêler  des 
^^^-  affaires  de  religion.  Ce  ne  fut  qu'à 

^;t/fmr:ia  prière  des  deux  partis,  &  pour 
Occid.  L  i6.  mettre  fin  aux  troubles  qui  remplif- 
Ecdlf.  t.fo.  foient  Rome  de  féditions  &  de  car- 
iin.  47.'  48.  nage  ,  qu'il  prit  part  à  cette  que- 
c^jr.i  8  e    ^^^^^>  ^^^^  ^^"^  entreprendre  de  la 
il'  '  '  '^^'  décider.  Il  ne  fit  ufage  de  fon  auto- 
rité que  pour   appuyer   celle    des 
Evêques.  Feftus  revenu  de  Conftan- 
tinople  en  4-^8 ,  vouloit  accomplir 
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la  promefle  qu'il  avoir  faite  à  l'Em- 
pereur ,   d'engager  le  pape  à  fouf- 
crire  l'hénotique  de  Zenon.  Le  pape 
Anaftafe   IL   étant    mort   dans    ce 
tems-là ,  Symmaque  fut  canonique- 
ment  élu  pour  lui  fuccéder.  Mais 
Feftus  ne  le  croyant  pas  favorable 
à  fon  deflfein  ,  avoit  formé  une  ca- 
bale contraire  &  répandu  beaucoup 
d'argent.  Une  partie  du  clergé  &  du 
peuple  fe  déclara  pour  le  prêtre  Lau- 
rent. Les  deux  partis  prétendirent 
foutenir  leur  éledion  ;  on  prit  les 
armes,  &  le  fang  coula  dans  Rome 
pour  décider  quel  feroit  celui  dont 
la  principale  fonélion  efl:  de  main- 
tenir la  paix  dans  l'Eglife.  Enfin  on 
convint  de  part  Se  d'autre  de  s'en 
rapporter  à  Théodoric.  Ce  Prince , 
fans  vouloir  entrer  plus  avant  dans 
cette  çonteftation ,  répondit   qu'il 
falloit  tenir  pour  évêque  de  Rome, 
celui  qui  comptoit  le  plus  de  fuiFra- 
ges  &  qui  avoit  été  élu  le  premier. 
Ce  jugement  donnoit  gain  de  caufe 
à  Symmaque  ;  il  fe  crut  tranquille  ; 
il  afTembla  un  concile  qui  défendit 
les  brigues  Se  les  violences  qu'on 
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avoit  déjà  vu  naître  plufieurs  fols 
à  l'occafion  de  réledion  des  papes. 
Deux  ans  après ,  la  fédition  fe  ré- 
veille en  faveur  de  l'anti-pape. 
Théodoric,ordonne  aux  évéques  de 
s'afTembler  à  Rome  ;  Symmaque  eft 
encore  reconnu  pour  pape  légiti- 
me ;  Laurent  eft  fait  évéque  de  No- 
cere  en  Campanie ,  &  le  fchifine 
femble  être  entièrement  éteint.  L'ar- 
rivée de  Théodoric  à  Rome  achevé 
d'y  rétablir  la  tranquillité.  Symma- 
que fait  tenir  un  concile  oii  Ton  dé- 
clare nulle  une  ordonnance  d'O- 
doacre,  qui  pour  la  validité  de  l'é- 
ledion  des  Papes  ,  exigeoit  qu'elle 
fût  confirmée  par  le  Prince.  Théo- 
doric ne  paroît  pas  oiFenfé  de  cette 
atteinte  portée  à  fon  autorité.  Mais 
le  feu  de  la  difcorde  n'étoit  qu'af- 
foupi  ;  elle  fe  ralluma  en  5*03  ;  les 
maflacres  recommencent  ;  on  force 
les  égîifes,  les  monafteres  :  le  faux 
zèle  ne  connoît  rien  de  facré.  On 
envoie  à  Ravenne  des  libelles  & 
des  accufateurs  contre  Symmaque, 
qu'on  noircit  par  les  calomnies  les 
plus   atroces.  Théodoric  fe   laifle 
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prévenir  ;  il  exile  Symmaque  à  Ri- 
mini  ;  mais  quelques  jours  après  le 
Pape  étant  retourné  à  Rome  fans 
ordre ,  le  Roi  n'en  témoigne  aucun 
reflentiment.  Laurent  y  reparoît 
auili,  &  la  capitale  du  monde  Chré- 
tien devient  un  champ  de  bataille, 
où  les  deux  fadions  fe  déchirent 
avec  fureur.  Théodoric  convoque 
un  concile  à  Rome,du  confentemenc 
de  Symmaque  ,  qui  demande  d'être 
rétabli  dans  fon  liége  avant  que  de 
fe  juftifier  ;  le  Roi  veut  qu'il  fe  juf- 
titie  ,  avant  que  d'être  rétabli ,  & 
Symmaque  y  confent.  LePape,après 
avoir  aflifté  à  la  première  felîion , 
étant  en  chemin  pour  fe  rendre  à 
la  féconde,  eft  attaqué  par  les  fédi- 
tieux  au  milieu  des  rues  de  Rome  ; 
il  fauve  à  peine  fa  vie  ,  &  refufe  de 
s'expofer  de  nouveau  pour  compa- 
roitre  devant  les  évêques.  Le  con- 
cile fe  fépare  ,  &  l'anti-pape  difpute 
encore  pendant  quatre  ans  à  Sym- 
maque l'autorité  pontificale.  Dans 
cet  intervalle  ,  Rome  eft  le  théâtre 
d'une  guerre  civile  qui  fe  renou- 
velle à  plufieurs  reprifes.  Enfin  en 
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J07  ,  les  évéques  ont  recours  à 
Théodoric  ,  qui  leur  répond  que 
c^ejï  leur  devoir  de  pacifier  les  trou- 
blés  de  rEglife;  quà  V égard  de  Sym- 
jYiaque  ils  peuvent  prendre  tel  parti 
qu  ils  jugeront  à  propos ,  pourvu  quils 
fajjent  ccjj'er  une  difcorde  fi  fcanda- 
leufe.  Les  Evéques  déclarent  Sym- 
maque  innocent  &  Pape  légitime  ; 
&  le  Prince  prête  fon  autorité  pour 
faire  exécuter  la  décifion  des  Evé- 
ques. Feftus  reçoit  ordre  de  mettre 
Symmaque  en  poÛeffion  de  toutes 
les  églifes  de  Rome  ;  il  obéit  à  re- 
gret ,  &  donne  à  Laurent  une  re- 
traite fur  (es  terres.  Cet  anti-Pape 
mourut  peu  de  tems  après  ;  &  ce  ne 
fut  que  fa  mort  qui  put  aifurer  la 
paix.  Le  fchifme  avoit  duré  huit 
ans.  Quoique  Symmaque  eût  fait 
déclarer  par  un  concile  ,  que  l'é- 
ledion  des  Papes  feroit  entièrement 
indépendante  des  fouverains,  l'or- 
donnance d'Odoacre  continua  ce- 
pendant d'être  exécutée  pendant 
près  de  deux  fiécles.  Ce  ne  fut  qu'en 
684  ,  fous  le  pontificat  de  Benoît 
II,  queConftantin  Pogonat  difpenfa 
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les  Papes  d'obtenir  l'agrément  des 
Empereurs. 

Après  avoir  tracé  le  tableau  du     xxxi. 
gouvernement  de  Théodoric,  il  eft  ^.^f''^"*  ' 

P  1       r  •  A  Généraux    > 

a  propos  de  taire  connoitre   ceux  Miniihcs  de 
dont  la  fagefTe  a  fécondé  les  inten-  Tfiéodoric. 

1       ^  1    Tk  •  r^  Artemidore, 

tions  de  ce  grand  rrmce.  ^omme  ca/. /.  i.rp. 
ils  ont  contribué  à  fa  gloire ,  ils  mé-  ?•  4-  41. 4?* 
ritent  de  la  partager.  Théodoric  in-  ^^'  [^'i^\^ 
vincible  dans  les  combats,  fe  laiffoit  ep.  g,  o.  10. 
vaincre  par  les  bons  confeils  ;  il  fça-  ^J  ^\  ^\\!'X, 
■voit  gré  de  la  contradiction  même,  -. 
quand  elle  étoit  appuyée  de  la  rai-  ^""^'^'  P^- 
fon  &  de  la  juftice.  Celui  qui  fe  pré-  ntm.  ^ara. 
fente  d'abord  comme  le  plus  ancien-  ';^-'-  ^"^^/^; 

I    ,  .  *  j       r^      \        Jorn.  de  reb, 

nement  attache  au  roi  des  Ootns  ,  cet.  c.  58. 
fut  moins  un  miniftre  qu'un  favori ,  ^'^  ^^  ^^-Z- 

1         n  j  1  •        Jiod.  varfain* 

titre  plus  tiatteur  pendant  la  vie  ittManL. 
mais  moins  honorable  dans  l'hif- 
toire.  Cependant  la  vertu  d'Arté- 
midore  &  le  caraélère  de  fon  maître 
lui  rendent  toute  la  confidération, 
que  le  nom  de  favori  pourroit  lui 
ôter.  Artemidore  Grec  d'origine  & 
d'une  naifiance  illuftre  ,  s'étoit  lié 
d'amitié  avec  Théodoric  ,  lorfque 
ce  Prince  vivoit  à  la  cour  de  Conf- 
tantinople.   Quoiqu'il  fût  allié  de 
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l'Empereur  ,  &  qu'il  pût  afpirer  aux 
premières  charges  de  l'Empire ,  il 
voulut  Cuivre  le  roi  des  Goths  en 
Italie  :  il  étoic  attaché  à  fa  perfonne 
plutôt  qu'à  fa  dignité.  Il  ne  fe  mêla 
jamais  des  affaires  d'Etat  ;  il  bornoit 
fes  foins  à  délalfer  le  Prince  par  les 
agrémens  de  fa  converfation,  &  à 
lui  procurer  des  plaifîrs  innocens  ; 
convive  amufant  ,  mais  courtifan 
vertueux ,  &  vraiment  zélé  pour  la 
gloire  du  fouverain.  On  vit  alors  un 
favori  profiter  de  fon  crédit  poui: 
fervir  les  gens  de  mérite,  pour  fou- 
lagerles  malheureux,  &  n'en  jamais 
abufer  pour  parler  mal  de  perlonne  : 
c'efi:  Théodoric  lui-même  qui  lui 
rend  ce  témoignage.  Comme  ce 
Prince  connoiifoit  dans  Artémidore 
un  heureux  mélange  de  douceur  8c 
de  fermeté ,  il  le  crut  propre  à  calmer 
les  féditions  qu'avoit  fait  naître  le 
fchifme  de  Laurent.  Il  le  nomma 
préfet  de  Rome  ;  &  quoique  cette 
charge  donnât  par  elle-même  la  ju- 
rifdiclion  fouveraine  fur  la  ville  & 
fur  les  provinces  qu'on  nommoic 
Suburbicaires,  Théodoric,  pour  aflu.- 
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rer  davantage  dans  cette  conjondure 
critique  l'autorité  du  préfet ,  fit  fpé- 
cialement  exprimer  dans  le  brevet , 
qu'il  chargeoit  Artémidore  de  pro- 
téger les  citoyens  tranquilles  ,  ôc  de 
punir  les  féditieux. 

■  Feftus  Niger  avoit  des  talens  xxxii. 
moins  agréables,  mais  plus  folides. 
G'éioit  un  fénateur  des  plus  dirtin- 
gu's  de  la  ville  de  Rome.  Auiîi-tôt 
a^iès  la  bataille  de  Vérone ,  il  fen- 
tit  qa'Odoacre  alloit  périr ,  &  vint 
ohrir  fes  fervices  à  Thcodoric,  qui 
lui  donna  la  charge  de  maître  des 
offices*  Sçavant ,  vertueux ,  du  moins 
en  apparence ,  grave  &  parlant  peu, 
mais  foiiple ,  pénétrant  &  adroit  à 
faire  parler  les  autres ,  Théodoric 
le  jugea  propre  aux  négociations.  Il 
remploya  avec  fuccès  à  la  cour  de 
Conftantinople.  Feftus  faifoit  pro- 
feiîion  de  la  doctrine  catholique  ; 
mais  plus  politique  que  religieux  , 
il  paroît  par  Thiftoire  du  Ichifme  de 
Laurent,  qu  il  étoit  peu  fcrupuleux 
far  le  choix  des  moyens  pour  par- 
venir à  (es  fins.  AuiTi  Théodoric 
l'occupa  moins    au-dedans   qu'au- 
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dehors ,  &  fit  plus  d'ufage  de  fes 
talens  que  de  fes  confeils. 
LibéduV.  I^  ^'^^  ^^^  pss  ainfi  de  Libcrius  ;, 
vertueux  fans  politique,  il  étoit  per- 
du ,  s'il  n'eut  trouvé  un  vainqueur 
auiîi  généreux  que  lui-même.  Il  fer- 
voitOdoacre  ;  &  loin  de  l'abandon- 
ner dans  fes  malheurs  ,  il  lui  de- 
meura fidèle  après  que  ce  Prince  in- 
fortuné fe  fût  lui-même  trahi  en  fe 
livrant  à  fon  rival.  Enfermé  dans 
Céfene ,  Libérius  ne  celTa  de  défen- 
dre cette  ville  ,  quoique  toute  l'Ita- 
lie fe  fût  déjà  foumife  à  Théodoric  ; 
il  ne  la  rendit  qu'après  la  mort  d'O- 
doacre  ,  &  ne  voulut  reconnoître 
de  nouveau  maître  ,  que  lorfqu'il 
eût  perdu  le  premier.  Un  homme 
de  ce  cara<5tère  ne  pouvoit  être  mal- 
heureux ,  même  dans  la  difgrace  ; 
le  faire  repentir  de  fa  vertu  ,  c'eût 
été  un  effort  qui  paflbit  le  pouvoir 
du  vainqueur.  Ce  fut  un  bonheur 
pour  l'Italie  &  pour  Théodoric 
même ,  que  ce  Prince  fentît  le  mé- 
rite d'une  ame  pareille  à  la  fienne; 
il  fçut  gré  à  Libérius  de  fa  géné- 
reufe  réfiftance ,  &  Iç  fit  préfet  du 
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prétoire.  La  conduite  du  préfet  juf- 
tilia  la  confiance  du  roi.  Aufli  fi- 
dèle àThéodoric  qu'il  lui  avoit  été 
oppofé  ,  il  fe  comporta  dans  cette 
cnaige  avec  une  intégrité  à  toute 
épreuve  ,  augmentant  les  revenus 
publics  fans  diminuer  ceux  des  par- 
ticuliers, &  multipliant  les  richeifes 
du  Prince  par  l'économie  ,  &  par  la 
iimplicité  6c  la  fidélité  du  recouvre- 
ment. Jamais  ,  fous  fon  miniftere, 
les  armées  ne  manquèrent  de  muni- 
tions de  guerre  &  de  bouche ,  fans 
être  à  charge  aux  provinces.  Il  éta- 
blit la  difcipline  parmi  des  barbares 
qui  ne  connoifToient  que  la  force. 
Ce  fut  lui  dont  le  roi  fit  choix  pour 

Eartager  les  terres  entre  les  anciens 
abitans  &  les  Goths  ;  &  il  fçut 
mettre  tant  d'équité  &  de  douceur 
dans  ce  partage ,  que  ce  qui  fem- 
bloit  devoir  être  une  fource  de  que- 
relles Ôc  de  conteflations,  devmt  le 
lien  de  la  concorde  âçs  deux  peu- 
ples. Les  Italiens,  en  cédant  le  tiers 
de  leurs  biens  ,  crurent  acheter  des 
défenfeurs  pour  le  refte  ;  Ôc  les  Goths 
fc  contentèrent  de  la  part  qui  leu*' 
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étoit  alîignée  ,  fans  chicanner  les 
anciens  pofielTeurs.  Il  fut  envoyé 
plufieurs  fois  en  Gaule  pour  réta- 
blir cette  province ,  où  il  exerça  la 
charge  de  préfet  du  prétoire  fur  la 
fin  du  régne  de  Théodoric,  &  au 
commencement  de  celui  d'Athala- 
ric.  Amalafonte  le  fit  revenir  à  Ra- 
venne,  pour  profiter  de  fes  conr 
feils.  Elle  le  combla  de  faveurs. 
XXXIV.  La  principale  fcience  de  Théo- 
donc  etoit  lart  de  connoitre  les 
hommes.  Il  ne  nomma  gueres  de 
magiftrats  qui  n'aient  juftifié  fon 
choix  ;  jamais  il  ne  mit  à  la  tête  de 
fes  armées  de  général,  qui  ne  foit 
revenu  viétorieux.  L'hiftoire  nom- 
me quatre  généraux  de  Théodoric  ; 
Ibas  qui  vainquit  les  François  ,  & 
qui  foutint  Amalaric  en  Efpagne  par 
la  défaite  de  Géfalic  ;  Pitzia  de  Her- 
duic  qui  fubjuguerent  les  Gépides  , 
défirent  les  troupes  de  l'Empire  & 
conquirent  la  Pannonie ,  ainfi  que  je 
le  raconterai  dans  la  fuite  ;  &  Tolo- 
nicouTolum,  qui  étant  plus  jeu- 
ne que  les  autres  ,  ne  commanda 
ies  armées  que  vers  la  fin  du  régne 

de 
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de  Théodoric.  Ce  dernier  mérite 
une  attention  particulière.  Il  fortoic 
d'une  des  plus  nobles  familles  des 
Goths.  Dès  fa  première  jeunefle  il 
fut  reçu  entre  les  chambellans  du 
Prince,  2c  fe  diftingua  par  fon  zèle 
pour  fon  maître ,  par  fa  difcrétion  , 
&  par  l'étude  qu'il  faifoit  de  la 
fcience  militaire.  En  joj  ,  il  fit  fes 
premières  armes  dans  la  guerre  con- 
tre les  Romains  &  les  Bulgares  ,  8c 
eut  grande  part  à  la  vidoire.  Elevé 
dans  le  palais,  il  fe  montra  auiîi  in- 
fatigable que  les  guerriers  les  plus 
exercés.  A  fon  retour,  Théodoric  le 
fit  maître  des  offices,  &  l'admit  à  Ces 
confeils.Il  le  confultoit  fur  les  affai- 
res les  plus  épineufes  ;  &  ce  Prince 
fi  habile  dans  l'art  du  gouverne- 
ment, trouvoit  encore  des  lumières 
dans  la  pénétration  de  Tolonic  & 
des  reffources  dans  fon  génie.  Cet 
officier  n'ufa  jamais  de  ces  détours 
où  les  courtifans  s'enveloppent  ; 
ami  de  la  vérité,  il  la  préfentoit  au 
Prince  ;  il  s'attachoit  fur-tout  à  dé- 
mafquer  la  calomnie ,  &  à  détruire 
fes  impoftures.  Son  zèle  auffi  éclairé 
Tome  VllL  N 
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que  fincexe  le  portoit  quelquefois  à 
s'oppoieraux  volontés  de  fon  mai. 
tre,  qui  l'en  aima  davantage  :  ayant 
époufé  une  emme  de  la  race  des 
Amales ,  il  eut  l'honneur  de  devenir 
l'allié  de  Théodoric.  Il  partit  avec 
Ibas  pour  combattre  les  François  ; 
ôc  durant  le  fiége  d'Arles  il  fignala 
fa  valeur  à  la  défenfe  d'un  pont  que 
les  ennemis  attaquoient  avec  opi- 
niâtreté ;  il  les  repoufTa  &  rentra 
dans  la  ville  couvert  de  blefTures  & 
de  gloire.  Nous  avons  parlé  de  la 
conduite  qu'il  tint  pour  partager 
avec  les  François  les  dépouilles  des 
Bourguignons  fans  expofer  fes  trou- 
pes. L'amour  que  lui  portoit  Théo- 
doric parut  dans  une  occafion  très- 
périlleufe.  Ils  étoient  tous  deux  fur 
la  mer  Adriatique,  près  d'Aquilée, 
dans  deux  barques  féparées.  Une 
furieufe  tempête  étant  furvenue ,  la 
barque  du  Roi  gagna  le  rivage  ;  mais 
celle  de  Tolonic  coula  à  tond ,  & 
tous  ceux  qu'elle  portoit  ayant  péri, 
il  fut  redevable  de  fon  falut  à  fa 
vigueur  extraordinaire  ;  foutenant 
fon  fils  d'une  main  &  nageant  de 
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l'autre  ,  il  toucha  le  bord  dans  le 
moment  où  Théodoric  fe  jettolt 
dans  fa  barque ,  pour  retourner ,  mal- 
gré la  tempête,  chercher  Ton  ami  au 
milieu  des  flots.  Tolonic  furvécut 
ce  bon  Prince,  &  reçut  d'Athalaric 
la  dignité  de  patrice. 

Il  me  refte  à  parler  de  Cafllodo-  "^xxxv. 
re ,  le  modèle  des  miniftres  qui  ne  Caflîodorc* 
font  pas  de  la  politique  un  art  op- 
pofé  à  l'honneur  &  à  la  vertu.  H 
naquit  à  Squillace  dans  le  pays  des 
Brutiens  vers  l'an  470.  Il  fe  nom- 
moit  Aurélius  Cafliodorus  Sena- 
tor.  Sa  famille  connue  par  fes  gran- 
des richefTes  avoir  déjà  produit 
des  hommes  recommandables.  Son 
ayeul  avoir  fauve  la  Sicile  de  l'in- 
vaiion  des  Vandales ,  &  nous  avons 
vu  fon  père  fécrétaire  d'état  de  Va- 
lentinienlll,  &  ambaffadeur  auprès 
d'Attila.  Calîiodore  étoit  un  efprit 
profond  &:  univerfel.  Il  fortit  de  fes 
études  avec  les  talens  de  tous  les 
grands  hommes  dont  il  avoit  lu  l'hif- 
toire,  &  capable  de  les  remplacer. 
Il  n  avoir  pas  encore  dix-huit  ans, 
lorfqu'Odoacre  le  fit  intendant  de 

JNij 
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(on  domaine  :  fa  fagefle ,  fa  probité , 
fon  intelligence  relevèrent  bien-tôt 
à  la  charge  d'intendant  des  finances. 
Ses  vertus  croiflbient  avec  fes  hon- 
neurs. Après  la  mort  d'Odoacre,  il 
fc  retira  fur  fes  terres  pour  fe  livrer 
entièrement  à  l'étude.  Mais  le  fer- 
vice  qu'il  rendit  à  Théodoric  en  dé- 
tournant ,  par  fon   éloquence  ,  les 
Siciliens  &  les  Brutiens  du  deffein 
qu'ils  avoient  formé  de  fe  défendre  • 
contre  les  Goths,  le  fit  connoître  à 
ce  Prince,  qui  lui  donna  le  gouver- 
nement delà  Lucanie  &  du  pays  des 
Brutiens.  C'en  étoit  aflez  pour  ren- 
dre ces  provinces  heureufes  ;  le  gou- 
verneur leur  obtint  une  diminution 
d'impôts,  &  rendit  la  perception  du 
refte  plus  douce  &  plus  légère.  Ses 
jugemens  étoient  didés  par  la  plus 
exade  juftice.  Sa  réputation  croif- 
fant  tous  les  jours  ,  Théodoric  l'ap- 
pella  à  la  cour  ,  &  ayant  reconnu 
fes  talens ,  il  le  choifit  pour  fon  fé- 
crétaire.   Cafîiodore    s'acquitta   de 
cette  fondion  pendant  la  plus  gran- 
de partie  du  régne  de  ce  Prince  :  les 
lettres  qu'il  écrivit  au  nom  de  Théo- 
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doric  ,  font  un  tréfor  de  faine  poli- 
tique '■,  c'eft  l'ame  de  Théodoric  qui 
parle  ;  mais  la  main  du  fécrétaire  fe 
montre  trop  fouvent  ;  il  aime  trop 
à  faire  parade  de  fa  fci^nee  ;  il  prête 
à  un  grand  Roi  un  ton  de  déclama- 
teur  qui  le  dépare.  A  cet  emploi  ho- 
norable, Théodoric  ajouta  la  dignité 
de  quefteur ,  dont  les  fondions  ré- 
pondoient   à   celles    de   chancelier 
parmi    nous.  Elles    eurent   encore 
plus  d'étendue  entre  les  mains  de 
Cafîiodore  ;  il  ne  fut  pas  feulement 
l'organe  du  Prince  ;  on  peut  dire 
^u'il  le  repréfentoit  dans  toutes  les 
parties  du  gouvernement  ;  &  fans 
porter  le  nom  de  premier  miniftre 
qui  n'étoit  pas  encore  connu  ,  il  en 
eut  toute  l'autorité.  C'étoit  un  pofte 
laborieux  fous   un  Prince  vigilant 
&  infatigable,  dont  il  falloit  égaler 
la  vigueur,  l'adivité,  &  fuivre  ce 
coup  d'oeil  rapide  qui  pénétroit  dans 
toutes  les  parties  de  l'Etat.  Néan- 
moins  tant   d'occupations    n'épui* 
foient  pas  les  forces  de  Calîiodore , 
&  ne  rempliffoient  pas  tous  (es  mo- 
mens.  IL  en  trouvoit  pour  étudier 
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l'Ecriture-Sainte  ,  où  ij  puifoit  ùs 
maximes  de  politique.  Après  avoir 
partagé  les  travaux  de  fon  maître, 
il  contribuoit  à  fon  délafTement  ; 
Théodoric  aimoit  à  fe  repoCer 
dans  fes  converfations  aufli  agréa- 
bles que  fçavantes.  Les  fondions 
de  toutes  les  dignités  fe  raffem- 
bloient  dans  fa  perfonne  ;  il  étoit 
naturel  de  lui  en  conférer  les  titres; 
il  fut  maître  des  offices ,  &  enfin 
patiice.  Le  confulat  n'étoit  plus 
qu'une  décoration  ',  le  Prince  ne  vou- 
lut pas  qu'elle  manquât  à  fon  mi- 
niflre  :  il  le  nomma  conlul  en  y  14. 
Théodonc  étant  mort ,  Calliodore 
fervit  avec  le  même  zèle.  Ion  petit- 
fi!s  qui  Kii  fuccédoit.  Tant  qu  Atha- 
lanc  fut  gouverné  par  fa  mère  Ama- 
lafonte,  il  écouta  les  confeils  de  ce 
fage  miniflre  ;  il  lui  conféra  la  di- 
gnité fupréme  de  préfet  du  prétoire; 
il  lui  donna  même  le  commande- 
ment des  troupes  qui  gardoient  les 
côtes  de  l'Italie  ;  &  le  nouveau  gé- 
néral ,  fupérieur  à  tous  les  emplois , 
porta  dans  celui-ci  la  capacité  d'un 
homme  de  guerre ,  &  la  généioUté 
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d'un  homme  d'état  :  il  foulagea  le 
prince  Ôc  les  peuples  en  faifant  fubfif^ 
ter  les  troupes  à  Tes  propres  dépens. 
Les  débauches  ik  la  mort  d'Athala- 
ric,  l'indigne  traitement  fait  à  Ama- 
lafonte,  l'incapacité  de  Théodat,  les 
guerres  qui  ne  fe  terminèrent  que  par 
la  deftru<^lion  des  Goths  en  Italie, 
ne  rallentirent  pas  le  zèle  de  Cafïîo- 
dore.  Il  continua  de  fervir  l'Etat , 
tant  qu'il  crut  pouvoir  retarder  fa 
chute.  Enfin  ,  voyant  que  le  détor- 
dre des  affaires  rendoit  fes  confeils- 
inutiles ,  &  qu'après  un  rôle  û  glo- 
rieux il  ne  lui  reftoit  que  d'être  le 
fpeâjateur  de  la  loiinedefes  maîtres, 
âgé  de  foixante  &  dix  ans  ,    après 
plus  de  cinquante  ans  de  travaux 
continuels  ,  il  fe  retira  à  Squillace 
fa  patrie,  fit  bâtir  le  monaftere  de 
Viviers,  &  confacra  le  refte  de  (es 
jours  à  la  prière ,  à  la  conduite  de 
fes  moines ,  ôc  à  des  ouvrages  utiles 
à  la  religion.  On  croit  qu'il  vécut 
plus  de  cent  ans.  Outre  les  écrits 
que  nous  avons  de  lui ,  il  avoit  com- 
pofé  l'hifloire  des  Goths  en  douze 
livres ,  dont  la  perte  n'eft  point  ré* 
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parée  par  l'abrégé  qu'en  a  laifTé  Jor- 
nandès.  Tel  fut  ce  perfonnage  mé- 
morable ,  qui  mérita ,  ainfi  que  fon 
maître  ,  le  furnam  de  Grand  :  mi- 
•  niftre  vraiment  digne  du  roi  qu'il 

fervit ,  èc  qui  peut  encore  par  fes 
écrits  &  par  Tes  exemples  éclairer 
les  confeils  des  pnnces ,  &  y  plai- 
der la  caufe  des  peuples. 
^  Ce  n'efl  qu'à  regret  que  je  m'é- 

An.  48p.    Joigne  de  Théodoric ,  pour  retour- 
xxxYi.     ner  à  Zenon  ,  prince  aufli  méprifa- 
Seveiien  f^jg  ^  q^q  {q  j-q^  (Jeg  Goths  eft  digne 

confoirc    en    j  *,         .  ^^  .  " 

faveur  de  l'i-  de  mcmoire.  Un  vit  en  ce  tems- 
doiatrie.  }à  l' idolâtrie  terraflee  ,  faire  en 
«049.  107?!  Orient  quelques  foibles  efforts  pour 
Suii.voce  fe  relever.  Elle  étoit  bannie  des  tem- 
AyciTSFicçj  pie5^  jQ^jg  qWq  régnoit  encore  dans 

fiuoç  '  ^'  ^^^  écoles  des  philorophes  ;  ceux-ci 
'HpccUy.oç  ,  n'étoient  plus  que  des  rêveurs  mé- 
ïûiê'apcç  ,  lancoliques ,  qui  repaiflbient  leurs 
Mupho,,  difciples  de  chimères.  Réduits  à 
SeÇjjc/cdroff  ^  obicurite  ,  ils  pretendoient  être  les 
Coi./.  /.  ^.  maîtres  de  la  nature  par  leur  corn- 
m.  45.  i^E-  merce  avec  les  efprits  ;  ils  fe  van- 
'JnthaiL  1.  toient  d'opérer  des  prodige^  ;  ils 
t,^^'  a  s'admiroient  mutuellement;  ils  écri- 
voient  la  vie  &:  les  miracles  les  uns 
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des  autres  :  la  cabale  en  faifoit  des  -  ■-  ■■  •  .  >t 
héros.  La  grofliereté  du  paganifme,  Zenon. 
entièrement  corporel,  fubtiiifée  par  ^^*  "i^^' 
Porphyre  &  par  Jamblique  ,  s'étoit 
évanouie  en  fumée  ;  il  n'en  reftoit 
plus  que  les  vapeurs  d'une  fombre 
métaphyfîque ,  qui  tournoit  la  tête 
à  d'orgueilleux,  mais  imbécilles  rai- 
fonneurs.  Proclus  qui  enfeignoit  à 
Athènes ,  Marin  fon  fuccefleur ,  Ifî- 
dore  difciple  de  tous  les  deux  ,  & 
fon  hiftorien  Damafcius ,  Héraïfque, 
Géfius,  Agapius,  Afclepiade ,  Am- 
monius,  Erythraeus  ,  s'encenfoient , 
fecitoient  fans  cefTe,  &  regardoient 
en  pitié  tous  les  hommes ,  excepté 
leurs  adeptes.  Sévérien  de  Damas  , 
forti  de  ces  écoles  ,  s'étoit  fait  un 
nom  à  Conftantinople  par  l'univer- 
falité  des  connoiflances  &  des  talens 
que  (es  admirateurs  lui  attribuoient. 
On  dit  même  que  Zenon,  ce  qui  n'a 
rien  d'incroyable  ,  lui  avoit  offert 
la  première  dignité  de  l'Empire  , 
s'il  vouloir  fe  laifTer  baptifer.  Sévé- 
lien  préféra  la  confîdération  obfcu- 
xe,  mais  flatteufe,  qu'il  avoit  dans 
ion  parti  :  il  forma  même  un  con> 

N  V 


tmsvtJBnj.  v-è" 
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plot  pour  forcer  l'Empereur  à  réta-- 
Zénon.  blir  l'idolâtrie  ,  &  peut  être  pour  le 
An.  48y,  détrôner ,  car  le  de'tail  de  cette  conf- 
piration  ell:  inconnu.  On  fçait  feu- 
lement que  Sévérien  autrefois  en- 
nemi mortel  d'A^fpar  6c  dp  fon  fils 
Ardabure,  eut  l'imprudence  de  faire 
part  de  fon  deflein  à  Erménaric  fils 
d'Afpar  qui  en  inftraifit  Zenon,  & 
qu'il  fut  obligé  de  prendre  la  fuite 
pour  éviter  le  dernier  fupplice.  Hé- 
raïlque,  autre  fanatique  de  la  même 
faétion  ,  fut  vivement  pourfuivi  ; 
mais  Géiius  que  fa  réputation  dans 
la  médecine  avoit  rendu  plus  riche  & 
plus  puiiTant  que  les  autres ,  s'ex- 
pofa  lui  même  pour  le  fauver  ;  il  le 
cacha  dans  fa  màifon  ;  &  qiiekjue- 
tems  après  Héraïfque  étant  mort  de 
maladie  ,  Géflus  qui  ne  craignoit 
plus  rien  pour  fon  ami  &  fort  peu 
pour  lui  même,  lui  rendit  publique- 
ment les  honneurs  funèbres.  Aga- 
pi as  qui  avoit  ouvert  une  école  à 
Confl-antinople ,  &  plufieurs  autres 
de  ces  prétendus  philofophes  fu- 
rent pris  &  mis  entre  les  mains  du 
prctet  du  prétoire,  nommé  Diof- 
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eore.  On  ne  fçak  quel  fut  leur  fort. 
Il  en  coûta  la  vie  à  Zofime  vSophifte  ZÉiJON, 
de  Gaza  ou  d'Afcalon ,  que  je  ne  ^"*  ^^^*^ 
crois  pas  le  même  que  rhiftorien^ 
quoique  M.  de  Valois  femble  le 
penfer.  Géfîus  ayant  lui-même  ofé 
afpirer  à  l'empire  fur  la  foi  de  deux 
aftrologues,  fut  puni  de  mort:  fa 
folle  entreprife  donna  lieu  à  plu- 
fieurs  épigrammes  fatyriques  que 
nous  avons  encore. 

Cette  cabale  féditieufe  méritoit  *— * 
l'indignation  du  Prince.  Mais  Zé-  ^^'  ^^°*- 
non  aufîi  peu  fenfé ,  que  ceux  qu'il    i^^^^'P; 

'  rr  •  ri       •     1    •        '  1  Cruautés  dfi^ 

puniUoit ,  coniulîoit  lui-même  leurs  zénon. 
femblables,  pour  fçavoir  quel  feroit  ^^'"^•j!^^* 
fon  fuccefleur.  Comme  il   n'avoit  Tke'oph.  p^gi- 
point  d'enfans,  il  fouhaitoit  fort  de  ^'^• 
laifler  le  diadème  à  fon  frère  Lon-  Mlku,ial','. 
gin ,  conful  alors  pour  la  féconde  ij- 
fois.  Longin ,  loin  d'être  digne  ^^^ufd/vocz^' 
l'empire  ,    dèshonoroit  l'Empereur  Aecvr/or 
par  fa  ftupidité  &  par  fes  débau-  /"•'«a:"'^ 
ehes.  Zenon  voyant  les  meilleures  ^^^  ^-^ 
têtes  de  la  cour  oppofées  au  deflein 
qu'il  avoit   de   le  nommer  Céfara 
foupçonna  quelque   intrigue.  Pour 
s'en  éclaiicir  j  il  s'adreiTa  au  comte: 

N  vj,. 
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*— "^^  Maurien ,  grand  aflrologue  ,  qui  luî 
Léon,     répondit  que  j^fa  femme  ^fa  cou- 
An.  4^0.    j-onne  pafTeroient  après  fa  mort  à  urï 
des  Silentiaires/tl  efl:  très-vraifem- 
blable,  que  cet  aftrologue  étoir  plus 
inftruit  que  Zenon,  du  commerce 
fecret  déjà  établi  entre  Ariadiie  & 
Anaftafe.  Mailles  foupçons  de  l'Em- 
pereur tombèrent  fur  le  patrice  Pe- 
lage. Il  avoir  étéSilentiaire  ,  Ôc  c'é- 
toit  en  effet  Thomme  de  la  cour  le 
plus  digne  de  la  pourpre.  Vertueux, 
zélé  pour  la  juftlce,  allez  généreu^î 
pour  parler  librement  à  Zenon  ,  il 
tâchoit  d'adoucir  cet  efprit  farou- 
che,  qui  s'abandonnoit  à  fa  cruauté 
naturelle  ,    depuis   que   la  crainte 
d'IUus  ne  le  retenoit  plus.  C'étoic 
ce  même  Pelage  qui  onze  ans  aupa- 
ravant avoit  arrêté  Théodoric  le  lou- 
che ,  lorfqu'il  veaoit  attaquer  Conf- 
tantinople.  Il  joignoit  les  talens  à  la 
vertu  ;  &  fans  parler  de  plufieurs 
beaux  ouvrages ,  il  avoit  écrit  en  vers 
rhiftoire  de  l'Empire  depuis  Au^ 
gufte.  Zenon  ne  lui  pardonna  pas 
tant  de  mérite  ,  &  fut  bien  aife  de 
fe  défaire  d'un  cenfeur,  Il  le  fit  arr^ 
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ter  fous   prétexte    que   c'étoit   un  »u 

payen  déguifé  ;  il  confifqua  Tes  biens  Zenon. 
fans  aucune  forme  de  juftice,  &  l'en-  ^^'  45^« 
voya  prifonnier  à  Panorme  en  Sicile. 
Ses  gardes  avoient  ordre  de  l'étran- 
gler dans  la  prifon  ,  dès  qu'il  y  (q- 
roit  arrivé.  On  dit  que  Pelage,  à  la 
"vue  des  bourreaux,  levant  les  mains 
au  ciel ,  s'écria  ;  Dieujiifle  y  vous  con- 
noijjei  mon  innocence  &  ïwus  voye^ 
mon  fuppUce  ;  on  me  punit  à^ avoir 
tant  de  fois  arrêté  la  violence  d'un 
tyran ,  &  de  l'avoir  empêché  de  dès^ 
hononrle  titre  de  Céfar  en  le  donnant 
à  fon  frère  :  Seigneur ,  arme^  votrt 
juftice  pour  punir  mes  barbares  meur- 
triers. Ces  paroles  fous  le  langage 
du  chriftianifme  refpiroient  les  fen- 
timens  d'une  vengeance  toute  payen- 
ne.  Le  corps  de  Pelage  fut  jette 
dans  la  mer.  Arcadius  ,  ancien  pré- 
*fet  du  prétoire,  ayant  appris  la  mort 
d'un  homme  fi  eftimable ,  ne  put  re- 
tenir fon  indignation  ;  il  éclatta  en 
invedives  contre  l'injufHce  &  la 
cruauté  de  l'Empereur,  qui  en  étant 
informé  le  manda  au  palais,  &  dorr- 
ca  ordre  de  le  tuer  dès  qu'il  y  feroit: 
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gfs .^ .  -  entré.  Arcadius  averti  de  ce  deffein,^ 

Zenon,    monta  dans  fon  char  comme  pour 

An,  4^0.  fe  rendre  auprès  de  l'Empereur.- 
Mais  quand  il  fut  arrivé  devant  l'é- 
glife  de  fainte  Sophie ,  il  s'y  réfu- 
gia &  ne  voulut  plus  fortir  de  cet 
alyle.  Il  évita  ainfî  une  .mort  cer- 
taine ,  &  fe  vit  quatre  mois  après 
délivré  par  celle  de  Zenon.  Ce 
Prince  fit  encore  mourir ,  fous  di- 
vers prétextes  ,  plufieurs  perfonna- 
ges  illufties,  &  entre  autres  Cottaïs, 
qui  joint  avec  Jean  le  Scythe,  avoit 
forcé  llLus  dans  la  forterelfe  de  Pa- 
pyre. 

>  Zenon  ne  furvécut  Pelage  que 

An.  4pi,   quelques  mois.  Les  auteurs  ne  s'ac- 
xx^iviii    cordent  pas  fur  le  genre  de  fa  mort. 

Mortels Zt-    I-  S./-  ,y.  •       /j  1 

„on.  Les  uns  dilent  qu  il  expiraf dans  les 

Evag.i.i.c  douleurs  d'une  cruelle  dylenteriel 

]ki'arc.chr.  ^^   répétant  fans  cefle  le  nom   de 

Viti.  Tun.  Pelage.  Le  récit  des  autres  eft  plu» 

S'f  Au'y:  ^'^'àg\(\\i^  3c  moins  vraifemblable.  Ce 

Theo-ph.  yag  Priuce ,  difent-ils,  étoit  fujet  à  l'é- 

V^'    rr ,  -  pilepfie  ;  &  ce  terrible  mal  l'atta- 

Ceiren.    p.  quoit  iur-todt  dans  1  ivreiie,  dont  \i 

3J  V  s'étoit  fait  une  habitude.  La  nuit  du 

Zon.  r.  1.  p.  »       .,  V  V       J 

î5,  ^  Aval  ^(ji  ,   après  un  excès  de. 


PU  Bas-Empire.  L.  XXXVII.  303^ 

table,  il  tomba  dans  une  fyncope  Ci  ^.  w.w__j 
violente,  que  (es  chambellans  après    Zenon». 
l'avoir  dépouillé ,  le  crurent  mort  &    ^"'  '^^'* 
le  laiiTerent  ttendu  fur  une  planche.  Mauu.p.sy 
Au  point  du  jour  on  lui  jetta  un  éi."^f.  ^^^' 
linceul  fur  le  corps,    &  Ariadne  le  Anon.Band. 
fît  porter  promptement  &  fans  pom-  J["^/^  r.' > 
pe  à  la  fépulture  des  Empereurs,  où  10^. 
le  tombeau  fut  fermé  d  une  i^rofle  '^'^^^^^•^'  ^ 
pierre.  Elle  y  pofa  des  gardes,  avec  PagiadBar» 
défenfe,  fur  peine  de  la  vie,  de  laif-  ^J^^-^'^ 'i'^"- 
ler  approcher  perionne  ,  ni  a  ouvrir 
eux-mêmes  le  tombeau  ,   quoi  qu'il 
pût  arriver.  Ils  obéirent ,  &  malgré 
les  cris  lamentables  de  Zenon  qu'ils 
entendirent  quelques  heures  après, 
ils  n'oferent  lui  donner  aucun  fe- 
cours.  Le  tombeau  ayant  été  ou- 
vert après  plusieurs  jours  ,  on  trou- 
va que  ce  miférable  Prince  étoit  mort 
dans  un  excès  de  rage  ,  en  fe  dé- 
chirant les    bras   avec    les    dents. 
Ce  récit  ne  fe  trouve  que  dans  les 
Grecs  poftérieurs  :  les  anciens  n'en 
ont    rien  dit.  Zenon   avoit   régné 
feize  ans  &  demi   depuis  la  mort 
du  jeune  Léon  :  il  en  vécut  (5y. 
Son  nom  fut  dans  la  fuite  effacé  du 
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catalogue  des  Empereurs  cathoU- 
Zenon,  ques  par  ordre  de  Juftin,  à  la  foUi- 
An,  45>i,  citation  du  pape  Horraifdas.  Mal- 
gré tous  fes  vices,  la  flatterie  lui 
avoit  érigé  des  fl:atues  à  Confl:anti7 
nople,  ainU  qu'à  fa  femme  Ariadner 
Il  en  avoit  auiîi  dans  Rome  ;  Odoa- 
cre  lui  laifl'ant  volontiers  ces  hon- 
neurs, pourvu  qu'il  ne  prît  fur  lui 
aucune  autorité.  Aux  bonnes  ac- 
tions de  ce  Prince,  qui  ne  font  ni 
éclatantes  ni  en  grand  nombre,  on 
ajoute  celles-ci  qui  méritent  à  peine 
d'être  rapportées.  Il  fit  confacrer  en 
Fhonneur  de  la  fainte  Vierge  le  tem- 
ple de  Dindymene  proche  de  Cyzi- 
que ,  qu'on  difoit  avoir  été  bâti  par 
les  Argonautes.  Jean  évéque  de 
'  Colonie  dans  la  première  Arménie, 

prélat,  depuis  célèbre  entre  les  foli* 
taires  de  Paleftine  fous  le  nom  de 
Silentieux-,  s'étant  venu  plaindre  de 
fon  beau-frere  Pafinique  ,  gouver- 
neur de  la  province  ,  qui  ne  refpec- 
toit  pas  le  droit  d'afyle  des  églifes, 
obtint  juftice  de  Zenon  à  la  prière 
d'Euphémius ,  patriarche  de  Conf^ 
tantinople. 
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A  N  A  S  T  A  S  £. 


uoiQUE  Longin  fe  fût 
rendu  fi  odieux  par  fes 
défordres  ,  que  même 
après  la  mort  de  Pélagej 
Zenon    n'avoit    ofé    le 


ÈvagA.  i  c  nommer  Céfar  ,   cependant  il  n'a- 
^9'  '  voit  pas  perdu  refpérance  de  fuccé- 

Via/r^"^'    ^^^  ^  ^°"  frère.  Il  comptoit  beau- 
Çhr.  Alex,    coup  fur  le  fecours  des  Ifaures  éta- 
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blis  en  grand  nombre  à  Conftanti-  h 

nople  ,  Ôc  fur  l'afleélion  d'un  autre  Anastase 
Longin,  maître  des  offices,  compa^   ^"'  ^^^* 
gnon  <le  fes  débauches ,  &  aufli  mé-  T/iecp/i.  pag^ 
chant  que  lui.  Ariadne  rompit  tou-  \\y, 
tes  fes  mefures.  ^eunuquejUrbice  ,  >4n«/?.  p.4«. 
miniftre  de  cette  Princelïe,  fçut  agir  j^'','^'^'^^' 
(î  puiflamment  auprès  du  fénat  &  du  Zon.p.  yj. 
peuple,  que  le  ii  d'Avril ,  deux  f™; {:«'^- 
jours  après  la  mort  de  Zenon,  Anaf-  ^ctr^U, 
tafe  le  Silentiaire  fut  proclamé  em-  ^^''^."^^1 
pereur.  Mais  on  rencontroit  un  obl- 
tacle  dans  la  fermeté  d'Euphémius  , 
patriarche  de  Conftantinople.    Ce 
prélat  connoiftbit  l'attachement  d'A- 
naftafe  aux  erreurs  d'Eutychès  ;  il 
Tavoit  même  chaiTé  de  l'églife,  pour 
l'empêcher  de  troubler  l'enfeigne- 
ment  public  en  débitant  la  dodrine 
hérétique  ;  &  Zenon  ,  qui  n'aimoit 
pas  Anaftafe ,  ayant  donné  pouvoir 
au  patriarche  de  traiter  ce  téméraire 
comme  il  jugeroit  à  propos,  Euphé- 
mius  l'avoit  menacé  de  lui  couper 
les  cheveux  s'il  continuoit ,   &  de 
i'expofer  à  la  rifée  du  peuple.  Ce- 
toit  apparemment  dans  ce  tems-là 
une  punition  eccléfiaftique.  Rejet- 
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tant  donc  Anaftafe  comme  infe(5lé 
Anastase  des  dogmes  d'Eutychès ,  &  indigne 
An,  4«?i.    ^Q  régner  fur  des  Catholiques,  il 
refufoit  opiniâtrement  de  le  cou- 
ronner. Il  ne  fe  rendit  aux  inftan- 
ces  prefTantes  d'Ariadne  &  du  fénat, 
qu  après  qu'Anaftafe  eût  déclaré  par 
écrit ,  qu'il  recevoit  comme  régie  de 
foi  les  décrets  du  concile  de  Chal- 
cedoine,  &  qu'il  promettoit  de  ne 
rien  innover  contre  la  dodrine  de 
l'Eglife.  Cette  proteftation,  iignée  de 
fa  main,  fut  confiée  à  Macédonius 
garde  du  trcfor  de  l'églife  de  ConC- 
tantinople  ,  &  dépofée  dans  les  ar- 
chives. Euphémius,  après  cette  pré- 
caution ,  confentit  à  le  couronner. 
Anaftafe  étoit  dévot  fans  être  Chré- 
tien ;  il  alloit  à  l'églife  avant  le  jour, 
&  n'en  fortoit  que  quand  le  peuple 
étoit  retiré  ;  il  jeûnoit ,  il  faifoit  de 
grandes  aumônes.    La  multitude  , 
toujours  dupe  de  l'hypocrifie,  ad- 
miroit  fa  vertu  ;  &  la  première  fois 
qu'il  fe  montra  dans  le  cirque  avec 
les  ornemens  de  la  dignité  impé- 
riale ,   tout  retentiflbit  d'acclama- 
tions :  on  s'écrioit  de  toutes  parts, 
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Régneiy  Prince ,  comme  vous  ave^  vécu.  """^ 

On  comparoit  Ariadne  à  Pulchéiie  ,  Anastase 
qui  avoit  élevé  Marcien  fur  le  trône  An,  45'u 
par  préférence  aux  perfonnages  les 
plus  illuftres.  Mais  Anaftafe  ne  ref- 
lembloit  pas  mieux  à  Marcien ,  qu  A- 
riadne  à  Pulchérie.  La  joie  des  Ma- 
nichéens &  des  Ariens  étoit  mieux 
fondée  que  celle  des  Catholiques* 
La  mère  d'Anaftafe  étoit  zélée 
pour  les  Manichéens  ,  &  Cléarque , 
ion  oncle  maternel,  pour  l'héréfie 
Arienne.  Le  nouvel  Empereur  fit , 
félon  la  coutume ,  des  largeffes  aux 
foldats. 

Sa  naiffance  ni  fes  qualités  per-  n. 
Tonnelles  ne  lui  avoient  jamais  per-  CaraSere 
elperer  une  u  haute  élévation,  ^y^^./,  j.  ^, 
Il  étoit  né  àDyrrachium  d'une  fa-  19.  m- 41- 
mille  obfcure.  Ses  parens  l'ayant  ^°^^^;2-^;-^' 
amené  à  Conftantinople  dans  fon  Fhot.-p.it^. 
enfance  ,  il  s'avança  dans  le  fervice  -^-f"^-  ^^"^• 
Gu  palais,  &  parvint  au  rang  de  01-  frac.  bel. 
lentiaire  :  office  de  médiocre  confi-  ^^^f-  ^-  -•  f» 
dération ,  &  fournis  au  grand  cham-  jdem'  heiL 
bellan,  La  faveur  de  l'impératrice  Got.i.}.  c, 
acheva  la  fortune  d'Anaftafe.  Il  étoit  JJ^^  ^  /,j|7, 
bienfait,  d'une  taille  haute  ^<.  dé-  ^rc.  c.  19 > 
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j,.  Il  g^g^Q  i  îa  différente  couleur  de  fes 

Anastase  y^^'^y  dont  l'un  ctoit  noir,  lautre 
An.4pr.  bleu,  lui  fit  donner  le  furnom  de 
Anon.  Bani.  Dlcore,  N'étant  parvenu  à  l'empire 
imp.or.t.  I.  qu'à  l'âge  de  foixante  ans,  il  avoit 
%rn' fucl'ef  ^^oi's  les  cheveux  blancs,  &  étoit 
Theop.  pag.  prefque  chauve.  Ce  fut  un  Prince 
iil*  lîi'.  niédiocre  ,  fans  caraûere  décidé  , 
1 3  s.  fans  principe  fixe ,  &  fi  peu  d'accord 

Chr.  Alex.  ^^^^  lui-même  ,  qu'on  ne  peut  le 
^4.  louer  prelque  a  aucune  vertu  ,  lans 

Vici.  Tun.      avoir  à  le  blâmer  du  vice  contraire. 

Cedr.p.  J57.   -r^        r  o  C  •, 

l'iaimjes ,  p.  racihque  &  perlecuteur,  avare  ce 
*-•  ^  libéral ,  répandant  d'une  main  des 

Maieilp.',^.  aumônes,  &  raviliant  de  lautre  les 
Coi,  orig.p.  biens  des  légitimes  poffeffeurs,  abo- 
£fironiî!°*  ^Jff'^i'^t:  publiquement  la  vénalité  des 
FagiaiBar.  charges,  &  Continuant  de  les  ven- 
»ri/r/;em.  m  ^^^  ^^  fecret  :  aufii  mit-il  fouvent 

dipt.Leod.p,  ,     X  ,,. 

50.  en  place  des  magiltrats  voues  a  1  m- 

Vu    Congé  juftice,  n  retira  des  provinces  les 

fim.     Byi.      '  1         '  v^i  r^      ^' 

Anajî.  troupes  employées   a  leur  lurete , 

Tiii.  Anafl.  pour  épargner  la  dépenfe  de  l'en- 
Le'mcme  vie  tre'tien.  C'étoit  par  l'argent  &  non 
d'Euphemt  ,  par  Ics  armes  ,  qu'il  garantiffoit  fes 
états  des  attaques  des  barbares.  Il 
fe  faifoit  rendre  compte  des  biens 
des  perfonnes  riches  qui  mouroient , 


tirt.  I. 
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&  n'en  laifToit  aux  héritiers  que  la  sî 


portion  qu'il  jugeoit  à  propos.  Il  Anastase 
Tuinoit  les  habitans  des  villes,  tan-  ^^*  4PU 
<iis  qu'il  en  réparoit  les  ftatues  &: 
-les  édifices.  Ce  fut  aux  dépens  de 
fes  compatriotes ,  qu'il  fit  élever  au- 
tour de  Dyrrachium  fa  patrie,  une 
triple  enceinte  de  murailles.  Il  épui- 
'fa  les  provinces  en  les  obligeant  de 
■fournir  en  argent  à  très-haut  prix, 
ce  qu'elles  fourniflbient  auparavant 
en  nature  pour  l'entretien  des  trou- 
-pes.  Il  étoit  d'ufage  que  les  corps 
municipaux  fiflent  la  répartition  & 
la  levée  des  impôts  ;  il  en  chargea 
des  commis  &  des  receveurs,  qu'il 
envoyoit  dans  chaque  ville  :  ce  qui 
produifit  trois  maux  à  la  fois  ;  les 
corps  de  ville  perdirent  leur  fplen- 
deur  &  leur  confidération  ;  ces  com- 
mis s'engraiflerent  de  la  mifere  pu- 
blique, ôc  les  revenus  du  Prince  di- 
minuèrent par  l'appauvriflement  des 
particuliers.  Juftinien  corrigea  ce 
défordre  ,  &  rétablit  l'ancienne  for- 
me de  perception.  Anaftafe  avoit 
pour  principe  qu'un  Prince  peut 
mentir ,  &  même  fe  parjurer  pour 
loiM  VllU  Q 
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raifon  d'Etat  :  maxime  détefla- 
^Anastase  blCj  puifée  dans  la  morale  perverfe 
An.  4Pi.  ^rjgg  Manichéens,  que  fa  mère  lui 
^voit  enleignée.  Il  n'étoit  pas  plus 
(délicat  fur  la  reconnoifTance  que  fur 
la  vérité;  Jean  Talaïa  lavoit  autre- 
fois fecouru  dans  un  beloin  prefifant  ; 
Anaftafe  ayant  fait  naufrage  près 
d'Alexandrie  ,  Talaïa  Tavoit  re- 
cueilli avec  charité,  &  n'avoit  rien 
épargné  pour  réparer  fon  infortune. 
Devenu  depuis  ce  tems-làévéque  dp 
cette  grande  ville,  &  obligé  par  la 
fadion  hérétique  de  fe  réfugier  en 
Italie ,  lorfqu'il  apprit  l'élévation 
d'Anaftafe  ,  il  efpéra  d'en  obtenir 
juflice  ,  de  fe  mit  en  chemin  pour 
Conftantinople.  Dès  que  l'Empe- 
reur fçut  que  cet  Evéque  appro- 
choit ,  il  lui  fit  dire  de  fortir  au 
plutôt  de  fes  Etats.  fL'eunuqug 
Amantius  ,  fon  chambellan  ,  fecîa- 
teur  ardent  des  erreurs  d'Eutychès, 
avoit  tout  pouvoir  fur  fon  efprit,  ai 
l'aigriffoit  fans  ceffe  contre  les  Ca- 
tholiques. 
ni.  C'tft  aux  confells^e^et  euno- 

uiUûu  ^'"'  ^^^  ^  ^  ^^"^  ^^  Marin  ^  principe 
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miniftre  d'Anaftafe ,  qu'on  doit  attri-  '  ■  u 

baer  la  plus  grande  partie  des  maux  An  a  stask 
de  fon  régne.  Marin  étoit  un  Syrien   ^^*  4^^» 
grolîier,  brutal,  outrageux  en  paro- 
les, impitoyable  à  l'égard  des  mal- 
heureux, &  grand  ennemi  de  TE- 
glife.  11  abufoit  de  l'aicendant  qu'il 
avoit  pris  fur  fon  maître ,  pour  fatis- 
faire  fon  avidité  &  celle  de  toute  fa 
famille.  Les  Maziques  ravageoient 
la  Libye  &:  l'Egypte  ;  mais  le  plus 
grand  fléau  de  ces  provinces  furent 
les  parens  de  Marin,  qui  les  avoient 
choifies,  par  préférence,  pour  s'y  en- 
richir, comme  les  plus  éloignées  des 
yeux  du  Prince.  Elles  eurent  d'a- 
bord pour  préfet  un  neveu  de  Marin 
encore  fort  jeune,  &  déjà  grand  con- 
cuflionnaire.   Les  conhfcations   in- 
juftes,  le  fang  même  des  innocens 
ne  lui  coûtoient  rien  pour  aflouvir 
fon  avarice.  Après  lui ,  ces  provin- 
ces furent  gouvernées  par  Bafïîen  , 
fils  de  Marin  ;  celui-ci  furpafla  telle- 
[•  ment  fon  coufin  par  fes  excès  &  fes 
[  violences  ,  qu'il  vint  à  bout  de  le 
faire  regretter.  Les  richefies  amafTées 
t  en  Egypte  6c  en  Libye  par  ces  deux 

P  ij 
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gouverneurs,  y  attirèrent  tous  les 
JiNASTASE  parens  du  miniftre ,  qui  formoient 
An,  ^91'  un  ellain  nombreux  &  fort  atfamé  ; 
ils  fucceient  le  refte  du  fang  de  ces 
peuples  ;  Ô-:  leurs  amis  même  s'y 
Tendoient  en  toule  pour  avoir  leuî: 
part  du  pillage. 
ï^*  Ces  vices  d'Anaftafe ,  car  je  mets 

««uaiicés.    ^^  Marin  fon  miniftre  au  nombre  de 
fes  vices  ,  croient  cependant  rache- 
tés par  quelques  vertus ,  du  moins 
apparentes.  Il  avoit  l'extérieur  de 
la  piété  ;  il  fonda  beaucoup  d'égli- 
"fes  à  Conftantinople  ;  fa  vie  paroif- 
foit  régulière  ,  ^quoiqu'on  lui  con- 
nût un  tils  naturel)  Il  refpedoit  les 
eccléfiaftiques  &  les  moines ,  même 
-Catholiques  ;  &:  dans  la  perfécution 
qu'il  lit  aux  Orthodoxes,  il  évita 
toujours  de  verfer  du  fang  par  lui- 
même  ;  mais  la  licence  qu'il  lailTa 
prendre  aux  hérétiques, caufa  d'hor- 
ribles maflacres.  Il  bannit  de  Conf- 
tantinople tous  les  délateurs.  Il  mon- 
troit  allez  de  prudence  &  d'intelli- 
çrence  dans  la  conduite  des  affaires. 
Il  ne  donnoit  rien  à  (es  plaifirs  ;  & 
-<^e  qui  rendoit  fes  rapines  un  peu 
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moins  odieufes ,  e'eft  que  largent 
qu'il  tiroit  de  fes  fujets  ne  fe  difli-  Anastas^ 
poit  pas  en  folles  dépenfes  ;  enforte         '^^''* 
qu'il  laifla  fon  fuccefTeur  en  état  de 
foulager  les  peuples.  Nous  rappor-^ 
terons  plulieurs  exemples  de  fa  gé- 
nérofîté.    Les    villes    qui    avoient 
éprouvé  les  défaflres  de  la  guerre ,< 
en  étoient  dédommagées  par  la  re- 
mife  des  importions.  L'eau  ayant 
manqué  à  Conflantinople  dans  un' 
t^ms  de  fécherefle ,  il  fit  conftruire 
une  nouvelle  citerne  ,  qui  fut  nom- 
mée la  citerne  de  Moce  ,  à  caufe  de 
l'églife  de  S,  Moce  dont  elle  étoit 
voifine.  Les  contradidions  qui  fe 
trouvent  dans  le  caractère  d'Anafta,-- 
fe ,  feront  moins  difficiles  à  conci- 
lier,  fi  l'on  diftingue  les  tems  de 
fon  régne  ;  il  eut  le  fort  des  Princes 
foibles  ,   &  dont  les   vertus  n'ont 
point  de  racine  :  la  puiffance  fouve- 
raine  altéra  &  détruiiit  enfin  le  peu     ^^ 
qu'il  avoit  de  bonnes  qualités.  f  1  9  /  ô 

/Ariadne  n'attendit  que  quarante-  f-  *v.\/   j 
Y^êiis  après  la  mort  de  Zenon ,  pour    ^^^^  fg^,  5^ 
epouler  Analtale  ,  (qui  n  avoit  point  nafUfe. 
encore  eu  de  femme  légitimeà  Afin 

O  iij' 
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— — —  de  rendre  ce  mariage  agréable  aux 
Anastase  peuples,  le  Prince  accorda  par  un 
An.  4^1,  ^jj-ç  2^  remife  des  fommes  qui 
étoient  dues  au  fifc.  Il  n'eut  point 
d^enfans  ;  mais  fa  famille  ,  qu'il  tira 
de  l'obfcurité ,  étoit  nombreufe. 
Outre  fa  mère  qui  vivoit  encore  &: 
fon  oncle  Cléarque  ,  il  avoit  deux 
frères ,  l'un  nommé  Paul  ou  Paulin 
qu'il  fit  conful  en  4c  6 ,  l'autre  ap- 
pelle lîypace  ;  &  une  fœur  nommée 
Magna  qui  avoit  déjà  plufieurs  en- 
fans  de  Secondin  ,  qu'il  lit  patrice 
&  conful  en  y  j  I,  On  connoît  trois 
neveux  d'Anaftafe  ;  Pompée  fils 
d'IIypace  ;  un  autre  lîypace  ,  & 
Probe  fils  de  Magna  &  de  Secon- 
din, Iiene,  fille  de  Magna  ,  époufa 
Olybre  qui  étoit  conful  l'année 
même  qu'Anaflafe  fut  couronné.  Cet 
Olybie  étoit  fils  d'Aréobinde  &  de 
Julienne  fille  de  l'empereur  Olybre, 
&  de  Placidie.  Il  ne  paroit  pas  que 
tous  ces  parens  d'Anaftafe  aient  eu 
d'autre  mérite  que  d'appartenir  à 
cettmpcieur.il  n'ctoit  plus  quef- 
tion  que  de  trouver  à  cette  famille 
.une  illufue  origine  ;  un  Pocte  de  CQ 
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tems-là  n'y  fut  pas  embarrafle  ;  il  iL^,ii5V'j!gi 

{it    defcendre    Anaftafe    du    grand  Anastase 

Pompée,  &  prouva  cette  généalo-  An,.  4i/i, 

gie  par  la  raifon  qu'Anaftaie ,  ainfî 

que  Pompée ,  fubjugua  les  Ifaures 

êc   les  peuples   habitans   du  mont     /_ 

TauruSrfJ 

Dès  la  première  année  de  fon  ré-       v?^ 
rne  ,  il  s'éleva  dans  la  ville  impé-  ,?"  ^^^^^ 
riale  une  (édition,  dont  on  ne  dit  Cod.jujî.  i, 
pas  la  caufe.    C'étoit  peut-être  un  i-  ">•  ^-^ 
effet    de    cette    jaloufie    furieufe  ,  ^-f*  ^^^^  )/' 
qu'excitoit  parmi  le  peuple  rému'  4.  î-   ^.  /. 
lation  des  diverfes  faétions  du  cir-  /°'  ^"'  ^^' 
que.  Zenon  avoir  protège  la  tachon  lu.  tk.  6î, 
verte  ;  AnaRafe  fe  déclara  pour  la  ^^^'  ^'^' 
fadion  rouge  ;  c'en  étoit  afiez  pour 
allumer  une  guerre  civile.  Une  par- 
tie du  cirque  &  de  la  ville  même 
fut    confumée    par    les     flammes.. 
Quand  on   confidere  les  maiTacres 
èc  les  incendies  que  cauferent  dans 
ces  tems-là  les  faâions  du  cirque,, 
on    s'étonne    que    les    Empereurs 
n'aient  pas  entièrement  aboli  dea 
Jeux  fi  fou  vent  funefles,  ou  du  moins- 
qu'ils  n'aient  pas  armé  toute  la  force 
des  loix  pour  en  arrêter  les  défor.- 

O  iv 
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ssiS'ii'i.  '  dres.  Mais  ces  Princes  pafîîonnës 
An/ STASE  eux-mêmes  pour  les  fpedacles  ,  Ôc 
An,  4^1,  auffi  frivoles  que  leurs  peuples,  crai- 
gnoient  de  donner  la  moindre  at- 
teinte à  leurs  divertifTemens  ,  tan- 
dis qu'ils  ne  refpedoient  pas  la  reli- 
gion même  ;  &  regardant  cett,-  plaie 
comme  incurable  ,  parce  qu'ils  n'o- 
foient  y  toucher  ,  ils  portoient  leur 
attention  fur  tout  autre  objet  de  lé- 
giflation.  Anaftafe  fît  publier  cette 
année  des  loix  très-fages  &  très- 
importantes.  Le  premier  de  Juillet, 
il  adrefla  au  préfet  Matronien  une 
dcfenfe  aux  juges  d'avoir  égard  à 
aucun  refcrit  particulier  du  Prince, 
de  quelque  nature  qu'il  pût  être, 
fi  ce  refcrit  étoit  contraire  au  droit 
généralement  établi  ou  à  l'utilité 
publique  ;  leur  ordonnant  de  s'en  te- 
nir alors  aux  conftitutions  générales. 
Plufieurs  autres  loix  du  2y  &  du  30 
du  même  mois,  établiflent  la  pref- 
cription  de  quarante  ans  en  faveur 
de  ceux  qui ,  pendant  ce  nombre 
d'années  auront  par  eux-mêmes  ou 
par  leurs  auteurs ,  poffédé  avec  titre 
ou  fans  titre,  quelque  fonds  que  ÇQ 
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foit ,  ou  auront  joui  d'exemption  saesssïîsa 
de  taille.  Cette  loi  avoit  beaucoup  Anastase 
plus  d'étendue  que  celle  de  Théo-      "*  ^^^* 
dofe  le  jeune  ,   qui  avoit  établi  la 
prefcription  de  trente  ans  ;  elle  em- 
brafToit  tous  les  objets  que  la  loi 
de  Théodofe  avoir  exclus  :  toute 
action  ,  foit  du  public ,  foit  des  par-      • 
ticuliers,  étoit  éteinte  par  la  polTef- 
fion  paifible  de  quarante  années.  On 
n'exceptoit  que  les  fondions  muni- 
cipales, &  les  contributions  civiles 
qui  ne  fe  pouvoient  prefcrire ,  non 
plus  que  l'obligation  de  fournir  fa 
quote-part  des  denrées  qu'on  exi- 
geoit  des  provinces  dans  les  néceflî- 
tés  publiques.  Nulle   difpenfe  fur- 
prife  au  Prince  n'étoit  valable  erî  ce 
cas  ;  les  fonds  &  les  officiers  de 
l'Empereur  même  &  de  rimpéra'- 
trice ,  n'en  étoient  pas  exempts. 

Longin,  frère  de  Zenon  ,  ne  pou-        - 
voit  voir  fans  dépit  fur  la  tête  d'A-   An.  4^l,> 
naftafe  la  couronne  qu'il  croyoit  lui;     vu. 
appartenir.  Il  tramoit  des  intrigues  chaffél^^Ur^ 
fecrettes  avec  l'autre  Longin  mai-  Couftimi- 
tre  des  offices  ;  &  les  Ifaures,  dont  pJj^    ^    ^. 
pluiieurs  poiî'édoient  les  premières- 2^,3 5, 

O  V' 
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5  charges ,  étoient  dévoués  à  fes  vo*^ 


Anastasf  lontés.  Ces  barbares ,  que  la  faveur 
An.  4^1.   (\q  Zenon  avoit  rendu  paiflans,  nié- 
Tksod.  L.  i.  prifoient  le  nouvel  Empereur,  &. 
]\/îarc.  chr.     tf^îtoient  le  peuple  avec  infolence. 
Theoph.  pag.  Pour  éviter  la  confufîon  en  cet  en- 
117-    II S.    cii-oit  de  rhiftoire,  il  faut  diftinguer 
Zon.p.  îç.    trois  Longins  ,  tous  trois  Ifauriens 
AMeia,pag.  ^  Hgués  enfemblc  :  l'un  frère  de 
Jorn.fucceff.  Zénon  ,  l'autre  maître  des  offices  s 
PagiadBar.  [q  troïfiéme  fumommé  SélinonticH ,, 
jrajénio,       parce  qu  il  etoit  de  oelinonte  dans 
la  Cilicic  montueufe  ,  alors  confon- 
due avec  rifaurie.    Cette  ville  fe 
nommoit  aufli  Trajanople ,  depuis 
que  Trajan  y  étoit  mort.  Anaftafe 
ayant  découvert  les  mauvais  defleins 
du  frère  de  Zcnon,rexila  en  Egypte, 
(&:  fit  ordonner  prêtre  ce  fcélérat, 
flétri  àiQs  plus  infâmes  débauches  : 
horrible  abus  de  ces  fiécles  malheu- 
reux ,  où  par  une  clémence  facrilé- 
ge,  pour  enchaîner  l'audace  &  l'am- 
bition à^s  hommes  les  plus  crimi- 
nels ,  on  les  condamnoit  à  recevoir 
le    facerdoce.    Longin    déshonora 
pendant  fept  ans  ce  facré  caraétère , 
&  mourut  à  Alexandrie.  Anaftafe 


I 
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après  l'avoir  éloigné^  donna  ordre  s 


à  tous  les  Ifaures  de  lortir  de  Conf-  Anastase 
tantinople,  &  de  fe  retirer  dans  leur  ^^*  4^*« 
pays  ,  leur  déclarant  qu'il  ne  leur 
payeroit  leur  penfion  annuelle  que 
fur  le  pied  où  elle  étoit  ,  avant 
qu'Illus  &  Zenon  l'eufTent  aug- 
mentée. 

Cet  affront  mit  ces  barbares  en  viii. 
fureur  :  mais  il  fallut  obéir  :  Anaf-  JJ'  ^^-'^^l 
tafe  avoit  eu  la  précaution  de  raflem-  mes, 
bler  dans  Conftantinople  des  forces 
fupérieures.  Ils  fortirent  en  mena- 
çant, &  fe  rendirent  à  Nicée,  Les 
deux  Longins  fe  mirent  à  leur  tête. 
Lorfqu'ils  furent  arrivés  en  Phry- 
gie  ,  ils  s'arrêtèrent ,  ôc  firent  venir 
d'Ifaurie  les  armes  &  les  tréfors  que 
Zenon  y  avoit  mis  en  réferve  dans 
les  places  fortes  :  car  ce  Prince  ,  qui 
depuis  la  rébellion  de  Bafilifque  , 
craignoit  toujours  quelque  nouvelle 
révolution  ,  avoit  regardé  ce  pays 
comme  une  retraite  affûrée.  Au  iî- 
gjial  de  leur  révolte ,  accourut  une 
foule  de  barbares  &  de  brigands  ré- 
pandus en  grand  nombre  dans  les 
montagnes  de  l'Afie  mineure.  Ils  eur 

G  Yj 
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g    rent  bien-tôt  fous  les  armes  centcîn* 

Anastase  qualité  mille  hommes.  Aux  deux  gé- 
An.  45)2.  néraux  fe  joignirent  Indus  un  des^ 
principaux  de  la  nation  ,  Athéno- 
dore  qui  avoit  tenu  à  Conftantino- 
pie  le  rang  de  fénateur  ,  &  Lilinge 
que  Zenon  avoit  fait  gouverneur  de 
rifaurie.  Ce  dernier  étoit  un  guer- 
rier renommé  ,  aulH  habile  pour  le 
confeil  ,    que  brave  6c  hardi  dans 
l'exécution  ;  de  quoiqu'il  ne  pût  mar- 
cher à  caufe  de  Tes  infirmités  ,&  qu'il 
fût  obligé  d'être  toujours  à  cheval , 
il  pafîoit  pour  terrible  dans  les  ba- 
tailles. Mais  le  plus  remarquable  en- 
tre les  généraux  des  Ifaures ,    fut 
Conon  évéque  d'Apamée  en  Syrie. 
Dès  qu'il  apprit  que  fes  compatrio- 
tes avoient  pris  les  armes  ,  il  aban- 
donna Ton  troupeau  pour  courir  au 
fecours  de  fa  nation  ;  ôc  de  pontife 
de  paix  il  devint  foldat  &  chef  de 
rebelles  :  voilà,  je  penfe ,    le  pre- 
mier exemple ,  que  l'on  trouve  en 
Orient  d'un  eccléfiaftique  portant  le« 
armes.    Cette   armée   formidable  , 
mais   fans  difcipline   ,    ravagea  la 
Phiygie,  prit  &  faccagea  plufieurs 
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L'Empereur  avoit  tout  à  craindre*  '  "  'i 
Il  fit  promptement  pafTer  en  Afie  Anastase 
toutes  les  troupes  de  laThrace,  &  "^^^^ 

les  Goths  qui  étoient  reftés  dans    „  ^^:,    . 

l't?         •        Ti       •    V   1  ^  •        '        Bataille  de 

1  r-mpire.  Il  mit  a  leur  tête  trois  ge-  cotyée, 
néraux  :  Jean  le  Scythe  qui  s'ctoit 
déjà  fignalé  par  la  défaite  d'Illus  ; 
un  autre  Jeanmirnommé  le  boffu) 
commandant  ûe  la  maifon  du  Prin- 
ce ,  &  Diogene  patrice  &  parent 
d'Ariadne.  Ils  rencontrèrent  les  en- 
nemis près  de  Cotye'e  dans  les  vaf- 
tes  plaines  de  la  Phrygie.  Les  chefs 
des Ifaures  déférèrent  le  commande- 
ment général  àLilinge,  dont  ils  re- 
connoifloient  la  capacité  fupérieu- 
re  ;  &  fi  ce  vaillant  capitaine  n'eue 
été  tué  dès  le  commencement  du 
combat ,  il  y  a  lieu  de  croire  qu'il 
en  feroit  forti  vainqueur,  ou  qu'il 
auroit  vendu  bien  cher  l'honneur  de 
fa  défaite.  Sa  mort  jetta  la  confter- 
nation  &  le  défordre  dans  ks  trou- 
pes, dont  on  fit  un  grand  carnage,, 
Ceux  qui  purent  échapper,  fe  fau- 
verent  en  Ifaurie  au  travers  des- 
montagnes  5  par  des  chemins  im- 
praticables. Cette  bataille  finiffok 
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•ï:^  la  guerre  ,  fi  les  Romains  ne  s'é- 


Marc.  chr. 


Anastase  toient  arrêtés  à  piller  le  camp  &  à 
An,  4^2,  partager  les  dépouilles.  Ils  laiflTe- 
rent  aux  Ifaures  le  tems  de  fe  re- 
trancher dans  des  poftes  avanta- 
geux, où  ils  fe  défendirent  pendant 
fix  années. 
*   '  L'armée  viâorleufe  s'avança  dans 

An.  45)3,  ig^j,  Y>2Lys ,  &  y  pafla  l'année  fui- 
ç,  J*.     ,  vante  fans  faire  aucun  exploit  digne 

Sédition  a    ,  T  Tr       '^  ^ 

Conrtanti-  cle  remarque.  JLes  ilaures  maîtres 
Îa.^J!"  ,_  ^^s  fommets  du  mont  Taurus,  ÔC 
accoutumés  à  courir  fur  ces  monta- 
gnes dont  ils  connoifloient  les  dé* 
tours ,  échappoient  à  toutes  les  entre- 
prifes  des  Romains ,  Ôc  les  tenoient 
dans  des  allarmes  continuelles.  Pen- 
dant ce  tems-là ,  les  faélieux  jet- 
toient  le  trouble  dans  Conftantino- 
ple  ;  ils  portèrent  Tinfolence  juf- 
qu'à  renverfer  les  ftatues  de  l'Em- 
perear  6c  de  l'Impératrice,  &  à  les 
tramer  par  les  rues.  Les  barbares 
d'au-deiàdu  Danube  venoient  piller 
la  T  hrace ,  qu'on  avoit  dégarnie  de 
troupes  pour  les  envoyer  contre  les 
Ifaures.  Julien  ,  maître  de  la  milice,, 
ayant  raflemblé  quelques    foldats 
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pour  s'oppofer  à  ces  ravages ,  s'en-  ^-  '  miiiii». 
gagea  dans  un  combat  de  nuit  où  il  Anastase 
perdit  la  vie.  An.  45^4. 

Il  y  eut  l'année  fuivante  ,  en  Sy-        xi. 
rie,  un  tremblement  de  terre,  qui    ï^éfaitedes 
renverfa  tout  à   la  fois  Laodicée  ,  Mard' chr, 
Hieraple  &  Tripoli.  Antioche  ,  ca-  Tneopk.pa^, 
pitale  de  cette  province ,  fut  agitée  MakU.^as;. 
d'une  autre  manière.  Les  fadions  38. 
du  cirque  ,  qui  caufoient  tant  de 
troubles    à    Conftantinople   ,     ré- 
gnoient  aufli  dans  les  grandes  villes 
de  l'Empire.    La  fadion  verte   fe 
fouleva  dans  Antioche  ,  &  Callio- 
pius,  comte  d'Orient,  ne  fauva  fa 
vie  que  par  la  fuite.  L'Empereur  in(^ 
truit  de  ce  défordre ,  envoya  en  fa 
place  Conftantius  de  Tarfe ,  homme 
ferme  &  intrépide  ,  &  lui  donna 
plein  pouvoir  fur  les  féditieux.  Le 
nouveau  comte  réprima  leur  info- 
lence  par  de  féveres  punitions,  Se 
rétablit    l'autorité    des    magiftrats,. 
Les  troupes  impériales  remportè- 
rent  une   féconde  vidoire  fur  les^ 
Ifaures.  Diogène  avoir  pris  la  ville 
de  Claudiopolis  ,   fituce  dans  une. 
plaine ejitrele  Taurus ce i'Anti  Tau- 
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EST,  rus.  Lesifaures,  pour  la  recouvrer,'. 


Anastasî  defcendirent  de  la  montagne  en- 
^  •  ^^4-  grand  nombre ,  &  vinrent  alHéger 
Diogène  renfermé  dans  la  ville.  Ils^ 
fe  rendirent  maîtres  de  tous  les  paf- 
fages ,  &  le  tinrent  û  long-tems  blo- 
qué,qu'il  couroit  rifque  de  mourir  de- 
faim  avec  fes  troupes.  Enfin ,  Jean(le 
bofTi^ayant  forcé  une  des  gorges  au 
Taurus  ,  tomba  fur  les  afliégeans  ;  il 
Rit  fécondé  par  Diogène,  qui  fit  en 
même-tems  une  fortie  ,  enforte  que 
les  Ifaures  furent  enveloppés.  L'é- 
vêque  Conon  reçut  dans  ce  combat 
une  blefîure ,  dont  il  mourut  peu  de 
jours  après. 
■I  La  défaite  des  Ifaures  n'abattit' 


An.  4^^  pas  leur  courage.  Ils  regagnèrent 
r,  ^^^'  '  leurs  retraites ,  ôc  ne  cefTerent  de  fa-- 
écs  Ifaures.  tiguer  leurs  vamqueurs  par  de  tre- 
quentes  allarmes.  Cependant  les  Ro- 
mains étant  les  maîtres  de  la  plaine, 
les  vivres  auroient  enfin  manqué  à 
ces  barbares ,  fi  Longin  de  Sélinonte 
ne  fe  fut  maintenu  en  pofrefiion 
d'Antioche  de  Clllcie  ,  fituée  fur  le 
mont  Cragus  au  bord  de  la  mer. 
De-là ,  il  faifoit  partir  des  vaifleaux  3 
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qui  revenant  chagés  de  vivres  en- 
tierenoi  nt  T  .bondance  fur  les  fté-  Anastasb 
riles  montagnes  de  1  llaurie. 

Cette  guerre  fervit  de  prétexte  à  ^^^^iL  fe 
TEmpereur  ,  pour  fe  défaire  d'Eu-  déclare  con- 
phémius  ,  patriarche  de  Confta:ui-  ^l^  ,.^'^  ^^ 

i  y  j     •       1  •      1  thoiiques. 

nople  ,  qu'il  regardoit  depuis  long-  Evag.i.  i,e» 
tems  comme  fon  ennemi.  Anaftafe,  ^°'      ,    , 
en  montant  lur  le  trône  ,  ne  s  etoit  ,. 
pas  d'abord  déclaré  contre  les  Ca   Theoph.  page 
tholiques  ;  il  paroiflbit  ne  défirer  ^^j]^.   pag, 
que  la  paix ,  &  ne  chercher  qu'à  cal-  48.  49. 

1  1  ,  '    r  1         '  Marc.  chr,. 

mer  les  troables  ,  qui  lous  le  -règne  ^-^cj  j^j^^ 
de  Zenon    avoient   agité    l'églife.  Zon.  p.  54. 
Cette   impartialité  apparente   aug   ^^^'l^^^^'  ^^^* 
nienta  les  divifions.  Le  concile  de  Baronius. 
Chalcédoine ,  rhénotiqae  de  Zenon,  ^f^'  ^'^^J'.^ 
&  1  opinion  qu  on  devoit  avoir  d  A-  Ecdef.  l.  30. 
cace,  mort  hors  de  la  commanion  '^'■^-  ^^'  ^^* 
de  l'églife  Romaine,  étoient  les  trois  tul  vk   de 
caufes  de  difcorde.  Tout  l'Occident  ^^'^^; 

•    1  .,  .  •     t>i    '  Le  même,  vie 

recevoit  le  concile,  rejettoit  1  heno-  d'Eupheme 
tique,  ^  anathématifoit  la  mémoire  «'"f-  ^'  >.  4- 
d'Acace.  Il  y  avoit  peu  d'évêques  i°-^,^,^  ^,., 
en  Orient ,  qui  fuffent  d'accord  fur  de  Maceio- 
ces  trois  points.  Euphcmius  s'ac- "^"^'^'*^' "^^^ 
cordoit  avec  les  papes  fur  les  deux- 
premiers  i  mais  il  ne  pouvoir  fe  rc- 
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^  foudre  à  flétrir  la  mémoire  de  (on 
Anastase  prédécefTeur ,  &  à  effacer  fon  »om 
n»  4^6.  ^gg  facrés  diptyques.  Dès  qu'on  ap- 
prit à  Rome  l'élévacion  d'Ânaftafe, 
le  pape  Félix  lui  écrivit  pour  le  fé- 
liciter ,  &  l'engager  à  défendre  la 
foi  catholique.  Mais  ne  fçachant  pas 
encore  quelle  conduite  il  tiendroit 
dans  les  affaires  de  Féglife  ,  &  s'il 
ne  marcheroit  pas  fur  les  traces  de 
fon  prédéceifeur  ,  il  ne  l'admit  pas 
à  fa  communion.  Gélafe  ayant  l'an- 
née fuivante  fuccédé  à  Félix  écrivit 
auflià  l'Empereur,  &c  n'en  eut  point 
de  réponfe  ;  mais  il  reçut  une  lettre 
de  félicitation  de  la  part  d'Euphé- 
mius  ,  qui  en  montrant  un  grand 
défir  de  la  réunion  ,  témoignoit  ce- 
pendant qu  il  n'étoit  nullement  dïC- 
pofé  à  effacer  des  diptyques  le  nom 
d'Acace.  Gélafe  d'un  caraétère  in- 
flexible ,  répondit  avec  une  fermeté 
qui  rompit  tout  commerce  entre  lui 
éc  Euphémius.  Le  pape  fit  de  vains 
efforts  pour  perfuaaer  à  l'Empereur,. 
que  cette  obftination ,  en  faveur  d'A- 
cace ,  étoit  un  attentat  contre  les 
canons  de  1  eglife  ;  il  ne  gagna  riea. 


niius. 
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fut  l'efprit  de  ce  Prince ,  qui  las  de   - 
fe  contraindre,  commença  dès-lors  Anastase 
à  manifefter  fon  penchant  pour  la      "'  ^^  * 
fede  d'Eutychès. 

Euphémius  étoit  fort  oppofé  à  xiv. 
rhéréfie.  Une  indifcrétion  de  fa  part  aedchlrcot 
fournit  à  l'Empereur  occafion  de  le  t-.e  Euphé- 
perdre.  Anaftafe  ennuyé  de  la  guerre 
des  Ifaures  qui  duroit  depuis  cinq 
ans,  s'ouvrit  au  patriarche  fur  le  dé- 
fîr  qu'il  a  voit  de  la  terminer  :  Mais 
il  faut  y  lui  dit-il  ,fauver  L'honneur  de 
Vempire  .-  engage^  comme  de  rous- 
même  les  évêques  qui  fe  trouvent  à 
Conftantinople ,  à  venir  enfemble  me 
prier  de  pardonner  aux  Ifaures  ,  G* 
de  leur  accorder  la  paix,  Euphémius, 
dépofîtaire  de  ce  fecret,  eut  l'im- 
prudence de  le  révéler  au  patrice 
Jean,  beau-pere  d'Athénodore,  un 
des  chefs  des  Ifaures.  Le  deflein  du 
prélat  étoit  feulement  de  calmer  les 
inquiétudes  du  beaii-peiè,  en  lui 
faifant  connoitre  les  intentions  pa- 
cifiques de  l'Empereur  à  l'égard  de 
fon  gendre.  Mais  Jean  ,  par  une 
noire  perfidie  ,  alla  fur  le  champ- 
découvrir  à  l'Empereur  la  confi* 
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?  dence  que  lui  avoit  faite  Euphé- 
An/stase  mias.  Le  Prince  en  fut  irrité,  &  ne 
An,  4^6.  douta  point  que  le  patriarche  n'en- 
tretint des  liaifons  fecrettes  avec 
les  rebelles.  Peu  de  jours  après  , 
comme  Euphémius  pafloit  par  une 
rue  de  Conftantinople  ,  un  aflafîini 
voulut  lui  porter  un  coup  d'épée 
fur  la  tête  ;  mais  Paul ,  défenfeur  de 
leglife,  qui  fe  trouvoit  pour  lors  ^ 
côté  de  lui ,  homme  de  grande  taille 
&  très-vigoureux,  reçut  le  coup,  de 
tua  fur  le  champ  l'aflallin,  Euphé- 
mius évita  encore  une  fois  la  mort  : 
un  jour  qu'il  afliftoit  à  une  aflemblée 
eccléfiaftique  ,  on  vint  l'avertir  que 
des  hommes  apportés  l'attendoient 
à  la  porte  pour  le  tuer  quand  il  for- 
tiroit  ;  il  prit  l'habit  d'un  laïc  & 
fortit  fans  être  reconnu, 
XV.  L'hift<  ire  ne  dit  pas  qu'Anaflafe 

«J'  r      '  fût  l'auteur  de  ces  attentats  trop  in- 
}é.  dignes  a  un  louverain  :.  mais  la  con- 

duite à  l'égard  d'Euphc'mius  donne 
lieu  de  le  foupçonner.  Ayant  reçu 
la  nouvelle  d'un  avantage  remporté 
fur  les  Ifaures ,  il  fit  dire  au  patriar- 
che., que  fes  prieras  çn  faveur  défis 


i 
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amis  navoient  pas  été  exaucées»  Il  '8 

aflemblales  évcques,  &  l'accufa  de-  Anastase 
vant  e jx  ,  mais  fans  preuve  ,  d'en^  ^"'  ^^^* 
tretenir  des  intelligences  avec  les 
ennemis.  Ces  prélats  vendus  à  la 
faveur,  fans  aucan  examen,  pro- 
noncèrent contre  Euphémius  la 
fentence  de  dépofition  ;  &  l'Empe- 
reur fit  élire  à  fa  place  Macédonius. 
Le  peuple  qui  airaoit  Euphémius 
courut  en  foule  au  cirque,  deman- 
dant à  grands  cris  qu'on  lui  rendît 
fon  évéque.  L'Empereur  fut  inexo- 
rable ;  il  exila  le  patriarche  à  Eu- 
chaïtes  en  Paphlagonie. 

h^s  préfets   du   prétoire  profi-       xvi. 
toient  de  la  foiblefîe  des  Princes  ,     ^  Anaftafe 
pour  étendre  les  droits  de  leur  char-  l'aïuorùé  des 
ge  ,  &  pour  fouftraire  aux  Empe-  P^f^="   ^" 

1  •  rr  J  I        prccoire. 

reurs  la  connoiilance  de  toutes  les  Mun.  chr, 
affaires.    Anaftafe  reflerra  leur  au-  Cod.juji.  u 
torité,  &  la  réduifit  à  ks  juftes  bor-  u^,  ^]\ 
nés.  Les  rois  de  l'Inde  lui  firent  pré-  ^^^^'    ^e 
fent .  cette  année ,  d'un  éléphant  &  de  'Z^'p^. 
deux  giraffes  :  ces  animaux  extraor- 
dinaires feiyoient  à  l'amufement  du 
peuple  dans  les  fpedacles  du  cir- 
ijue,  On  cxoit  que  l'Inde ,  dont  il 


HlSTOl^^ 


ll\^x\é  en  ce  Ueu  ,  eft  l'Ethiopie. 
r^"^  Paur  frère  d'Anaftafe  .  fut  conf>U 
AwSTASE  f  aui .  irci  ,■     ^afion  de  cette 

""•  '"'•  PoTor.  'r  We-r  fie  des  lar- 

^"t'."S'^Siraures  fut  enfin 

"^^  ter.  Je  en  ,,7  .  ap«-v-  J- 
xva.      fix  ans.  Athenodoie ,  K  m 
Fm  de  la      „„  •„„   furent    pris    par  Jean 

iiaures.        Scythe  ,  qui  les  .  p     fL    jinople. 
f^-'-  •'■  '•  vo Va  leurs  têtes  ^^^f^^^  /,ue 
y^rc.rfr.    L'Empereur  fit  porter  a  iar^ 
Th.oph.p.g.  d'Athénodore  :  elle  fut  planter  ^ 

K°;./..«j.  bout  ^■un^PtVokale^de  aCi- 

Tin.  An^fi.  -pne  viUe.  Tarie  capitale  ac 

fous   le  ^^g"^.   ^  ,  „^p    II    V   eut 

*^°'"'"'  Tm"S  "deVoIeil  le 
cette  année  une  eciipi 

dix- huitième  d  Avril. 

Jean  le  Scythe  /^  ,P°^"r -^an- 
penfe  le  confulat  de  Unnce  Imvaf^. 
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ces  de  guerre  dans  l'Ilaurie.  La  ville  Anastase 
d'Antioche ,  fur  le  Cragus  ,  tenoit  ^"'  "^^^^ 
encoie  pour  les  rebelles  :  elle  fut     ^punidon 
emportée  par  Jean  le  boflu,  aidé  du  des  ifaures, 
comte  Pnfcus.  Indus  &  Longin  de 
Sélinonte  y  furent  pris.  On  les  con- 
duifit  à  Conftantinople ,  oii  ils  fu- 
ient  promenés   dans  le  cirque  êc 
<lans  les  rues  de  la  ville ,  chargés 
,de  chaînes  &  expofés  aux  infultes 
du  peuple.  Indus  eut  enfuite  la  tête 
tranchée.   On  traita  Longin  avec 
plus  de  rigueur  ;  tranfporté  à  Nicée 
où  la  révolte  avoit  commencé  ,  on 
le  fit  mourir   dans  les    tourmens. 
Toute  la  nation  fut  punie  :  on  rafa 
les  places  fortes  ;    une  partie  des 
Ifaures    fut    tranfplantée    dans    la 
Thrace  :  &  la  penfion  annuelle  que 
leur   payoient  les   Empereurs    fut 
fupprimée  pour  toujours.  Jean  ^e 
boflu )fut  auflî  récompenfé  du  con- 
fulat  pour  l'année  45;» p. 

Ce  fut  dans  cette  guerre ,  que       xix. 
commença   de   fe    faire    connoître     Avantures 
Juftin  qui  devoit  fuccéder  à  Anafta-  pro^.  '\ijf. 
fe.  Perfonne  ôlors  n'eut  ofé  lui  pro-  ^r^-  ^-  ^- ,^ 

pian. 
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y  I  mettre  une  fi  éclatante  fortune ,  ic 

Ana5ta€£  il  i^e  l'auroit  pas  cru  lui-même.  11 
An.  4^8,  étoit  né  à  Bédériane  fur  les  confins 
:de  la  Thrace  &  de  l'Illyrie.  Fils 
xi'un  pauvre  payfan  ,  il  palîa  fes  pre- 
mières années  à  labourer  la  terre. 
Enfin,  accablé  de  mifere  il  quitta 
fa  charrue,  èc  fit  partie,  avec  deux 
de  (qs  camarades  nommés  Zémar- 
que  &  Ditybifte  ,  aufîi  pauvres  que 
lui,  d'aller  chercher  un  meilleur  fort. 
Ils  partirent  à  pied  ,  portant  leurs 
habits  fur  leurs  épaules,  fans  argent 
^  fans  autre  provifion  qu'un  pain 
bis  dans  leur  beface.  Arrivés  à 
Confi:antinople,  ils  s'enrôlèrent.  Ils 
étoient  âgés  de  vingt  ans  ,  &  bien 
faits  de  leur  perfonne  ;  ce  qui  attira 
fur  eux  les  regards  de  Léon  qui 
vivoit  encore  :  il  les  fit  entrer  dans 
fes  gardes.  Juftin  fervit  en  Ifaurie 
fous  Jean  (le  bofTu]  en  qualité  de 
capitaine.  Ce  général  qui  mainte- 
noit  la  difcipline  avec  une  extrême 
vigueur,  le  fit  mettre  en  prifon  pour 
une  faute  que  l'hiftoire  ne  fpccifie 
point  :  il  le  condamna  même  à  per- 
dre la  vie  ,  ce  gui  devoit  être  exé- 

cutc 
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cuté  le  lendemain.  Mais  la  nuit  étant  j 

pallee ,  il  le  mit  en  liberté ,  fans  qu'on  Anastasi 
€n  allègue  d'autre  raifon  qu'une  ap-  ^^*  45^^* 
parition  miraculeufe  rapportée  par 
Procope,  &  qu'il  eft  permis  de  ne 
pas  croire,  Juftin  parvint  fous  Anaf- 
tafe  à  la  dignité  de  fénateur  ,  de 
patrice  &  de  commandant  de  la 
maifon  du  Prince.  Lorfqu'il  fut  Em- 
pereur ,  il  avança  fes  anciens  cama- 
rades ;  &  l'on  voit  Zémarque  comte 
d'Orient  fous  Juftinien. 

Les  féditions  devenoient  fréquen-       XY. 
tes   à  Conftantinople ,  depuis  que  Q^.nùTnti-  * 
les  Empereurs  s'étoient  abaifles  juf-  nopie. 
qu'à  prendre  parti  entre  les  fadions  ÇT'^^'*^''* 
du  cirque.  La  tachon  verte  irritée 
de  la  préférence  qu'Anaftafe  don- 
noit  à  la  faélion  rouge  ,    commit 
quelques  violences.  Le  préfet  de  la 
ville  fit  mettre  en  prifon  les  plus- 
mutins.  Quelques  jours  après,  l'Em- 
pereur afliftant  au  fpedacle,  la  fac- 
tion verte  lui   demanda  avec   des 
cris  tumultueux  l'élargiflement  des 
prifonniers.  Au  lieu  de  la  fatisfaire, 
il  la  fit  charger  par  fes  gardes.  Le 
peuple  prit  parti  pour  les  fadieux  ; 
Toms  VIIL  P 
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gi  on  jetta  des  pierres  ;  de  un  Maure 

AsASTASE  contondu    dans  la   tbule    tut  aflez 
An,  4:?û.    hardi   pour   en  lancer  une   contrq 
l'Eaipereur  ,    qui   n'évita  le    coup 
qu'en  prenant  la  tuite.L.es  gardes  fe 
jetterent  auili-tot  fur  ces  audacieux , 
&  les    mirent    en    pièces.    Une  fi 
prompte  vengeance  ,  loin  d'intimi- 
der le  peuple  ,  alluma  fa  fureur  :  il 
mit  le  feu  au  cirque  :  deux  porti- 
ques furent  brûlés.  Les  foldats  en 
étant  venus  aux  mains  avec  les  ha- 
bitans  ,    il  fe  ht  un  grand  carnage. 
Enfin  ,  la  punition  de  plufieurs  fé- 
ditieux  arrêta  les  autres  ;  mais  le 
calme  ne  fut  entièrement  rétabli  , 
que  par  une  efpèce  de  fatisfaction 
que  l'Empereur  fit  à  la  faction  ver- 
re ,  en  conférant  la  charge  de  pré- 
fet de  la  ville  à  un  de  (qs  partifans 
nommé  Platon. 
^'"^'J-  .        Les  Arabes  ou  Sarrafins  Sceni- 
Sarraùns.      ^cs  ,    ciuli  uommes  ,   parcc    quiis 
Evsg.  i.   5-  campoient  fous  des  tentes  des  deux 
Thcoph.  pag. ^^^^^  de  l'Euphrate»  faifoient  des 
m.  courfes  fur  les  frontières  de  la  Sy- 

^'to^"^"^  rie  Euphratéfienne.    Ces    brigands 
CeiUr.gtog.  étoiznz  voilaux  des  Perfes ,  &  avoienr 
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Eugène  qui  commandoit  dans  cette  Amastase 
contrée  ,  guerrier  aétif  &  intrépide  ,   ^^-  ^^^* 
les  chercha  ,   les  atteignit  près  de  '^^^^' 1' ^\^' 
Bithrapfe  ,  qui ,  eft  félon  les  appa-  an.  ^j. 
rences,  la  même  ville  que  Bithra  ou 
Birtha  fur  l'Euphrate  à  l'orient  de 
Thapfaque  ,  6c  les  dcfit  dans  une 
bataille.  Deux  autres  chefs  de  Sarra- 
fîns  ,  Gamale  de  Agare  ,   s'ctoient 
jettes  fcparcment  en  Palefline,  t>c  la 
ravageoient.  Non  contens  de  brûler 
les  villages  &d'infulter  les  villes,  ces 
barbares  pourfuivoient  la  pauvreté 
même  ;  ils  alloient  chercher  les  folU 
taires  dans  leurs  dcferts  ,    rcnver- 
foient  leurs  cellules  ,  maflacroient 
ou  traînoient  en  efclavage  ceux  qui 
n'ctoicnt  pas  alTez  tôt  avertis  pour 
prendre  la  fuite.  Romain ,  gouver- 
neur de  la  Paleftine  ,  délit  d  abord 
Gamale ,  &  le  chaffa  du  pays.  En- 
fuite  ,  il  marcha  contre  Agare ,  le 
battit  &c  le  fit  prifonnier.  Profitant 
de  cette  vidoire ,  il  alla  reprendre 
dans  le  golfe  Arabique  l'ifle  Jota- 
bé ,  que  Léon  avoit  cédée  au  Sarra- 
fin  Amorcèfe.  Après  plufieurs  com- 

p  ij     • 
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■  I  "  bats  ,  il  en  chalTa  les  Sarrafîns ,  5c  y 

Anastase  rétablit  les  comptoirs  des  Romains. 
An.  4^8.  j^gg  marchands  domicilie's  dans 
cette  ifle ,  faifoient  le  commerce  de 
la  mer  rouge  ;  ils  fe  gouvernoient 
en  république  ,  &  ne  payoient  à 
l'Empereur  qu'une  taxe  fur  les 
marchandifes  qu'ils  recevoient  des 
Indes  ,  félon  le  tarif  qui  en  fut 
dreffé. 

Les  Bulgares  pafferent  le  Danube 


4PP.  l'année  fuivante ,  &  vinrent  ravager 
?-'''a^' , >  la  Thrace.  Aride ,  commandant  d'il- 

Ariite   de-  .  ' 

faic  pour  les  lyric  ,  marcha  contre  eux  avec 
Bulgares.      quinze  mille  hommes.  Il  les  ren- 

Marc.  chr.       ^  r       i         i        j       i> 

Theo-ph.  j)fg.  contra  lur  les  bords  d  une  rivière 
ï->-  que  les  hiftoriens  nomment  Zurte 

Ceirfp.  5  5*8.  OU  Zorte.  Arifte  fut  battu  ,  &  per- 
jorn.  defuc  dit  plus  de  quatre  mille  foldats ,  les 
"■'*  uns   dans   le    combat   ou    dans    la 

fuite ,  les  autres  dans  la  rivière  où 
ils  s'étoient  jettes  pour  gagner  l'au- 
tre bord ,  qu'ils  ne  purent  franchir 
ii.  caufe  de  fa  hauteur.  Dans  cette 
occafion  périrent  les  meilleures  trou- 
pes de  l'UIyrie  avec  les  comtes 
Nicoftrate  ,  Innocent  &  Aquilin. 
Les  Romains ,  pour  diminuer  leur 
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honte ,  prétendirent  que  les  Bulga- 
res s'étoient  procuré  la  vidoire  par  Anastasé 
des  enchantemens  &  des  invoea-  ^^'  ^^'^'* 
tions  magiques.  Une  comète  qui 
avoit  paru  quelque-tems  aupara- 
vant ,  tut  regardée  après  la  défaite 
comme  l'annonce  de  ce  malheur. 
On  remarqua  aufli  qu'avec  les  Bul- 
gares étoit  arrivé  une  nuée  prodi-^ 
gieufe  de  corbeaux ,  qui  couvroit 
ou  devançoit  leur  armée. 

Au  mois  de  Septembre  de  cette  xxiir. 
année ,  il  y  eut  en  diverfes  contrées  Trembic- 
de  l'Orient  d^s  tremblemens  de  ic, 
terre,  qui  ruinèrent  plufîeurs  villes. 
Néocéfarée  dans  le  Pont  fut  ren-* 
verfée  à  la  réferve  de  l'églife  où 
faint  Grégoire  Thaumaturge  avoic 
été  inhumé.  Les  eaux  de  l'Euphrate 
furent  tout-à-coup  englouties  ,  & 
le  lit  de  ce  fleuve  demeura  quel- 
ques momens  à  fec ,  près  de  la  ville 
d'Edefle.  Nicopolis  ,  qui  étoit  l'an- 
cienne Emmaiis  en  Paleftine  ,  fut 
abîmée  en  une  nuit  ;  l'églife  feule 
fut  confervée  ;  &  de  tous  les  habi- 
tans  il  ne  refta  que  l'éveque  de  fes 
deuxfyncelles,  qui  s'étoient  endor- 

P  iij 


rient. 

Marc.  chr. 
JjJ'emani 
Bibl.  or.  f 
I.  p.    i70' 
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^-  mis  avec  lui  dans  le  fané^uaîre.  Là 

AtîASTASE  chronique  d'EdefTe  marque  fur  cette 
année  une  ecliple  au  23  d Odobre. 
—  -  Sous  le  confulat  d'Hypace ,  neveu 

An.  500.  d'Anaflafe  ,  ce  Prince  fit- quelques 
XXIV.  largeffes  aux  foldats  d'IUyrie ,  pouc 
pefte  en  O-  relever  leur  courage  abattu  par  leur 
défaite.  Nous  voici  arrivés  à  la  der- 
nière année  de  ce  malheureux  fie- 
cle  ,  qui  avoit  vu  tomber  l'empire 
d'Occident,  &  qui  de  fix  Empereurs 
en  Orient  n'en  avoit  fourni  qu'un 
feul  vraiment  digne  de  porter  le 
diadème.  Tant  de  défaftres  fe  ter- 
minèrent par  une  nouvelle  cala- 
mité. Une  nuée  de  fauterelles  cou- 
vrit toutes  les  campagnes ,  depuis  les 
frontières  de  TAflyrie  jufqu  à  la  mer 
Méditerranée,  depuis  Nifibe  jufqu'à 
Antioche.  Ce  fléau  produifit  une 
cruelle  famine.  Plufieurs  villes  fu- 
rent abandonnées.  L'Empereur  qui 
ne  fut  pas  alTez  touché  de  ces  mal- 
heurs ,  fe  contenta  de  faire  quelques 
remifes  peu  confidérables.  On  vit 
alors  un  facrilége  horrible ,  &  qui 
n'avoit  point  d'exemple.  Des  mifé- 
râbles  que  la  faim  rendoit  furieux 
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&  impies,  forcèrent  des  églifes  &  ^■^^^^..■■'■s 
mangèrent  l'euchariftie  comme  un  Anasta^é 
pain  commun.  D'autres  déterrèrent  "•  ^°^' 
des  cadavres  &c  les  dévorèrent.  La 
pefte  vint  enfuite  ;  &  comme  ce 
fléau  fait  plus  de  peur  aux  Princes 
que  la  famine,  Anaftafe  devint  alors 
plus  fenfible ,  de  répandit  d'abon^ 
dantes  aumônes.  Pour  raffembler 
tous  les  maux  qui  peuvent  détruire 
les  hommes  dans  le  fein  même  de 
la  paix  ,  l'hiver  fuivant  le  froid  fut 
excelîif.  Les  églifes  étoient  remplies 
de  pauvres  couchés  fur  la  paille , 
mourans  de  maladies  ,  de  faim  &  de 
froid  :  la  charité  des  pafteurs  ne 
pouvant  fuffire  à  foulager  à  la  fois 
tant  d'infortunés.  La  colère  du  ciel 
ne  cefla  de  défoler  cette  vafte  éten- 
due de  pays  ,  depuis  le  mois  de  No- 
vembre jufqu'au  mois  d'Avril  ;  & 
la  mortalité  fut  fî  grande,  que  dans 
la  feule  ville  d'Edeffe,  il  ne  fe  pafla' 
pas  de  jour  qu'on  ne  vît  périr  cent 
à  cent  trente  perfonnes. 

AConftantinople,  le  commence-  •— — •« 

ment  du  fixiéme  iiécle  ,  s'annonça   An.  501. 
par  une  fédition  plus  fanglante,  que 

Piv 
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!t  celles  dont  nous  avons  parlé.  La 
Anastase  fadion  verte    ayant   pris    querelle 
An,  501,   ^YgQ  la  fadion  bleue,  forma  le  com- 
XXV.      plot  de  la  détruire  par  un  malfacre 
tb.ns  k  d^  général.  Un  jour  qu'on  célébroit  les 
que  jeux  ,  elle  fit  porter  dans  les  galle- 

jieoi.  L.  i.  j.jçg  ^^^  cirque  des  corbeilles  cou- 

Marc.  ehr,  vertes  de  fruits ,  comme  pour  les 
vendre  aux  fpedateurs  :  mais  cas 
fruits  ne  fervoient  qu'à  cacher  des 
armes.  Dès  que  les  jeux  furenc 
commencés  ,  les  féditieux  s'élan- 
cent hors  de  leurs  places,  fe  jettent 
fur  les  armes ,  frappent ,  bleffent ,. 
tuent  amis  &  ennemis.  Tout  fuit 
devant  eux  :  on  fe  prefTe ,  on  fe  ren- 
verfe ,  on  fe  foule  aux  pieds.  La 
préfence  de  Conftantius  ,  préfet  de 
la  ville,  ne  peut  ni  retenir  les  uns, 
ni  raffurer  les  autres.  Dans  cette 
affreufe  journée  ,  il  périt  plus  de 
trois  mille  hommes  ,  afibmmés  , 
étouffés  &  mafiacrcs.  Quelques-uns 
fe  noyèrent  dans  les  canaux  qui 
environnoient  l'arène. 

On  ne  voit  pas  que  l'Empereur 
ait  pris  aucune  mefure  pour  arrêter 
de  fi  grands  dcfordres.  Mais  il  fit 
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afors  une  de  ces  aclions  génereu-  r 

ks  qui  méritent  de  plus  juftes  élo-  Anastase 
ges,  que  les  plus  éclatantes  viéloi-   ^"*  5°^» 
res,  s'il  efl:  vrai  que  le  plus  beau      ^,^]^: 
titre  des  rrinces  loit  celui  de  pères  du  (^hryfau- 
des  peuples,  èc  que  la  remife  d'un  sv^  >  ^^  la 

A  r  r   '         1         /-  ,  •         N    vénalité    des 

impôt  onéreux  loit  plus  lalutaire  a  charges ,   & 
leurs  fujets  que  le  gain  de  dix  ba-  ^^s  combats 
tailles.  Tous  les  hilloriens  recon-  coiure'/esbé- 
noiflent  que  cette  feule  action  eût  t^s. 
été  capable  de  couvrir  tous  les  vices  ^^^^*  ^'  ^'^' 
d'Anaftafe  ,  s'il  n'eût  été  perfécu^  Tkeod.  L.  i. 
teur  'i  de  ce  feul  trait  d'humanité  a  i;    , 
tellement  contrebalance  les  repro-  nj. 
ches  qu'on  fait  à  fa  mémoire ,  que  ^"^-/^-  P-  ^°* 
malgré  la  bafleffe  de  fon  efprit  &  la  ^  l^.'^èi,^ 

foiblefle  de  fon  courage  ,  fa  repu-  '^^"-  P'  54- 
.  .•        J  ce  Glyc.    l.  4. 

tation  demeure  encore  en  lulpens,  ^ z;^^,  ^^^^, 

&c  que  pluiieurs  écrivains  le  placent  M^nafp.ôi.- 

au  rang  des  bons  Princes.  Anaftafe  i.^''^^" 

attendri  lans  doute  par  les  calami-  muhem.  m 

tés   qui  venoient   de    défoler    une  ^^P'y^^ 

grande  partie  de  l'Empire ,  déchar-  pagiaiBar. 

cea  fes  fuiets  de  l'odieufe  impofi-  AD'^rnani  , 

tion  ,   quon  nommoit  le  ehrylar- p,  ^^8,  ^^9,. 

gyre.  Nous  avons  expofé  dans  l'hif- 

toire  de  Conftantin  ,  en  quoi  con- 

filloit  cette  taxe ,    qui   n'épargnok- 
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=:  pas  la  mendicité ,  Se  qui  tiroît  de 
A^astase  tout  état,  de  tout  âge,  de  tout  coin- 
An,  501.  jxierce,^^  même  de  celui  de  la  dé- 
bauchei  uneÇionteufè  contribution, 
Théodofe  le  jeune  avoit  retranché 
ce  qu'elle  avoit  de  plus  infâme  I  en 
ceflant  de  tolérer  les  femmes  publi- 
quesi  Anaftafe  la  fupprima  entière- 
ment, quoiqu'elle  produisît  de  gran- 
des fommes.  Il  y  fut  engagé  par  les 
iollicitations  des  Solitaires  de  Palef- 
tine ,  &  par  l'adreffe  d'un  poëte 
nommé  Timothée  de  Gaza ,  qui  ofa , 
dit- on ,  repréfenter  fur  le  théâtre 
la  tyrannie  àcs  commis  &  les  lar- 
mes des  peuples.  L'Empereur  fit 
plus  ;  il  en  détruifit  jufqu'aux  der- 
niers veftiges  ,  afin  que  l'avarice  de 
fes  fucceflears  &  l'ingénieufe  avidité 
des  gens  d'atiaire  ne  pulTent  jamais 
le  faire  revivre.  Après  en  avoir 
brûlé  les  rôles  ,  il  feignit  de  s'en 
repentir,6c  dereconnoître  qu'il  avoit 
agi  avec  trop  de  précipitation ,  en 
faifant  tarir  une  des  fources  les  plus 
abondantes  des  revenus  de  l'Etat, 
Il  fit  venir  devant  lui  les  receveurs  ; 
il  leur  témoigna  fon  regrec ,  &  If 
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défit  qu'il  avoit  de  rétablir  cette  sssssssss 
taxe  :  il  leur  ordonna  de  faire  une  Ana stase 
exade  recherche  de  tous  les  pa-  ■^^^*  5^^* 
piers  qui  concernoient  l'impolitlon. 
Ces  hommes  avides  ,  affliges  de  la 
félicité  publique  qui  ruinoit  leur 
fortune  ,  fe  prêtèrent  à  ce  travail 
avec  une  ardeur  incroyable.  Ils  fe 
hâtèrent  de  fouiller  tous  les  bu- 
reaux de  recette  ,  èc  rapportèrent  à 
l'Empereur  une  ample  moifTon  de 
titres ,  de  tarifs  ,  d'enfeignemens  de 
toute  efpèce  ,  lui  proteflant  avec 
joie  qu'il  ne  reftoit  dans  toute  l'é- 
tendue de  l'Empire  aucun  autre  mo- 
nument de  ce  tribut.  Le  Prince  les 
loua  de  leur  zèle ,  fit  allumer  un 
grand  feu ,  ôc  y  jetta  tous  ces  maK: 
heureux  mémoires  ,  comme  des  fe- 
mences  capables  de  reproduire  des 
fruits  pernicieux.  L'abolition  du 
chryfargyre ,  caufa  une  joie  univer- 
felle  ;  on  en  fit  à  EdeiTe  une  fête  puxv 
blique.  Une  adion  fi  louable  éleva 
pour  un  moment  le  coeur  d'Anafta- 
fe  :  elle  fut  fuivie  de  deux  autres 
qui  méritent  des  éloges.  La  véna- 
lité des  charges  s'étoic  introduite  , 

Pv 
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non  par  un  établi {femenc  légal ,  maïs 
Anastase  par  l'avarice  des  princes  &:  des  pré- 
An,  joî.  fgi-g  f^^  prétoire  qui  vendoient  les 
nominations  ;  les  titulaires  tiroient 
aulli  de  l'argent  pour  faire  obtenir 
le  brevet  à  leurs  fuccefleurs.  Anaf- 
tafe  profcrivit  cet  indigne  trafic  ;  il 
défendit  de  donner  &  de  recevoir 
aucuns  deniers  pour  une  charge  ,. 
fous  quelque  prétexte  que  ce  fût. 
Mais  l'inégalité  de  Ion  caraélère  ne 
lui  permit  pas  d'être  lui-même  conf- 
tamment  fidèle  à  fa  loi  ;  fon  avarice 
naturelle  reprit  de  tems-en-tems  le 
deifus  ;  &  on  l'accufe  de  s'être  en- 
core quelquefois  laifle  gagner  par 
les  préfens  pour  contérer  les  ma- 
giftratures  à  dçs  fujets  indignes  :  car 
il  n'y  avoit  que  ceux-là  qui  ache- 
taffent  ce  eue  le  mérite  devoit  don- 
ner.  Il  abolit  en-  meme-tems  les 
combats  fanglants  des  hommes 
contre  les  betes.  Cependant, comme 
la  dignité  confuîaire  n'avoit  plus 
d'autre  fonction  que  celle  de  don- 
ner au  peuple  ces  divertiflemens ,. 
on  continua  de  repréfenterdes  chaf- 
^  dans  l'ajnphithéâtre ,  mais  fufls 
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elfufion  de  fang  humain  ;  elles  ne  '" 

coniiftoient  plus  qu'à  éviter,  par  l'a-  -Anastasb 
drefle  &  par  la  légèreté  du  corps,  "*  S^^*j 
l«s  attaques  des  betes  féroces. 

Il   y    eut    l'année    fuivante    de  -^ 

grands  tremhlemens  de  terre ,  ac-  ^°** 

compagnes  de  grêle,    &   d'éclairs    ^^^^^^ 
dont  le  ciel  parut  long-tems  em- Bulgares  ôc 
brafé.  Le  22  d'Août,  on  vit  en  l'air  c^es Sarrafins, 
a  hdeiie  pendant  la  nuit  du  cote  du  yi^i,  Xun. 
feptentrion ,  un  globe  de  feu  qui  dif-  Tkeoph,  pagi 
parut  aux  approches  de  l'aurore  :  &  linà/.l'^'ro^ 
le  même  jour  la  côte  de  Phénicie ,  Phot.p.  5. 
depuis  Béryte  jufqu'à  Ptolémaïde ,  f;,";^;//' 
reflentit  de  violentes  fecoufles.  Les  Affemani  ; 
fpéculatifs  obferverent  que  ce  fut  ^'^^*  °^'  l' 
ce  jour-là  même ,  que  le  roi  de  Perfe 
rompit  la  paix  avec  les  Romains  en 
entrant  dans  l'Arménie.   Les  Bul- 
gares firent  des  courfes  dans  l'Illy- 
rie  &  dans  la  Thrace.  L'Empereur 
qui  n'avoir  point  de  troupes  à  leur 
oppofer,  les  éloigna  à  force  d'ar- 
gent. Les  Sarrafins  recommencè- 
rent à  ravager  la  Syrie.  Agare  leur 
chef  étoit  mort  :  mais  Ton  frère  Ba- 
dicarim  étoit  un  ennemi  encore  plus 
incommode.  Toujours  à  la  tête  ds 
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^--Liii ■ -....-.  fa  cavalerie,  on  le  voyoit  fans  cefTe 
Anastase  accourir  ,  piller  ,  fuir  &  emporter 
An.  502.  fQj-j   butin  ,   revenir    enfuite    avec 
tant  de  vîtefle  ,  que  Romain  gou- 
verneur de  Paleftine  ne  put  jamais 
le  joindre.  Anaftafe  fut  obligé  de 
traiter  avec  Arétas  ,  père  d'Agare  &c 
de  Badicarim  ;  il  lui  envoya  l'ayeul 
de  rhiftorien  Nonnofe  ,  qui  fit  la 
paix  &  rendit  la  tranquillité  à  la 
Phénicie  ,  à  la  Paleftine  &  à  l'A- 
rabie. 
tKvni.        Les  Perfes  commencèrent  cette 
Commcn-  ^^^^q   ^^q   guerre    fanglante.    La 

cément  de  la         .  c?  ,         o         ^ 

guerre    de   haine  que  cette  nation  avoit  con- 
Perfe.  ç^q  contte  Ics  Romains  depuis  l'en* 

Marc.  chr.       >  .  -        ,      „     .  1      r^      rr 

E»fl^./.  j.c.  trepriie  téméraire   de  L.railus  ,   ne 
37-  pouvoit  s'éteindre.  La  puiflance  des 

Parthes  &  enfuite  celle  des  Perfes , 
\  fervirent  de  barrière  au  refte  de  l'O- 
rient pour  arrêter  les  armes  Romai- 
nes ;  &;  ^a  paix  ne  régna  entre  les 
deux  nations  que  par  intervalles. 
Cette  antipathie  mutuelle  ,  fubfifta 
jufqu'à  ce  que  les  Sarrafins  enflent 
renverfé  le  trône  àt^  Saflanides. 
Pour  faire  connoître  en  quel  état 
fe  trouvoit  la  Perfe  au  coaimence- 
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ment  de  la  guerre  que  je  vais  ra-  ~ 


conter,  il  efl  à  propos  de  remonter  Anastasé 
iufqu'à  la  mort  de  Pérofe.  -^^"-  ^°^* 

Sous  le  régne  de  Léon  ,  Pérofe,      xxix. 

•     j       T)      r  •  f       ^       1  Guerres  de 

roi  de  rerle  ,  avoit  combattu  les  p^^o^^  ^on- 
Huns  Cidaritês  ou  Nephtalites  avec  treiesNeph- 
différens  faceès.  Vaincu  &  fait  pri-  p^""'  j^;^ 
fonnier  ,    il  avoit  recouvré  la  li-  Perf.  i.  i.c 
berté  à  là  follicitation  de   l'Empe-  \^'    ,  , 

,       -        .*        Eutych.  t.   i. 

reur  ,  en  promettant  quil  le  tien-  «a^.  105.  c?» 
droit  tranquille  dans  fes  Etats ,  fans  /^?-^ 
inquiéter  fes  voifins.  Mais  ce  Prince  f/Sp.p.ioî. 
turbulent  avoit  bien-tôt  après  re- c^-^-P- 3  5  5' 
commence  la  guerre  :  il  y  avoit  ete  jjf^.  or.  1. 1. 
plus  heureux  ,   &   les  Nephtalites  p^g.  2^3.  6» 
s'étoient  vus  obligés  de  traiter  avec  •^^^'  \'  ^'  ^[ 
lui  à  des  conditions    peu  avanta-  398. 
geufes.  Ils  les   obfervoient  tidéle-  ^,^^'f^^'''^' 
ment,  lorlque  rerole  prit  de  nou-  gms ,   Hifi. 
veau  les  armes  au  fujet  d'une  cou-  des  Hum  l.^, 
teftation  fur  les  limites  ,   qu'il  eft 
impoflible  de  fixer  avec  un  voifin 
injufte  &  ambitieux.  Zenon  rcgnoit 
alors;  il  avoit  auprès  de  Pérofe  un 
ambaffadeur ,  nommé  Eufebe ,  hom- 
me fage,  &  qui  s'étant  rendu  agréa- 
ble au  Roi ,  le  fuivit  dans  cette  ex- 
pédition. A  la  vue  de  l'armée  des 
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^n     ,  Perfes  ,  celle  des  Huns  feignant  d'é- 

Anastase  tre  épouvante'e  ,  prit  la  fuite  ,  pour- 
An.^oi,   jes  attirer  dans  un  piège.  C'e'toit 
une  longue  &c  profonde  vallée  ,  en- 
vironnée de  liautes  montagnes  cou» 
vertes  de  forêts,  &  qui  n'avoit  point 
d'ifllie.  Pérofe  s'y  engagea  témérai- 
rement ,  ne  voyant  que  les  Huns 
qui  fuyoient  devant  lui,  fans  apper- 
cevoir  ceux  ,  qui  filant  derrière  les 
montagnes  vinrent  occuper  l'entrée 
du  vallon.  Ses  officiers  reconnurent 
avant  lui  qu'ils  étoient  enfermés  y 
mais  redoutant  les  emportemens  de 
fa  colère ,  ils  n  ofoient  l'en  avertir*. 
Ils  engagèrent  Eufebe  à  fe  charger 
de  cette  commiiîion  dangereufe,  au- 
près d'un  Prince  violent  &  impé- 
tueux. L'ambafTadeur   prit  un  dé- 
tour, &  lui  fit  entendre  par  un  apo- 
logue le  péril  où  il  étoit.  Pérofe  au, 
défefpoir  ,    ne   pouvant  ni   fuir  ni 
combattre  ,  ne  trouva  d'autre  ref- 
fource  que  de  traiter  avec  le  roi  des 
Huns.  Ce  Prince ,  après  lui  avoir  re- 
proché fa  mauvaife  foi  &  fon  im- 
prudence ,  confentit  à  le  laifTer  for- 
tir  du  vallon  avec  fes  troupes,  à.. 
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condition  qu'il  lui  payeroit  trente  '    ^ 

mille  talens  pour  fa  rançon  ,  qu'il  le  Anastasb 
reconnoîtroit  pour  Ton  fouverain  en  ^^*  ^®^* 
fe  proflernant  devant  lui  ,  &  qu'il 
s'engageroit  par  ferment  à  ne  jamais 
mettre  le  pied  fur  les  terres  des 
Nephtalites.  La  coutume  de  ces  peu- 
ples étoit  de  jurer  en  tenant  dans 
leur  main  une  poignée  de  fel  :  cé-^ 
toit  la  forme  de  ferment  la  plus  in- 
violable. Ces  proportions  paroif- 
foient  dures  &c  humiliantes  ;  PérofQ 
ne  pouvoit  même  fe  profterner  de» 
vant  le  roi  des  Huns,  fans  tomber 
dans  une  idolâtrie  criminelle  félon 
fes  principes ,  le  feu  étant ,  fuivant  la 
dodrine  de  ZoroaftreJ'unique  objet 
qu'il  fût  permis  d'adorer.  Il  confulta 
fes  mages;  ceux-ci  moins  fcrupuleux 
que  le  Roi,  qui  cependant  ne  l'étoit 
gueres  ,  répondirent  que  pour  iefev" 
ment  il  ne  devoit  pas  s'en  mettre  en 
peine  ;  qu'à  V égard  de  V adoration ,  il 
étoit  aifé  de  donner  le  change  à  Ven^ 
nemi  fans  intérejjer  fa  confcience  ^ 
que  c  étoit  Vufage  des  Perfes  d"* adorer 
le  foleil  levant  ;  que  Pérofe  navoit 
quà  fe  p.rofterner  devant  le  roi  des^ 
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•'  Nephtalites  au  lever  du  foleil  :  ù'  que 

Anastase  ce  Prince  prendroit  pour  lui  Vkom' 
An,  J02.  mage  qui  ferait  rendu  à  cet  ajlre^ 
Pérofe  fuivic  ce  confeil.  On  voit 
que  ces  Cafuiftes  Orientaux  étoient 
aflez  hardis  pour  braver  le  parjure, 
&  qu'on  avoir  déjà  l'adrelTe  de  fau- 
ver  l'idolâtrie  en  dirigeant  l'inten- 
tion. Le  roi  de  Perfe  ,  épuifé  par  fes 
guerres  ,  ne  put  trouver  dans  fes- 
tréfors  que  vingt  mille  talens  :  il 
donna  des  otages  pour  la  fureté  du 
refte. 
XXX.  Il  fortit  des  mains  des  Nephtali- 

Pérofe.  ^^s  ,  n  emportant  avec  lui  que  le 
fouvenir  de  fa  honte.  Docile  à  la 
morale  de  fes  mages,  il  oublia  fou 
ferment^  &  ne  s'occupa  que  de  fa 
vengeance.  Il  avoit  déjà  remis  fur 
pied  une  grande  armée  ,  lorfque  les 
Huns  lui  envoyèrent  plufieurs  dé- 
putés pour  le  fommer  de  fa  parole. 
Comme  il  les  remettoit  de  jour  en 
jour  ,  une  partie  d'entre  eux  de- 
meura auprès  de  lui ,  tandis  que  les 
autres  reprirent  le  chemin  de  leur 
pays.  Le  Roi  fit  maflacrer  ceux  qui 
xeftoient ,  &  envoya  pourfuivre  les 
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autres  qai  échappèrent  par  leur  dili-  - 


gence.  Après  un  fi  horrible  atten-  Anastasë 
tat  contre  le  droit  facré  des  nations,  ^^'  ^^^* 
Pérofe  fe  mit  en  campagne  à  la  tête 
de  toutes  fes  troupes.  Il  étoit  enne- 
mi des  chrétiens ,  qu'il  perfécutoit 
cruellement  ;  il  en  avoit  fait  tuer 
trois  cents  en  un  jour;  en  partant 
il  commanda  au  Marzabane,  c'eft 
ainfî  que  les  Perfes  appelloient  les 
gouverneurs ,  de  détruire  pendant 
fon  abfence  toutes  les  églifes.  Ses 
fils  le  fuivirent  dans  cette  expédi- 
tion ;  ils  étoient  au  nombre  de  tren- 
te; il  ne  laifla  en  Perfe  que  Cabade 
le  plus  jeune  de  tous.  Les  princi- 
paux feigneurs  d'entre  les  Huns 
apprenant  fa  marche,  allèrent  en 
grand  tumulte  trouver  leur  Prince  , 
lui  reprochant  de  fe  laifîer  jouer  par 
un  ennemi  perfide  :  quelques-uns 
même  oferent  l'accufer  de  s'enten- 
dre avec  les  Perfes ,  pour  la  perte 
de  fa  nation  ;  Et  quave^-vous  perdu 
jufquà  préfent,  leur  dit  froidement 
Achanouar  ?  C'étoit  le  nom  du  roi 
des  lîuns  ;  le  tems,  répondirent-ils  ; 
&*  cejl  k  tems  qui  décider  des  fuccèsé 
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f  — •  Ils  vouloient  (iir  le  champ  marcher 
Anastase  i  l'ennemi  ;  le  Roi  les  retint  en  di- 
lant  :  que  reroje  n  etoit  pas  encore 
forti  de  la  Perte  :.  eue  la  guerre  ne 
devienaroit  leghime  que  lorfque  ce 
Prince  ^  au  mépris  de  fes  fcrmens  , 
ferait  entré  fur  les  terres  des  Huns» 

Sa^r?éflte       ^^  ^^^  ^^  Peife  avançoit  à  gvsin-» 
«cfanzorr.    dcs  joumées.   Arrivé  fur  la  fron- 
tière, comme   il  avoir  juré  de  ne 
jamais  paiTer  au-delà  d'une  certaine 
pierre  qui  marquoit  les  limites,  par 
un  nouveau  fcrupule  de  confcience 
il  la  fit  charger  fur  un  charriot ,  & 
traîner  à  la  tête  de  fon  armée.  Ce- 
pendant Achanouar ,  Prince  fage  &s 
aufîl  rufé  qu'il  eft  permis  de  l'être 
dans  la  guerre ,  n'avoit  pas  perdu  le 
tems  comme  l'en  accufoient  (es  offi- 
ciers. Sçachant  par  quel  endroit  Pé- 
rofe  entreroit   dans   fon  pays  ,  & 
qu'il  ne   pourroit   prendre   d'autre 
chemin  qu'une  grande  plaine  bor- 
dée à  droite  &  à  gauche  de  monta- 
gnes efcarpées ,  il  avoit  envoyé  fé- 
crettement  un    grand    nombre    de 
prifonniers  pour  couper  d'un  pro* 
fond  &  large  fo iTé  toute  la  largeur 
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de  cette  pîaine  ,  lailTant  feulement 
au  milieu  le  pafTage  de  dix  cava-  Anastas» 
liers  de  front.  On  avoit  enfuite  re-  An,  joi^ 
couvert  ce  fofle  de  branchages  ,  & 
d'une  légère  couche  de  terre.  Lorf- 
qu'il  apprit  que  Pérofe  approchoit 
de  Gorgo  ,  la  première  ville  dQS 
Huns  du  côté  de  la  Perle ,  il  ht  mar- 
cher fes  troupes  ;  &  étant  arrivé  au 
lieu  où  le  traité  avoit  été  juré ,  il 
y  brûla  de  l'encens,  priant  le  ciel 
de  le  déclarer  contre  les  parjures. 
Un  cavalier  portoit  au  bout  d'une 
pique,  à  la  tête  de  l'armée,  l'origi- 
nal du  traité,  &  le  fel  fur  lequel 
Pérofe  avoit  prêté  le  ferment.  A  la 
fuite  de  cet  étendart ,  l'armée  mar- 
choit  en  bon  ordre.  Le  Roi  fit  faire 
halte  à  quelque  dil^ance  de  la  tran- 
chée ,  &  il  intruiiit  alors  les  fiens 
de  fon  ftratagéme.  Il  donna  ordre 
à  quelques  efcadrons  de  déhler  dans 
la  plaine  au-delà  du  foffé  pour  atti- 
rer l'ennemi  ,  de  prendre  la  fuite 
dès  qu'ils  le  verraient  approcher , 
&  d'obfervcr  fur-tout  de  bien  en- 
filer le  fentier  en  ne  marchant  que 
fur  dix  de  front.  L'ordre  s'exécute  j 
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les  Perfes  les  pourfuivent  fans  foup- 
Anastase  çonner  aucun  pie'ge  ;  &  emporté^ 
Afl»  joi»  parleur  ardeur ,  la  terre  fe  dérobant 
tout-à  coup  fous  leurs  pieds  ,  ils  fe 
précipitent  dans  le  foflé  hommes  ôc 
chevaux  :  les  rangs  fondent  &  dif- 
paroiiTent  ;  ils  s'écrafent ,  ils  fe  per- 
cent mutuellement  ,  Ôc  ne  s'apper- 
çaivent  de  leur  chute  que  lorfqu'en- 
terrés  dans  cet  abîme  ,  brifés ,  fra- 
cafles  ,  entaffés  les  uns  fur  les  au- 
tres, ils  fe  fentent  arracher  ce  qui 
leur  refte  de  vie  par  les  traits  qui 
pleuvent  fur  eux  ,  &  par  les  pierres 
dont  on  les  accable  ,  &  qui  achè- 
vent de  combler  ce  vafte  fépulcre. 
Le  Roi  y  périt  avec  tous  fes  fils. 
On  perdit  alors  la  plus  belle  perle 
qui  fut  connue  dans  l'univers  ;  elle 
fervoit  de  pendant  d'oreille  à  Pé- 
rofe ,  félon  l'ufage  des  rois  de  Perfe, 
Les  Huns  la  cherchèrent  en  vain  pen- 
dant  plufieurs  jours  pour  la  vendre 
à  l'Empereur  ou  à  Cabade ,  qui  tous 
deux  à  l'envi  en  offroient  un  prix 
exceflîf.  Ceux  qui  évitèrent  de  tom- 
ber dans  le  foiîe  ,  furent  pris  par  les 
ïluns.  Cette  horrible  défaite  fit  unç 


i 
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^elle  impreflion  fur  l'efprit  des  Per-  -... 

fes  ,  qu'on  défendit ,  par  une  loi  fo-  Anastase 

lemnelle,  de  jamais  pourfuivre  les  ^^'  ^^^" 

ennemis  dans  leur  pays ,  même  après 

la  vidoire  la  plus  complette.  Pé- 

rofe   avoit  régné  2^  ans  :  ainfî  fa 

mort  doit  être  arrivée  dans  l'année 

Cabade ,  le  feul  qui  reftoit  des    xxxir. 
trente  fils  de  Pérofe  ,  parut  trop  ^é^'l  Péïol 
jeune  pour  lui  fuccéder.  hts  Perfes  Cc 
mirent  la  couronne  far  la  tête  d'O-  ■^^-'^^*  ^*  '• 
baie,  nommé  auiÏÏ  Balafcès  ouB\a.'Theop.p.io^, 
fès,  frère  de  Pérofe.  Ce  Prince  d'un  ^"0'^^- f-  ^* 
caradere  doux  &  pacifique,  trou-yy^'/r/i.*/. 4, 
vant  le  royaume  épuifé  d'hommes  &  Ccdr.p.  3  jf, 

argent,  n  entrepritpas  de  venger  la  ^/^/^^r.r. 
mort  de  fon  frère.  Soupharai,  gou-p^5"-  2.^5.  ^ 

verneur  des  provinces  de  Perfelimi-^^5o  ^*  ^'  ^' 
trophes  de  l'Inde  ,  conclut  avec  les  m.  de  Gur. 

Nephtalites  un  traité  par  lequel  lesf^"  '    f'^' 

■n     r      r    r         •  v  m        desHuns  1.^., 

reries  le  ioumirent  a  payer  tribut 
à  leurs  vainqueurs.  Cabade  fut  don- 
né en  otage ,  &  cet  alfujettiffement 
honteux  dura  deux  ans.  L'indigence 
oii  fe  voyoit  réduit  le  roi  de  Perfe  , 
le  força  d'avoir  recours  à  Zenon. 
Dans  le  traité  par  le(juel  Jovieu 
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^'^— —**  avoit  autrefois  cédé  Nifibe  à  Sapor , 
Anastase  il  étoit  ftipulé  qu'au  bout  de  cent 
•     •  ^^^*  vingt  ans  les  Romains  pourroient 
rentrer  en  polfeiriv^n  de  cette  ville, 
en  payant  aux  Perfes  une  certaiue 
femme.  Obale  fit  deinander  cet  ar- 
gent, mais  fans  offrir  de  rendre  Ni- 
fibe.  Zenon    occupé    alors    de    la 
guerre  contre  lUus  &  Léonce  ,  loin 
d'être  difpofé  à  racht:ter  Nifibe,  au- 
roit  voulu  retirer  l'argent  que  Pam- 
prépius  avoit  fait  donner  à  Pérofe 
pour  l'engager  à  fecourir  les  révol- 
tés. Il  répondit  aux  députés ,  que 
les  Perfes    dévoient   être    contens 
qu'il  les  laiflât  en  poffeflion  de  Ni- 
fibe. Deux  années  fe  pafferent  en- 
core fans  qu'Obale  fe  vît  en  état 
de  lever  des  troupes  :  ce  qui  lui 
attira  le  mépris  de  fes  fujets.  Enfin, 
Soupharai,  qui  avoit  été  employé 
à  conclure  avec  les  Huns  ce  traité 
déshonorant,  entreprit  d'en  affran- 
chir la  Perfe.  Il  leva  des  troupes  à  (es 
dépens  dans  fon  gouvernement  qui 
étoit  très-étendu,  &  marcha  contre 
les  Huns  à  la  tête  de  cent  mille  hom- 
mes. Etant  arrivé  fur  leur  frontière, 

il 
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il  écrivit  à  leur  Roi  une  lettre  me-  s 


naçante.  Achanouar  répondit  en  re-  Anastasi 
jettant  fur  la  pertidie  de  Pérofe,  la     ^"*  ^°^' 
caufe   des   malheurs  dont  la  Perfe 
étoit  juftement  accablée.  Les  deux 
armées  s'approchèrent  &  en  vinrent 
à  une  bataille ,  où  les  Huns  furent 
défaits.   Le  monarque  Nephtalite  , 
de   peur   d'expofer   fon   pays   aux 
mêmes  défaftres  que  la  Perfe  avoit 
éprouvés  ,  ne  s'obftina  pas  contre 
la  fortune  ;  dès  le  lendemain  de  fa 
défaite  il  demanda  la  paix,  offrant 
de  rendre  les  prifonniers  qu'il  avoit 
entre  les  mains  ,  &  de  renoncer  au 
tribut ,  à  condition  que  les  Perfes^ 
rendroient  aux  Huns  leurs  bagages, 
dont  la  vidoire  les   avoit  rendus 
maîtres.  Ces  conditions  furent  ac- 
ceptées,  Soupharaï  revint   triom- 
phant :  mais  le  Roi  n'en   fut  que 
plus  méprifable.  Il  eut  encore  Tim- 
prudence  de  s'attirer  la  haine  des 
mages,  toujours  redoutables  à  leurs 
fouverains.  Il    voulut    faire    conf-i 
truire  des  bains  :  ce  qui  parut  une 
erureprife  facrilége  *,  les  mages  re(^ 
pédant  l'eau   comm^  l'élément  le 
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^.a.a.1....— „  pÎQS  facré  après  le  feu,  &  croyam: 
AxN'ASTASE  que  c'étoit  un  crime  de  s'en  fervir 

An,  502.  pour  laver  les  ordures  du  corps.  Ils- 
confpirerent  contre  lui  la  quatrième 
îinnée  de  Ton  régne ,  fe  faifirent  de 
fa  perfonne  ,  &  lui  crevèrent  les 
yeux.  C'étoit  un  fupplice  ordinaire 
en  Perfe  :  on  verfoit  dans  les  yeux 
de  l'huile  bouillante ,  ou  on  les  per- 
çoit avec  une  aiguille  rougie  au  feu, 
Cabade  fut  mis  fur  le  trône. 

3^xxiii.         Qq  Prince  aufïi  turbulent  que  fon 

CabaUc  roi  .  ,  r   1      T»     • 

rîe  i'erfe.  pcre,  8c  un  des  plus  mechans  Kois 
proc.   hd.    qui  aient   jamais  régné  en  Perfe  ^ 

jgathA.A,.  ^  intraitable,  il  traita  fes  fujets  en 
j/°  '  '  '  cfclaves.  Il  bouleverfa  d'abord  fou 
T/ieop. p. io(î.  royaume,  aboliflant  les  coutumes 
^wr^J^r./^^*  anciennes ,  établiflant  des  loix  bi- 

jijjtma.ni,  '  ^  ^ 

pagiadBar.  farres ^  ou  plutôt  ne  reconnoiflanc 
M.  de  Gui-  f\'2iuixes  loix  que  fes  paflions  &  fes 
ttisHunsi.^.  caprices,  rhntete  des  iyltemes  ex- 
travagans^d'un  impofteur  nommé 
Mazdac ,  qui  s'annonçoit  comme  le 
réformateur  de  la  religion  reçue,  il 
commença  par  rompre  le  lien  pri- 
.mordial  de  la  fociété  humaine,  en 
-dctruifant  l'union  conjugale  3  il  dé- 
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clara,  par  une  loi,  que  les  femmes 
feroient  communes ,  &  il  permit  aux  Anastase 
femmes  les  plus  diftinguées  de   fe    ^-^'^*  5-2,- 
proftituer  :  ce  qui  jetta  le  défordre 
Ôc  la  confufîon  dans  toute  la  Perfe.j 
C'étoit  un  de  ces  efprits  audacieux, 
qui  réprouvant  toutes  les  maximes 
de  la  (agefle ,  toutes  les  pratiques  de 
la  raifon ,  s'enivrent  de  leur  propre 
folie  ;  de  fiers  de  contredire  les  fié- 
clés  précédens   dont  ils   ramafient 
les  idées  de  rebut ,  abfurdes  légifla' 
teurs  ,  ne  trouvent  de   vertu  que 
dans  le  vice ,  de  lumières  qu'en  eux- 
mêmes,  de  police  que  dans  une  vie 
brutale  &  fauvage.  Dès  le  commen- 
cement de  fon  régne,  il  prétendit  fe 
faire  un  droit  de  rinjufte  demande 
que  fon  prédécefTeur  avoit  faite  à 
Zenon,  Il  lui  envoya  un  grand  élé- 
phant ,  &  lui  demanda  la  fomme 
dont  ce  Prince ,  difoit-il ,  étoit  con- 
venu avec  Obale.  Ses  ambaffadeurs 
arrivés  à  Antioche  lui  mandèrent 
que  Zenon  étoit  mort,  &  qu'Anaf- 
tafe  lui  avoit  fuccédé  :  ils  lui  appri- 
rent en  même-tems  la  révolte  des 
Ifaures.Cabade  crut  l'occafion  favo- 
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^"■' -'   rable  ;  il  leur  donna  ordre  de  preffef 

Anastase  Anaftafe ,  Se  de  lui  déclarer  la  guerre 
jô-n.  501.  s'il  refufoit  de  payer  la  fomme  exi- 
gée. Anaftafe ,  fans  s'efFray er  de  cette 
bravade,  répondit  :  quiL  ne  donne- 
r oit  pas  ce  que  fon  prédécejjkur  avoit 
refiije  avec  juflice  ;  quejî  Cabade  de- 
*  mandoit  cet  argent   comme  un   em- 

prunt ,  il  confentoit  à  le  lui  prêter  ; 
que  s^il  l'exigeoit  comme  une  dette  , 
l'Empire  ne  lui  deyoit  rien.  Sur  cette 
réponfe  Cabade  auroit  pris  les  atr 
mes  ,  fi  fon  caractère  violent  n'eût 
pas  déjà  mis  en  feu  fon  royaume,  & 
toutes  les  nations  voifines.  Il  avoit 
fait  mourir  Soupharaï  ,  auquel  la 
Perfe  devoir  fa  délivrance.  Les  Arr 
méniens,  fujets  de  la  Perfe,  éprou- 
voient  une  fanglante  perfécution  , 
parce  qu'étant  chrétiens  ils  réfu- 
ioient  d'adorer  le  feu.  Laffés  de  mau- 
vais traitemens  ils  devinrent  infi- 
dèles à  la  loi  de  l'évangile,  qu'ils 
prétendoient  foutenir,  &  fe  révol- 
tèrent contre  leur  Prince  légitime. 
Ils  rcnverfcnt  les  pyrées ,  mafl'acrent 
les  mages  &  les  autres  Perfes  ,  tail« 
leut  en  pièces  une  armée  que  Ca« 
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bade  envoyoit  contre  eux  ,  &  dé-  Ji.^ 

putent  à  TEmpeteur  pour  le  prier  Anastase 
de  les  recevoir  comme  fujets  de  ^^^«  5o-» 
l'Empire.  Anaftafe  n'accepta  pas  la 
proportion  ,  craignant  d>  fournir  à 
Cabade  une  jufte  raifon  de  faire  la: 
guerre.  Dans  le  même  tems ,  les  Ca- 
dufiens  fe  foulevent  &  tentent  de 
s'emparer  de  Nifibe  ;  les  Tamyré- 
niens  qui  habitoient  entre  àcs  mon- 
tagnes inacceflibles,  accablés  de  tri- 
buts par  l'avarice  de  Cabade  ,  pren- 
nent les  armes  &  ravagent  les  con- 
trées d'alentour.  Les  Arabes  voyant 
tout  en  défordre  ,  forte nt  de  leurs 
déferts ,  &  pillent  la  Méfopotamie. 

Les  plus  grands  feigneurs  de  la    xxxiY.- 
Perfe  indignés   de  la    tyrannie  du   Cabadcdé^ 

rmce,f5i  lur-tout  de  la  loi   qui  Proc.   bel. 
proftituoit   les    femmes)   n'étoient  ^^'"Z  ^' ^- <^>- 
pas  mieux  difpofés.  Ils  confpirent  ^^^^ji /_^^ 
contre  Cabade  la  onzième  année  de  T/:eod.  i.  /.. 
fon  règne,  &:  l'enferment  dans  une  ^Êmy.t.  i 
prifon.  Ils  choififTent  pour  Roi  en  fa  176. 
place  un  frère  de  Pérofe  qui  reftoit  ^^^^p-p-'q^' 
encore,  nommé  Zamafpès.  CePrin-  Ccdr.p.  5  5<î-^ 
ce  aufli  doux  &  aufli  clément  que  '^f'^'^p- Simo-.- 
Cabade  étoit  cxuel  de  emporté,  ne  jjit  '  '  '  ' 


lemanu- 


^.Xah 
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r-îsîî^i^î^ï.^  voulut  pas  tremper  fes  mains  dans 
Anast/se  le  fang  de  Ton  neveu  :  il  affembla  le 
■•  confeil  de  la  nation  pour  délibérer 
fur  le  traitement  qu'il  falloit  faire 
au  Roi  détrôné.  La  plupart  opi- 
noient  à  le  laifler  vivre  ,  lorfque 
Gufanaftade,  un  des  premiers  fei- 
gneurs  de  la  Perfe ,  qui  comman- 
doit  fur  la  frontière  limitrophe  des 
Ncphtalites  ,  s  avançant  au  milieu 
de  l'aflemblée ,  &  tirant  un  couteau, 
dont  les  Perfes  fe  fervoient  pour 
rogner  leurs  onces  :  Vous  voyei , 
dit-il ,  cet  inftrumciit  ;  tout  petit  qu'il 
ejî  j  il  peut  faire  un  grand  coup  y  O* 
nous  tirer  d'inquiétude  ;Ji  vous  ne  me 
permette^  pas  de  m  en  fervir  aujour- 
d'hui pour  le  repos  de  la  Perfe  ,  vingt 
mille  foldats  armés  de  toutes  pièces  nen 
pourront  faire  autant  dans  la  fuite. 
Cette  propofition  fit  horreur  :  le 
Roi  fur-tout  s'y  oppofa.  On  fe  con- 
tenta de  condamner  Cabade  à  une 
prifon  perpétuelle  dans  le  château 
de  Youhli  :  ainfi  nommé ,  parce  qu'il 
étoit  défendu  ,  fous  peine  de  la  vie  , 
de  prononcer  même  le  nom  de  ceux 
qu'on  y  avoit  renfermes. 


tures. 


I 
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Un  homme  fî  violent  &  fi  impé- 
tueux auroit  bientôt  mis  fin  à  (es  Anastass 
malheurs,  fi  la  tendreffe  de  fa  fem-  An.  501. 
me  n'eût  adouci  Ton  défefpoir.  Elle  xxxv. 
obtint  la  permidion  de  le  vifiter,  &  ^"  ^^^'^" 
de  lui  porter  des  alimensi  Le  com- 
mandant du  château  devint  fenfi- 
ble  à  la  beauté  de  cette  PrincefTe 
infortunée ,  &:  il  ofa  lui  détlarer  fa 
paflion.  Elle  en  fut  irritée,  &  s'en 
plaignit  à  fon  mari.  Cabade  moins 
délicat  fur  l'honneur  ,  que  pafTionné 
pour  la  liberté  &  fur-tout  pour  la 
vengeance  ,  lui  ordonna  de  fe  ren- 
dre aux  défirs  de  l'infolent  officier. 
Il  efpéroit  fe  délivrer  à  ce  prix  ;  mais 
fa  complaifance  ne  fit  que  procurer 
à  fa  femme  une  liberté  entière  d'en- 
trer dans  la  prifon ,  Ôc  d'y  refier  aufll 
long-tems  qu'elle  vouloir.  Cepen- 
dant J  un  feigneur  Perfe  nomme 
Séoses  ,  ami  fidèle  de  Cabade  ,  s'é- 
toit  venu  loger  près  du  château  > 
pour  épier  le  moment  defauver  fon 
maître.  Il  lui  fit  fçavoir  par  la  Prin- 
cefTe, que  s'il  pouvoit  s'échapper,  il 
trouveroit  des  chevaux,  &  une  ef- 
corte  dans  un  certain  lieu  qui  n'é* 

Qiv 
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nr  toit  pas  éloigné.  La  nuit  étant  ve-^ 


Anastase  nue  ,  Cabade  engagea  fa  femme  à 
^An.  5-01,  changer  d'habit  avec  lui,  &  à  de- 
meurer à  fa  place.  Il  fortit  fous  ce 
déguifement,  fans  être  reconnu  par 
les  gardes,  qui  ne  s'apperçurent  de 
leur  méprife  qu'au  bout  de  quel- 
ques jours  ,  lorfque  leur  prifonnier 
ctoit  déjà  hors  de  la  Perfe.  On  ne 
dit  pas  ce  que  devint  la  Princeffe  : 
mais  Cabade,  accompagné  de  Séo- 
sès  ,  alla  fe  jetter  entre  les  bras  du 
roi  des  Nephtalites.  Ce  Prince  géné- 
reux le  reçut  avec  bonté  :  il  prit 
foin  d'adoucir  fes  chagrins  en  lui 
procurant  tous  les  plaifîrs  confor- 
mes à  fon  caraélère.  La  chafle  ,  la 
bonne  chère,  l'ivrefle,  la  magnifi- 
cence des  habits  &  des  équipages 
auroient  confolé  Cabade  ,  fi  l'ambi- 
tion pouvoit  fe  confoler  de  la  perte 
d'une  couronne.  Le  roi  des  Huns 
porta  la  bienveillance,  jufqu'à  lui 
faire  époufer  une  de  fes  filles  :  elle 
étoit  née  d'une  fceur  de  Cabade,  qui 
avoit  été  prife  dans  une  guerre  con- 
tre Pérofe.  Ce  fut  de  ce  mariage, 
^ue  fortit  dans   la  fuite  le  grani. 
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Chofrocs.  Achanouar  mit  le  comble  :î:îî^?!^?iî 
à  {es  bienfaits,  en  donnant  à  fon  Akastase 
gendre  trente,  mille  hommes  pour  '^^'  ^°-* 
reconquérir  fes  Etats. 

Zajnafpès   ne  fe    mit    point    en     xxxvi. 
peine  de  lever  des  troupes,  pour  les     Cabaatri<>- 
oppofer  à  cette  armée  :  il  ne  voulut  ^^,y\  ^^  ^    .^ 
faire  aucune  réfiftance.  Porté  mal-  1^7- 151- 
gré  lui  fur  le  trône,  il  en  defcendic  ^p^l^r^i  ^1'^-. 
fans  regret  ;  il  alla  fe  rendre  auprès  <^.  "^ 
de  fon  neveu,  &  lui  remit  la  cou-  d^'^î'V'^V 
ronne,  préférant  les  douceurs  d  une  1. 
vie  privée  aux  embarras  de  la  royau-  '^'°P^'   ^^" 
té.  Cabade  qui  lui  étoit  redevable  c.  <;/'  ' 
de  la  vie  ,  montra  cette  fois  de  la  Cedr.p.-.^d. 
reconnoiliance  :  iLle  laiila  vivre  en     - 
liberté  ,  réfervant  toute  fa  colère 
pour  punir  les  conjurés  ,  qui  avoient 
pris  la  fuite.  La  première  province 
quil  rencontroit  en  revenant  dans 
fes  Etats ,  étoit  celle  où  comman- 
doit  Gufanaftade  :  le  roi  dit  en  y 
entrant ,  qu'il  en  donneroic  le  gou-- 
vernement  au    premier  Perfe    qui 
viendroit  ce  jour-là  lui  rendre  hom- 
mage. Apeine  eut-il  parlé  ,  qu'il  s'erv 
repentit.  Les  gouvernemens  en  Fer-- 
fe  étoient  attachés  aux  familles  y  ^ 
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p^^çmrnr^  il  craignoit  d'être  obligé ,  ou  de  mari- 
Anastase  ^^^^  ^  ^^  parole,  ou  de  commencer 
An,  $02,  l'exercice  de  fon  pouvoir  par  vio- 
ler une  loi  du  pays.  La  fortune  le 
fervit  mieux  qu'il  ne  méritoit  :  celui 
qui  vint  le  premier  fe  profterner 
devant  lui  Ôc  le  reconnoître  pour 
roi,  fut  Adergudumbade  ,  jeune  fei- 
gneur  renommé  par  fa  bravoure ,  & 
parent  de  Gufanaftade.  Ainfi  le  Roi 
put,  fans  exciter  de  murmures,  le  ré- 
compenfer  comme  il  avoit  promis. 
Il  continua  fa  route  fans  rencontrer 
aucun  obftacle  :  tout  plia  devant  lui. 
Il  fit  mourir  Gufanaftade  ,  &  les 
autres  conjurés  dans  les  plus  affreux 
fupplices.  Il  créa  pour  le  hdèle  Séo- 
sès  une  dignité  nouvelle  ,  qui  lui 
donnoit  une  autorité  fuprême  fur 
tous  les  magiftrats,  &  fur  toutes  les 
troupes  du  royaume.  Séosès  fut  le 
premier  &  le  dernier  qui  occupa  un 
pofte  fi  élevé  &  fî  voifin  <lu  trône. 
Cabade  régna  encore  trente  ans,  en 
y  comprenant  le  tems  de  fa  prifon 
&  de  fon  exil.  Il  fit  rentrer  dans 
l'obéiflance  les  Cadufiens  &  les  Ta- 
Eivrcnicn^,  Les  Arabes  firent  avec 
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lui  une  nouvelle  alliance,  &  s'enga-  k^-^."":*^! 
gèrent  à  lui  fournir  des  troupes  con-  Anastass 
tre  les  Romains.  L'Arménie  fut  pa-  -A"»  5oi» 
cifie'e  dès  qu'il  eut  accordé  aux  habi- 
tans  liberté  de  religion.  Les  leçons 
^e  l'adverfité  ne  furent  pas  inutiles 
à  ce  Prince  :  il  en  devint  plus  mo- 
déré ;  les  anciens  ufages  reprirent 
kur  cours  ;(&  l'honnêteté  publique 
eut  toute  feule  la  force  d'abolir  la 
loi  monftrueufe  qui  avoit  permis  la 
communauté  des  femmes.^ 

Il  falloit  de  l'occupation  à  Caba-    xxxvit. 
de.  Il  fe  croyoit  méprifé  d'Anaftafe,    ï\^°™"^^'^- 

J  r  >  ce  la  guerre 

&  tourna  les  armes  contre  1  Lm-  contre   ics 
pire.  Le  23  d'Août  de  Tan  5*02  ,  il  5°'"^'"^', 
entra  dans  l'Arménie   fujette    aux  ?ir^,u  i.  r. 
Romains ,  à  la  tête  d'une  grande  ar- 1\ 
mee  de  Jrerles  &  de  Huns  auxiliai-  /.  3.  e,  2..  ^: 
res.  Il  alTiégea  la  forterefle  de  Théo-  F^^^g-i-  5.  c. 
dofiopolis,  &  la  prit  par  la  trahi-  Thloph.  fcig, 
fon  d'un  fénateur  nommé  Conftan-  im. 
tin  qui   y    commandoit.   Elle    fut  ^^^'^^-' 
pill-ée,  ainfi  que  les  villes  voifines, 
auxquelles  elle  fervoit  de  défenfe. 
Cabade  y  laifiTa  garnifon  fous  les 
ordres  de  ce  même  Confrantin,  & 
marcha  vers  Amide.  A  dix  lieues 
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de  cette  place,  près  du  fleuve  Nymi 

Anastase  phée,  étoitfitaéeMartyropolis,  ville" 

an,  joi.  épifcopale  &  affez  grande  ,  mais^ 
fans  autre  défenfe  qu'une  foible  mu- 
raille de  vingt  pieds  de  haut  &  de^ 
quatre  d'épaifleur.  Théodore ,  Satra- 
pe de  la  Sophanène  en  étoit  gouver- 
neur. Les  Romains,  à  l'imitation  des^ 
Perfes  ,  donnoient  alors  le  nom  de 
Satrapes  aux  commandans  des  pro- 
vinces voifines  du  Tigre.  Les  habi- 
îans  pour  fe  rendre ,  n'attendirent' 
pas  qu'ils  fuflent  afliégés  ;  ils  forti- 
rent,  Théodore  à  leur  tête,  portanD 
àCabade  les  clefs  de  leur^àlle,  & 
le  tribut  de  deux  années ,  tel  qu'ils'- 
le  payoient  aux  Romains.  Le  Roi- 
fatisfait  d'une  fî  prompte  loumiflion 
les  traita  comme  (es  iujets,  &  fans» 
leur  caufer  aucun  dommage  ,  il  leur- 
laifTa  Théodore  pour  gouverneur  au. 
nom  àts  Perfes. 

xxxvm.       A  une  journée  d'Amide ,  quelques: 
Jacques  le  of^ciersNephtalites  lui  racontèrent 

f,o Italie.  ç^^w  y  avoir  dans  le  voifinage  un: 
homme  extraordinaire,  qui  n'avoit: 
pour  demeure  qu'une  efpèce  de 
cage ,  couverte  d'un  petit  toit ,  fou- 
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tenu  de  pièces  de  bois  plantées  en 
terre  ,  de  afTez  écartées  l'une  de  Anastasb 
l'autre  pour  le  laifler  voir  de  tous  An.  501, 
côtés  ;  qu'il  n'avoit  d'autre  iiége ,  ni 
d'autre  lir  que  la  terre  ;  qu'il  ne 
vivoit  que  de  légumes,  &  ne  man- 
geoit  que  rarement  ;  que  plufieurs 
de  leurs  foldats ,  courant  le  pays, 
avoient  voulu  lui  tirer  des  flèches 
pour  eflayer  leur  adreffe  :  mais  qu'ils 
avoient  fenti  leurs  bras  s'engourdir , 
&  qu'ils  en  étoient  revenus  avec  une 
imprefllon  de  refpeâ:  dont  ils  igno- 
roient  eux-mêmes  la  caufe.  Celui 
dont  ils  parloient  étoit  Jacques  le 
folitaire,  qui  s'étoit  depuis  long- 
tems  retiré  près  du  bourg  d'Endie- 
les  ,  où  il  pafToit  les  jours  &  les 
«uits  dans  la  méditation  des  cho- 
fes  divines.  Cabade  curieux  de  fin- 
gularités  fe  fit  conduire  en  ce  lieu^ 
&  fatisfait  des  réponfes  que  le  foli- 
taire fit  à  Tes  queftions  ,  il  lui  offrit 
telle  faveur  qu'il  défîreroit ,  s'ima- 
ginant  qu'il  alloit  lui  demander  une 
fomme  d'argent.  Jacques  plus  riche 
que  les  rois  de  Perie ,  lui  demanda 
feulement  <5[u'il  voulût  bien  pen»- 
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=s  dant  cette  guerre  épargner  ceux  qui 


Anastase  viendroient  fe   réfugier  auprès  de 
An,  J02..   fa  cabane.  Le  Roi  y  confentit ,  de 
pour  aflurer  ce  privilège ,  il  lui  en 
fit  fur  le  champ  expédier  des  lettres. 
Bien   des  gens  profitèrent  de  cet 
afyje  ;  &  pendant  le  cours  de  la 
guerre ,  la  chaumière  de  Jacques  fut 
comme  une  forterelîe ,  à  l'abri  de 
laquelle  un  grand  peuple  trouva  fa 
fureté. 
Î-^^;a        Cabade  arriva  devant  Amide  le 
mide,'     '  '  S  d'Odobre.   Cette  ville  fameufe 
Vroc.   hei.    par  la  réfiftance  qu'elle  avoir  oppo- 
^erj.  .  I.  c.  j-^^  ^^^  armes  de  Sapor,  cent  trente- 
Theoph.  pag.  ttois  ans  auparavant  fous  le  régnd 
rtt*  ^7^^'     de  Conftance  ,  n'avoit  alors  qu'una 
37.  foible  garnifon.  Mais  les  habicans 

Xieod.  L.  i.  étoient  foldats  ,  &  pleins  d'une  va- 
Crj.r.p.  3^s.  leur  intrépide.  Les  attaques  étoient 
Ajfemanù  commencées  ,  lorfqu'on  vit  arriver 
au  camp  un  ambafTadeur  d'Anaftafe», 
Dès  les  premiers  mouvemens  de 
Cabade,  l'Empereur  lui  avoir  en- 
voyé Rufin  avec  une  fomme  d'ar- 
gent ,  pour  l'engager  à  ne  pas  entrer 
^ur  les  terres  de  l'Empire.  Rufin 
ayant  appris  en  chemin  qae  Cabade 
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étoit  déjà  en  Méfopotamie ,  ^ai^Ja  ^.— i—  ^5 
fon  argent  àCéfarée  enCappadoce,  Anastase 
2c  alla  trouver  le  Roi  pour  lui  offrir  ^"'  ^°^» 
cette  fomme ,  s'il  vouloir  fe  retirer 
dans  fes  Etats.  Le  Roi  pour  toute 
réponfe  le  fit  mettre  aux  fers  ,  con- 
tinua de  battre  la  place  ,  &  envoya 
Naaman  ,  chef  des  Arabes ,  ravager  . 
le  pays  de  Haran.  Cette  ville  efl:  la 
même  que  les  Grecs  6c  les  Romains 
ont  nommée  Carrhes,  célèbre  par  la 
défaite  de  Craflus. 

Alypius  ou  Olympius ,  comman-     .  ^^•' 

d''  *■  ]      ''       ^  •       Divers  com- 

oit  un  corps  de  troupes  aux  envi- b^ts  entre  les 

rons  de  Conftantine.  Je  me  fuis  ^^^^^^  &  i" 
trompé  dans  l'hifloire  de  Conftan-  ^^"^^^h 
ce ,  en  difant ,  d'après  Cellarius ,  que 
Conftantine  étoit  l'ancienne  Nice^ 
phorium  fur  l'Euphrate.  C'étoit  l'an- 
cienne Anthémunte ,  nommée  auHî 
Anripolis  ,  à  laquelle  Confiance 
donna  fon  nom  ,  l'ayant  réparée  & 
aggrandie  en  jyo.Les  hifloriehs  du 
pays  la  placent  entre  Amide  &  Ni- 
fîbe  à  cinquante-fîx  ftades,  environ 
deux  lieues  Se  demie,  de  l'une  &;  de 
l'autre  ville.  Les  Arabes  l'ont  nom- 
Hiée  Tda-Mauialat,  Ce  nom  de  Tda 
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55  OU  Tel ,  donné  à  quantité  de  vllleî' 


/bs-ASTASE  en  Méfopotamie  &  en  Syrie  ,  figni^ 
"•  ^^^*  fie  en  langue  Syriaque,montagne  ou 
colline,  Olympius  étoit  un  guerrier 
brave  &  prévoyant  :  il  avoit  pris 
foin  de  fournir  de  vivres  pour  long- 
tems  Amide  ,  &  toutes  les  places 
d'alentour.  Il  fe  joignit  à  Eugène 
gouverneur  de  Mélitine  dans  la  pe- 
tite Arménie,  &  tous  deux  réu- 
nis battirent  le  19  de  Novembre  le 
détachement  de  Naaman.  Mais  pen- 
dant qu'ils  s'arrêtoient  à  partager  les 
dépouilles ,  ils  furent  furpris  &  bat- 
tus à  leur  tour  à  Tel-befme ,  village 
près  de  Conftantine.  Naaman  fit  le 
dégât  depuis  Haran  jufqu  à  EdelTe  ^ 
dont  les  habitans  travaillèrent  avec 
ardeur  à  réparer  leurs  murailles ,  & 
à  fe  mettre  en  état  de  défenfe.  Mais 
le  prince  y\rabe  fe  contenta  de  piller 
les  environs ,  &  retourna  au  camp 
devant  Amide  avec  plus  de  dix- 
huit  mille  prifonniers.  Les  deux  gé- 
néraux Romains  ,  après  avoir  rallié 
leurs  troupes,  ne  fe  fentant  pas  aflez 
forts  pour  tenir  la  campagne,  fe  fé- 
parerent.  Olympius  fe  lenferma  dans 


DU  Bas-Empire.  L.XXXVm.    577 

Conftanrine  :  Eugène  entra  dans 
rArménie,&  reprit Théodofiopolis.  Anastasê 
L'attaque  &  la  défenfe  d'Amide  ^"'  ^^^' 
continuoit  avec  une  égale  vigueur.  xli. 
Les  béliers  battoient  la  muraille  de  .ien'du'fîégé 
toutes  parts  ;  les  habitans  rabat-  d'Amide» 
toient  les  coups  avec  des  poutres, 
qui  fufpendues  par  les  deux  bouts 
à  des  poulies  ,  venoient  tomber  en 
travers  fur  la  tête  des  béliers.  D'ail- 
leurs, les  murs  étoient  d'une  fi  forte 
ftrudure  ,  qu'ils  refiftoient  à  la  vio- 
lence des  machines.  Cabade  rebuté 
du  peu  d'eftet  de  Tes  batteries ,  fie 
élever  une  platte-forrtie  de  terre 
beaucoup  plus  haute  que  les  murs , 
&  d'où  la  ville  étoit  vue  à  décou- 
vert. Four  rendre  encore  ce  travail 
inutile  ,  les  alîlégés  pratiquèrent  un 
fouterrein ,  &  le  conduifirent  juf- 
ques  fous  la  terraffe,  qu'ils  creufe- 
rent  dans  l'intérieur  ,  la  fourenanc 
par  des  étais  à  mefure  qu'ils  enle- 
voient  la  terre  ,  enforte  que  la  fur- 
face  fubfiftoit  dans  le  même  état, 
fans  s'afFaifler,  Lorfqu'ils  y  virent  les; 
jPeifes  montés  en  grand  nombre ,  Ôc 
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.: u«  lançant  de-là  dans  la  ville  des  traits 

Anastase  &  des  pierres  ,  ils  abattirent  ou  bru- 
An.  50Z,  lerent  les  étais  ;  &  la  terrafle  se- 
boulant  tout-à-coup  ,  enfévelit  ceux 
qu'elle  portoit.  Il  ne  reftoit  plus 
d'efpérance  àCabade,  que  dans  un 
affaut  général  :  il  fait  appliquer  les 
échelles  à  plufîeurs  endroits  à  la 
fois.  Les  habitans  fe  défendent  avec 
fureur  ;  les  pierres  ,  la  poix  bouil- 
lante .  le  plomb  fondu  pleuvent  de 
toutes  parts  fur  les  aiîaillans  ;  les  Fer- 
fes  prennent  la  fuite  ;  Cabade  les  for- 
ce à  coups  de  cimeterre  de  remon- 
ter à  l'efcalade  :  il  tue  de  fa  propre 
main  ceux  qui  refufent  d'obéir.  Le 
fécond  ailaut  n'a  pas  un  meilleur 
fuccès  :  plein  de  dépit  &  de  rage , 
il  eft  contraint  de  faire  fonner  l.i 
retraite. 

-; — Ce  fié^e  meurtrier  duroit  depuis 

An.  50Î.  .  V      T  ^.  r       1  <. 

'     trois  mois.  Les  allants  langlans  cx 

Prife  d'A-  inutiles  ,  les  fréquentes  forties,  les 
«ide.  machines  dont  la  muraille  étoit  bor- 

dée, &  qui  foudroyoient  fans  ceHo 
l'armée  des  Perfes  ,  défefpéroienc 
Cabade,  qui  jufqu'alors  n'a  voit  pas 
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épargné  fes  foldats  :  on  dit  qu'il  lui     '  \i 

en  coûtoit  déjà  cinquante  mille  Anastasi 
hommes.  Il  prit  enfin  le  parti  de  An.  503. 
lever  le  fîége ,  èc  donna  l'ordre  pour 
décamper  le  lendemain.  Les  habi- 
tans  en  furent  inftruits  par  des 
transfuges  ,  &  fe  livrant  à  une  joie 
effrénée,  ils  commencèrent  à  inful- 
ter  Cabade ,  l'accablant  des  injures 
les  plus  outrageantes  :(les  femmes 
fur-tout  dépouillant  toute  pudeuc 
portèrent  l'effronterie  aux  excès  les 
plus  indécens.jCabade  outré  de  co- 
lère ,  réfolut  'oe  périr  ou  de  fe  ven- 
ger ;  &  fes  mages  lui  promirent 
qu'il  feroit  bien  tôt  maître  de  cette 
populace  infolente.  En  effet ,  deux 
jours  après  un  foldat  ayant  remarqué 
l'entrée  d'un  ancien  fouterrein  qui 
n'étoit  bouché  que  de  petites  pier- 
res, y  entra  pendant  la  nuit,  éc  re- 
connut qu'il  aboutiffoit  à  l'intérieur 
d'une  tour  ,  dont  on  avoit  confié  la 
garde  à  des  moines.  Il  en  avertit 
Cabade ,  qui  la  nuit  fuivante  y  fit 
couler  des  foldats.  C'étoit  le  10  de 
Janvier  :  il  faifoit  un  grand  froid , 
$c  il  tomboit  une  grofle  pluie.  Les 
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ï:  moines  s'étoient  enivrés  la  veille  à 


Anastase  l'occafion  d'une  fête  ,  &  dormoienî 
An,  50 j,  profondément.  Ils  furent  égorgés 
fans  bruit.  Quelques  auteurs  rappor- 
tent que  ce  furent  les  moines  eux- 
mêmes  qui  trahirent  la  ville ,  en 
donnant  à  Cabade  connoiflance  du 
fouterrein ,  &  que  pour  récompenfe 
de  leur  perfidie  ils  furent  égorgés 
les  premiers.  On  trouva  les  poftes 
abandonnés  :  les  fentinelles  pour 
éviter  le  froid  &  la  pluie  s'étant 
retirés  dans  les  maifons.  Les  foldats 
qui  étoient  entrés  brifercnt  les  por- 
tes ,  &  Cabade  ordonna  de  pafler 
tous  les  habitans  au  fil  de  Tépée.' 
Cet  ordre  cruel  fit  périr  plus  de 
quatre-vingt  mille  perfonnes,  fans 
compter  ceux  qui  furent  nayés  dans 
le  Tigre  ,  jettes  dans  des  puits  ,  ou- 
mis  à  mort  de  quelque  autre  ma- 
nière qui  fit  difparoître  leurs  cada- 
vres. Pendant  que  Cabade  étincel- 
lant  de  rage  traverfoit  la  ville , 
monté  fur  fon  éléphant,  &  animant 
la  fureur  de  fes  foldats ,  un  prêtre 
d'Amide  ,  courbé  de  vieillefle  ,  fe 
jetta  au-devant  de  lui,  en  criant^ 
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Songe^ ,  Prince ,  quil  ejl  indigne  cTun    


pui  ant  Monarque  d  égorger  des  vain-  Anastase 

-^ c  ■    A-^n  u  j         '  An.  pu 

eus,  ht  pourquoi ,  dit  Cabade ,  m  ave^^  * 

i'ous  Jî  opiniâtrement  réfifté  ?  Hélas , 
répondit  Le  vieillard ,  Dieu  vouloit 
que  vous  dujjî.ei  votre  conquête  à  votre 
i'aleur  ,  èr  non  pas  à  notre  lâcheté» 
Cette  réponfe  flatta  la  vanité  de 
Cabade ,  &  calma  fa  colère  ;  il  fit 
cefTer  le  mafl'acre  ,  permettant  feu- 
lement le  pillage.  Il  prit  pour  lui 
les  plus  diftingués  des  prifonniers, 
&  abandonna  les  autres  à  (es  fol- 
dats.  Les  hiftoriens  de  Syrie  rappor- 
tent un  fait  qui  n'eft  pas  hors  de 
vraifemblan.ce.  Au  moment  de  la 
prife  d'Amide ,  un  roi  Sarrafin  qui 
étoit  chrétien  ,  obtint  de  Cabade 
qu'on  ne  fît  aucun  mal  à  ceux  qui  fe 
feroienî  réfugiés  dans  l'églife  prin- 
cipale dédiée  à  Dieu,  fous  l'invoca- 
tion des  Quarante  Martyrs.  Cabade 
étant  entré  dans  cette  églife  ,  y  ap- 
perçut  une  image  de  Jefus-Chrift, 
&  demanda  ce  que  c'étoit  :  fes  gens 
lui  répondirent  que  c'étoit  l'image 
du  Dieu  des  Nazaréens.  Le  roi  la 
falua ,  en  difant  ;  Cejl  vraiment-là 
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5  celui  qui  ma  apparu  ,  Gr  qui  m'a  dit: 


Ak  A  STASE  Rtjle  Gr  reçoi  de  moi  la  ville  Gr  les 
An.  503.  hab it ans  ^  parce  quils  m'ont.ojfenfé. 
Il  ne  laiffa  pas  de  piller  l'églife  : 
mais  il  épargna  ceux  qui  s  y  étoient 
retirés.  Ayant  enfuite  établi  dans  la 
ville  une  garnifon  de  trois  mille 
hommes  fous  les  ordres  d'Eglon ,  il 
alla  camper  au  mont  Sigar ,  entre 
Amide  &  Nifibe,  &  renvova  Pvufin 
à  1  Empereur  pour  lui  porter  la  nou- 
velle de  la  prife  d'Amide.  Cet  évé- 
nement répandit  tant  d'allarme  dans 
laMéfopotamie,  que  les  habitans  fe 
préparoient  à  quitter  le  pays  ,  &  à 
palier  l'Euphrate.  Mais  Jacques ,  fur- 
nommé  le  voyageur,  fameux  dans 
cette  contrée  par  fcs  ouvrages  d'é- 
loquence &  de  pociie ,  raflura  par  une 
lettre  circulaire  les  peuples  confter- 
nés  5  en  leur  infpirant  la  confiance 
en  Dieu. 
XLin.  Dès    qu'Anaftafe     avoit    appris 

.nvot^f:  qu'Amide  étoit  affiégée  _,  il  avoit 
armée  contre  levé  cn  Thracc  une  armée  de  cin- 
^Pr^c^^'l'd  puante-deux  mille  hommes  ,  com- 
j>erfA.  I.  c  pofée fur-tout  deBeïïes  &  deGoths. 
^-       ,11  en  avoit  donné  le  commande- 

Marc  chr. 
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ment  à  trois  chefs ,  Hypace  fon  ne-  « 


veu,  Patrice  le  Phrygien,  &  Aréo-  Anastase 
binde.  Celui-ci  étoit  fils  de  Daga-   ^"'  ^^S* 
laiTe,  conful  en  4.61 ,  &  petit-fils  de  Tneoph.  pa^ 
cet  Aréobinde    qui  s'étoit   fignalé  )l]i,styims 
dans  la  guerre  de  Perfe,  fous  le  ré-  apuiAjfema- 
gne  de  Tkéodofe  le  jeune.  Du  côté  'V''''  -^^*  ^ 
de  fa  mère  Dagifthée ,  il  étoit  petit-  nu.   Anaji. 
fils  dArdabure,  que  Léon  avoir  fait  ^'■^-  ^^' 
maflacrer.  Son  mariage  le  rendoit 
encore  plus  illuftre  ;  il  avoir  cpoufé 
Julienne  ,  fille  de  l'Empereur  Oly- 
bre  ,  &  il  en  avoir  eu  Olybre  con- 
ful en  4P  I.  C  etoit  le  meilleur  gé- 
néral de  lEmpire,  &  les  hiftoriens 
l'appellent  le  grand  Aréobinde.  Il 
auroit  fans  doute  été  plus  heureux, 
s'il  n'avoir  point  eu  de  collègues. 
Hypace  c\:  Patrice  plus  courtifans 
que  capitaines  ,  aimèrent  mieux  tra- 
verfer  les  fuccès  d'Aréobinde  que 
de  vaincre  par  fes  confeils  ;  &  leur 
jaloufie  fit  avorter  les  grands  pro- 
jets de  cette  campagne.  Jamais  ar- 
mée à  fon  départ  de  Conftantino- 
ple ,  n'y  avoit  laiile  de  plus  brillan- 
tes efpérances  :  celle-ci  réuniflbit 
toute  la  bravoure  5c  toute  la  gloire 
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II"      I         militaire  de  l'Empire.  On  y  diftin- 
Akastase  guoit  le  comte  Juftin  $l  Zémarque 
An.  503.  fon  compagnon  de  fortune,  &  aufïi 
brave  que  lui  ;  Patrice,  fils  d'Afpar, 
qui  avoir  ofé  reparoître  depuis  la 
mort  de  Zenon ,  &  qui  prenoit  le 
nom  modelle  de  Patriciole ,  avec 
fon  fils  Vitalien  ;  Romain  que  nous 
avons  vu  vainqueur  des  Sarrafins  en 
Paleftine  &  en  Arabie,  Borufe  ,  Ti« 
moftrate  ,  le  comte  Pierre  ,  &  plu- 
fieurs  autres  officiers  célèbres  par 
kur  valeur.  On  y  voyoitauiîi  des  ca- 
pitaines étrangers  ,  de  grande  répu- 
tation ;  Pharafmane  le  Lazique ,  Go- 
gidafclc  ,    &   Sbéfas  qui  comman- 
doient  lesGoths;  Afuade  chef  d'une 
tribu  d'Arabes.  Si  le  mérite  des  fub- 
alternes  pouvoir  fuppléer  à  l'inca- 
pacité des  généraux  ,  ou  réparer  les 
maux  que  caufe  la  jaloufie ,  il  y  avoit 
dans  cette  armée  aiïez  de  valeur 
pour  faire  la  conquête  de  la  Perfe, 
Afin  qu'elle  ne  manquât  d'aucune 
àes  chofes  néceffaires  au  fuccès  des 
expéditions ,  Anaftafe  avoit  nommé 
pour  intendant  &  tréforier  des  trou- 
pes ,  l'Egyptien  Apion  ,  homme  de 

tête, 
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tcte ,  déjà  élevé  au  rang  de  patrice  ;  s: 


Ôc  comme  il  connoiflbit  fou  zèle  Anastasb 
pour  le  bien  public,  fon  aclivité  ^"»  S^j. 
&  fa  prudence  ,  il  lui  avoit  don- 
né l'autorité  la  plus  étendue  dans 
l'exercice  de  fa  commilîion ,  Le  dé- 
clarant indépendant  des  généraux, 
Se  tenant  en  cette  .partie  la  place  de 
l'Empereur, 

Lorfque  l'armée  Romaine  pafla     xlit. 
l'Euphrate  ,  Amide  étoit  déjà  prife,  ^Jj^'^'lll' 
&  Cabade  étoit  campé  près  de  Ni-  Méfopoca- 
fibe.  La  première  faute  que  firent  ^^^^* 
les  généraux ,  fut  de  fe  féparer.  Hy- 
pace   &  Patrice  prirent   avec  eux 
quarante  mille  hommes,  &  marchè- 
rent du  côté  d'Amide  comme  pouc 
l'afTiéger  :  ils  ne  laiflerent  que  douze 
mille  hommes   à  Aréobinde  ,  qui 
marcha  vers  Nifibe.  Apion  fit  de  la 
ville  d'Edefle  le  magafin  de  l'ar- 
mée ,  Se  prit  de  fages  mefures  pour 
la  fureté  des  convois.  Les  deux  gé- 
néraux trouvant  Amide  en  état  da 
défenfe  n'oferent  l'afiiéger ,   &  s'a- 
muferent  à  ravager  le  pays.  Mais 
Aréobinde ,  avec  fa  petite  armée ,' 
harceloit  fans  cefle  les  Perfes  :  atten- 

T&mç  vai.  R 


386        Histoire 

tif  à  choifir  des  poftes  avantageux, 
Anastase  il  ne  laifToit  échapper  aucune  occa- 
An.  503.  fîon  de  les  battre  ;  il  les  attaquoit 
féparémeHt  :  dans  une  rencontre ,  il 
défit  un  corps  de  vingt  mille  hom- 
nies,  de  pourfuivit  les  fuyards  juf- 
qu'aux  portes  de  Nifibe.  Un  foldat 
Goth  ayant  tué  dans  ce  combat  le 
premier  des  généraux  de  Cabade , 
le  faifit  de  Ton  épée  &  de  fon  braffe- 
let  enrichi  de  pierreries  ,  &  vint  les 
offrir  à  Aréobinde ,  qui  les  envoya 
à  l'Empereur  comme  un  témoi- 
gnage de  fa  viéloire.  Enfin ,  Cabade 
après  avoir  perdu  une  grande  par- 
tie de  fes  troupes  ,  fut  obligé  de 
s'éloigner  de  Nifibe. 
^i  V.  Il  attendoit  un  renfort  confidé- 

Pai-r"  ^^'' î^^le  de  Perfes,  de  Huns  &  d'A- 
rabes ,  qui  arrivèrent  au  mois  de 
Juillet.  C'étoit  une  nouvelle  armée 
dont  il  donna  le  commandement  à 
Confi:antin.  Ce  traître  s'étant  échap- 
pé de  Théodofiopolis ,  lorfque  ceite 
ville  fut  reprife  par  Eugène,  étoit 
venu  fe  réfugier  dans  le  camp  de 
Cabade.  Au  contraire  ,  Théodore 
•que  Cabade  avoit  laiffé  dans  Marr 
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tyropolis,  avoit  quitté  cette  ville   *-..  - 
éhs  qu'il  s'étoit  vu  en  liberté,    &   Anasta^i 
s'étoit  rendu  au  camp  devant  Ami-    i^^»  53» 
de.  Aufli  Anaftafe ,  à  la  fin  de  la 
guerre ,  loin  de  le  punir  ,  le  loua 
d'avoir  fauve  ,  par  une  feinte  fou- 
midîon  ,  les  habitans  d'une  place  qui 
n'eût  pas  manqué  d'être  emportée 
d'aflaut,  A  la  tête    des   nouvelles 
troupes  ,  Conflantin  alla  chercher 
Aréobinde ,  qui  fe  fentant  trop  foi- 
ble  eut  recours  h,(es  deux  collègues. 
Geux-ci ,  fous  prétexte  du  fiége  d'A- 
înide ,  qu'ils  ne  faifoient  pas,  refufe- 
rent  de  le  fecourir.  Ce  brave  géné- 
ral fe  voyant  abandonné ,  vouloic 
repafler  l'Euphrate  &  retourner  à 
Conftantinople.  Apion  vint  à  bout 
de  le  calmer ,  &  lui  perfuada  de  de- 
meurer en  Méfopotamie.  Il  fe  retira 
en  diligence  à  Conftantine ,  avec 
perte  de  fes  bagages  qui  furent  en- 
^  levés  par  les  Perfes.  Hypace  &  Pa- 
trice charmés  de  cette  difgrace  vou- 
lurent en  tirer  avantage  ;  ils  mar- 
Icherent  à  Conftantin  qu'ils  furpaf- 
Ifoient  en  forces.  Celui-ci  s'étant  re- 
tiré à  leur  approche  ,  alla  rejoindre 

■      Rij 
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s  Cabade ,  qui  s  avançoit  avec  toutes; 


Anasta5e  fes  troupes.  Les  deux  généraux  n'é- 
An.503,  ^^j^ç  p^g  inftruits  de  la  marche  du 
Roi ,  &  croyant  n'avoir  affaire  qu'à 
Conflantin,  rencontrèrent  les  cou- 
reurs de  l'armée  :  c'étoient  huit  cents 
Nephtalites  ,    que  Pharafmane    & 
iThéodore  taillèrent  en  pièces.  Le 
brave  Naaman  qui  les  conduifoit 
échappa  avec  une  bleflure  mortelle, 
Ôc  alla  porter  cette  nouvelle  à  Ca- 
bade. Àufli-tôt  le  Roi  redoublant 
de  vîteiTe ,  accourut  avec  toute  fa 
cavalerie.  Hypace  &  Patrice  glo- 
rieux de  ce  premier  fuccès ,  s'étoient 
arrêtés  près  du  château  de  Suphrin 
ou  Afpharin  à  quinze  lieues  d'Ami- 
de  :  ils  ne  fongeoient  qu'à  fe  repo- 
fer  &  à  fe  réjouir  de  leur  vidoire. 
Leurs  Coldats  défarmés ,  afïis  au  bord 
d'un  ruifTeau,  préparoient  leur  re- 
pas ;  quelques-uns  fe  baignoient  :  les 
généraux  étoient  à  table  ,  lorfque 
leurs  coureurs  vinrent  à  toute  bride 
leur  annoncer  que  les  Perfes  arri- 
voient.  Les  foldats ,  dans  un  extrême 
défordre ,  ont  à  peine  le  tems  dç 
prendre  leurs  habits  de  leurs  armes  y 
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les  Perfes  fondent  fur  eux  avec  fu-  -■—  ■  .■ 
rie  :  la  plupart  font  pafles  au  fil  de  Anastasi 
l'épée^les  autres  font  faits  prifon-  ^  ^"^^^ 
niers  ;  quelques-uns  fe  fauvent  fur 
les  montagnes  voifines  ;  mais  l'é- 
pouvante dont  ils  font  faifis  trouble 
leurs  yeux ,  &  glace  leurs  cœurs  : 
ils  roulent  dans  les  précipices.  De 
toute  cette  grande  armée,  il  n'é- 
chappa prefque  que  les  deux  géné- 
raux qui  prirent  la  fuite  les  pre- 
miers, ëc  qui  courant  toujours  fans 
regarder  derrière  eux  repafierenc 
l'Euphrate ,  &  fe  retirèrent  à  Samo- 
fate.  Le  comte  Pierre ,  réfugié  avec 
quelques  foldats  dans  le  château  de 
Suphrin,  fut  livré  par  les  habitans 
àCabade,  qui  fit  égorger  les  fol- 
dats ,  &  garda  le  comte  prifonnier. 

Cependant    les  Arabes    portant     xlvl 
par-tout  le  fer  &  le  feu,  défoloient  ^^^^s^des 

\     \x  T  '      r-  '  r  •       •         Arabes. 

laMelopotamie.  Ceux  qui  luivorent 
le  parti  dès  Romains  fe  jettent  fur 
les  terres  de  Naaman  ,  enlèvent  les 
troupeaux,  tuent  les  bergers,  obli- 
gent la  tribu  entière  de  s'enfuir  au? 
fond  du  défert.  Les  Arabes,  fujets 
des  Perfes,  attaquent  la  ville  de  Cha^ 
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a_ijMni._i__  \^Qxiï ,  de  font  repoufles  par  Timof" 
Anastase  trate  qui  commandoit  dans  Callini" 
An.  503.  qjjg^  Mais  Alamondare,  chef  de  la 
plus  confidérable  tribu ,  fe  fignaloit 
par  fes  ravages.  Ce  nom  d' Alamon- 
dare e(ï  dcja  fameux  dans  les  guer- 
res de  Perfe ,  fous  les  régnes  précé- 
dens.  C'étoit  un  nom  commun  aux 
rois  de  Hira  ,  ville  d'AHyrie  à  trois 
milles  de  Capha.  Ces  Princes  qui  fe 
nommoient  auffi  Monder ,  étoient  de 
,  la  tribu  des  Lachemites  ,  qui  def- 
cendoient  deLachem,  petit-fils  de 
Saba  fils  de  Jeélan.  Naaman  étoit 
de  cette  famille.  Alamondare ,  enne- 
mi mortel  des  Romains ,  ne  bornoit 
pas  (es  hoftilités  à  la  Méfopotamie  ; 
il  paflbit  fouvent  l'Euphrate  ;  cou- 
roit  jufquen  Paleftine,  brûloit  les 
villages ,  pilloit  les  campagnes  ,  & 
ne  revenoit  jam.ais  de  fes  courfes 
fans  ramener  des  milliers  d'efclaveç* 
Les  folitaires  qu'il  n'avoit  pas  cou- 
tume d'épargner ,  fuyoient  dans  les 
villes.  Jean  le  Silentieux  demeura 
feul  expofé  aux  infultes  de  ces  bar- 
bares, &  il  en  fut  relpedé. 
Nuauian  irrité  de  fa  blefllire  coi;» 


ru  BAs-EMfiRE.L. XXXVIII.  3^1 

feilloit  au  Roi  d'attaquer  EdelTe.  La    '  "  " 
prife  de  cette  place  faifoit  tomber  -^^^stase 
toutes  les  autres ,  &  rendoit  les  rer-         ^ 
ùs  maîtres  de  la  Méfopotamie  en-     Emrcprifc 
tiere.  Aréobiode  s'y  étoit  renfermé,  de  Cabade 

■n/T    •  •        n'        •     J  ^  1        fur  Coiiuan- 

Mais  ce  qui  raliuroit  davantage  les  ^-^^ç, 
habitans ,  c'étoit  la  promefTe  qu'ils 
croyoient  que  Jefus  -  ChriH:  avoit 
faite  autrefois  à  leur  roi  Abgare , 
qu'Edcfi'e  ne  feroit  jamais  prife. 
Cette  perfuafion  ,  quoique  mal  fon- 
dée ,  leur  infpiroit  un  merveilleux 
courage,  &  les  rendoit  en  effet  in- 
vincibles. Elle  s'étoit  communiquée 
aux  peuples  voifins,  &  malgré  les 
inftances  de  Naaman  ,  qui  n'écou- 
toit  que  fa  colère ,  Cabade  s'éloi- 
gna d'Edefie.  Ce  Prince  fuperftitieux 
avoit  encore  une  autre  raifon  de 
défiance  :  en  arrivant  devant  Edeffe, 
il  s'étoit  adreffe  à  fes  mages  pouK  -  - 

l  fçavoir  s'il  viendroit  à  bout  de  s'en 
rendre  maître  ;  ils  s'étoient  accor- 
dés à  lui  répondre  qu'il  ne  la  pren- 
droit  pas  ,  parce  qu'en  leur  mon- 
trant la  ville  il  avoit  étendu  la  main 
droite  ;  ce  qui  étoit,  difoient-ils  ,  un 
Cgne  de  falut.  Il  tourna  donc  ks  ar- 
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mes  vers  Conftantine ,  où  il  ména^ 
Anastase  geoit  une  fecrette  intelligence  avec 
An,  503,  les  Juifs.  Comme  leur  fynagogue 
touchoit  aux  murailles ,  ils  y  avoient 
pratiqué  des  fouterreins  pour  intro- 
duire les  Perfes  pendant  la  nuit.  Le 
comte  Pierre  prifonnier  dans  le  camp 
de  Cabade,  ayant  découvert  cette 
trahifon  ,  feignit  qu'il  avoit  laiffc 
quelques  hardes  en  dépôt  chez  Léon- 
ce gouverneur  de  la  ville ,  &  obtint 
îa  permiflion  d'aller  les  redemander. 
Il  s'approcha  des  murs ,  avertit  les 
Romains  du  deiTein  des  Juifs  ,  de 
demanda  des  habits  qu'on  lui  jetta 
en  effet  pour  déguifer  fa  rufe.  Léonce 
punir  les  coupables  ,  &  redoubla  de 
'vigilance.  Barhadade  ,  évéque  de 
Conftantine  ,  prélat  auQi  intrépide 
que  refpedable  par  fa  fainteté ,  par- 
tage les  travaux  du  commandant  ;  il 
fait  la  ronde  des  fentinelles  ,  anime 
les  habitans  ,  leur  adminiftre  l'eu- 
chariftie  fur  les  murailles,  afin  qu'ils 
ne  foient  pas  obligés  de  quitter  leuc 
pofte  ;  enfin  réfolu  de  s'expofer  lui- 
même  pour  fauver  fon  peuple ,  il  les 
affemble  ;  /ç  yais,  leur  dit- il ,  trouver 
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V ennemi  pour  V engager  à  s  éloigner  de  * 


notre  ville  ;  1  ai  confiance  que  leTout-  Anastasr 
puijjant  donnera  de  la  force  a  mes  pa-- 
rôles  ;  mais  quoi  quil  m' arrive  ^  quand 
vous  me  verriez  expirer  aux  pieds  de 
vos  murs  dans  les  plus  cruels  fupplices  , 
ne  vous  effraye^pas  ;  mes  derniers  fou^ 
pirs  imploreront  pour  vous  le  fecours 
du  ciel:  défende^ -vous  avec  courage. 
Il  fort  en  même-tems  de  la  ville , 
portant  au  roi  de  Perfe  des  préfens 
de  peu  de  valeur  :  c'étoit  du  vin  , 
des  figues  féches ,  du  miel ,  des  pains 
de  froment.  Sa  préfence  étonna  Ca- 
bade,  &  fes  paroles  fortifiées  de  la 
grâce  divine,  firent  une  vive  ini- 
preilion  fur  ce  fier  Monarque.  Le 
prélat  lui  repréfenta  que  Conjïantins 
étoit  une  ville  pauvre ,  habitée  par  des 
miférables ,  négligée  même  par  les  Ro^ 
mains  qui  n'enfaifant  aucun  cas,  ny 
avoient  pas  laiffe  de  garnifon  ;  que  la 
conquête  des  autres  places  ïen  rendroit 
maître  fans  coup  férir  :.  que  ce  feroit 
deshonorer  f on  armée  ^  que  de  V arrêter 
devant  um  bicoque  fi  méprifable.  Ca» 
bade  toujours  occupé  du  defîein  de 
prendre  EdeiTe ,.  fe  laifla  perfuader 
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par  ce  difcours  ;  &  pour  récompen- 
Anastase  fer  le  prélat  de  fon  miel  &  de  Tes 
An,  503.  figues  ,  il  lui  fit  préfent  de  toutes 
les  provifions  qu'il  avoit  amaflees 
pour  un  fiége. 
XL  vin.  Il  retourna  donc  devant  EdefTe , 
tentative^  "  ^  Campa  vcrs  la  fin  du  mois  d'Août 
iurEdeûe.  au  bord  de  la  rivière  de  Galab  , 
qu'on  nommoit  aufïi  le  fleuve  des 
Medes.  Il  y  demeura  vingt  jours» 
Les  habitans  réfolus  de  fe  bien  dé- 
fendre travaillèrent  à  fe  fortifier  ;  de 
pour  ne  rien  laifTer  au-delà  de  leurs 
murs  dont  l'ennemi  pût  tirer  avan- 
tage ,  le  6  de  Septembre  ils  mirent 
eux-mêmes  le  feu  à  leurs  faux- 
bourgs  ,  après  en  avoir  retiré  les  reli- 
ques des  martyrs.  Trois  jours  après, 
Cabade  fit  propofer  à  Aréobinde 
une  conférence  pour  traiter  de  la 
paix,  lui  donnant  le  choix,  ou  de 
laifTer  entrer  daas  la  ville  Afpebede 
qui  étoit  revctu  de  la  charge  d'Af- 
tabide  (ce  mot  fîgnifioit  chez  les 
Perfes  le  général  de  la  cavalerie  ) 
ou  de  venir  lui-mcme  à  l'églife  de 
fainr Serge,  qui  n'étoit  pas  éloignée 
d'EdelTe.  Aréobinde  fe  rendit  ^i| 
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lieu  indiqué  ;  mais  comme  le  Roi  ^- 
demandoit  dix  mille  livres  d'or,  &  Anastase 
qu'Aréobinde  n'en  offroit  que  fept  ^^*  ^'^^* 
mille,  l'entrevue  fut  fans  effet.  Tan- 
dis que  Cabade  étoit  campé  devant 
Edefle  ,  Patriciole  ,  avec  fon  fils 
Vitalien ,  qui  s'étoient  retirés  à  Sa- 
mofate  à  la  fuite  de  Patrice  &  d'Hy- 
pace ,  paila  l'Euphrate  à  la  tête  de 
quelques  troupes  légères.  Il  furprit 
un  détachement  de  l'armée  des  Per- 
fes,  &  le  tailla  en  pièces. Son  defTein 
étoit  de  fe  jetter  dans  Edefle  :  mais 
trouvant  les  paflages  fermés  ,  il  re* 
vint  à  Samofate.  Dans  ce  même 
tems  Naaman  mourut  de  fa  bieflure, 
^  blafphémant  le  Dieu  qui  protégeoit 
les  Chrétiens.  Sa  mort  jetta  dans  le 
cœur  de  Cabade  une  nouvelle  ter- 
reur ;  il  décampa  &  marcha  vers  Ha- 
ran  ,  qui  n'étoit  qu'à  une  journée 
d'EdefTe.  Il  envoya  devant  lui  une 
troupe  d^Arabes  battre  la  campa- 
gne. Les  Haranites  fortent  fur  eux> 
en  tuent  foixante ,  &  prennent  le  gé- 
néral des  Huns  qui  s'étoit  joint  à 
ces  Arabes.  C'étoit  un  feigneur  des 
plus  nobles  de  fa  nation ,  Se  fort  aimé 
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f       f         de  Cabade ,  qui  promit  de  ne  point 
Anastase  attaquer  la  ville ,  li  on  lui  rendoit 
An,  503.  le  prifonnier.  Les  habitans  le  ren- 
voyèrent aulli-tôt;  &  pour  montrer 
au  roi  de  Perfe  qu'ils  étoient  en  état 
de  fe  défendre  ,    ils   lui  firent  ea 
même-tems  préfent  de  cinquante  bé- 
liers. Les  Arabes  ravagèrent  le  pays 
jufqu'à  l'Euphrate  :  c'étoit  ce  qu'ils 
appelloient  la  terre  de  Sarug ,  parce 
que  cet  ancien  patriarche  ,  bilayeul 
d'Abraham ,  y  avoir  fait  fa  demeure.- 
Dans  cette  décadence  de  l'Empire, 
les  contrées  orientales  reprenoienc 
leurs  anciens  noms,  que  les  conquê- 
tes des  Macédoniens  leur  avoicnt 
fait  perdre ,  mais  qui  s'étoient  tou- 
jours confervés  dans  la  langue  des 
Arabes.  Le   17  de  Septembre  ,  Ca- 
bade revint  encore  fe  préfenter  de- 
vant EdelTe  :  il  défiroit  ardemment 
de  s'en  emparer  ;  mais  la  vue  de 
cette  ville  fembloit  le  gkcer  d'ef- 
froi. Cette  imprellion ,  qui  s'étoit 
communiquée  à  fes  troupes,  infpiroit 
au  contraire  tant  de  confiance  aux 
habitans,  que  ceux-ci  1  aidèrent  pen- 
dant un  jour  entier  leiu's  portes  ou- 
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venes  à  la  vue  de  larmée  ,  fans 
qu'aucun  des  Perfes  osât  y  entrer  Anastasô 
pour  eiïayer  la  vérité  de  l'oracle.  ^^*  ^oi^ 
On  dit  même  que  des  enfans ,  fortis 
de  la  ville,  alloient  impunément  in- 
fulter  les  ennemis.  Sur  le  foir,  Ca- 
bade  alla  camper  au  bourg  de  Cu- 
bes. Le  lendemain  Aréobinde  lui 
fit  dire  quil  devolt  enfin  reconnoitrt 
qiiEdeJJe  et  oit  fous  la  garde  du  Tout" 
puijfant,.  Le  Roi  répondit  qu'il  fe 
ccntenteroit  de  deiax  mille  livres 
d'or,  pourvu  qu'on  lui  rendit  tous 
les  prifonniers  faits  depuis  le  com- 
mencement de  la  guerre.  Le  géné- 
ral Romain  demanda  une  trêve  de 
douze  jours ,  pour  avoir  le  tems  de 
confulter  (es  collègues  :  il  l'obtint 
en  rendant  quatorze  prifonniers  ,  & 
donnant  en  otage  le  comte  Bafîle. 
Cabade  fe  retira  plus  loin ,  au  bourg 
de  Dahabana.  Mais  des  le  lende- 
main il  envoya  Hormifdas ,  pour  de* 
mander  fur  le  champ  les  deux  mille 
livres  d'or.  Aréobinde  irrité  de  cette 
inconftance ,  répondit  que  le  Roî 
n'avoit  qu'à  rendre  le  comte  Bafîle , 
^  qu'on  étoit  prêt    à  foutenir   le 


5P^      Histoire 
■    ■  ûége,  Cabade  revint  le  24.  de  Sep- 

Anastase  tembre,  &  s'étant  cette  fois  appro- 
^n»  5<^3»  ché  de  la  ville,  comme  il  dreffoit 
fes  batteries ,  les  habitans  firent  fur 
lui  une  û  furieufe  fortie ,  que  fans 
perdre  un  feul  homme  ils  le  re- 
poufTerent  avec  grand  carnage. 
Alors  perdant  toute  efpérance ,  il 
pilla  les  églifes  &  les  monafteres 
des  environs  ;  &  tournant  vers  l'Eu- 
phrate ,  il  fe  rendit  maître  de  Bat- 
nes.  Aréobinde  récompenfa  le  cou- 
rage desEdeiïeniens,  en  leur  diftri- 
buant  à  chacun  trois  cents  deniers  : 
ce  qui  faifoit  environ  cent  foixante 
livres  de  notre  monnoie.  Apres  la 
prife  de  Batnes  ,  Cabade  fit  atta- 
quer Callinique.  Timoftrate  ayant 
fait  une  fortie  prit  le  général ,  &: 
tailla  en  pièces  les  foldats.  L'hiver 
approchoit ,  &  la  faifon  netoit  pas 
favorable  pour  un  fiége ,  que  la  va- 
leur du  commandant  devoit  rendre 
long  &:  difficile.  Le  Roi  qui  ne  cher- 
choit  qu'à  fauver  le  déshonneur 
d'une^etraite  ,  fit  dire  à  Timofirate 
que  fi  on  lui  rendoit  fon  général , 
il  promettoit  de  fe  retirer  :  qu'au- 


II 
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trement  il  détruiroit  la   ville   juf-  -^ 'i 

qu'aux  fondeinens.  Timoftrate  ren-  Anastasï 
voya  le  prifonnier ,  &  Cabade  après  An.  50^» 
une  expédition  fi  fatiguante,  dont  il 
ne  remportoit  d'autre  fruit  que  la 
prife  d'Amide  qui  lui  avoit  coûté 
une  armée ,  apprenant  que  les  Huns 
avoient  rompu  la  paix  ,  &  qu'ils 
étoient  entrés  dans  fes  Etats  ,  re- 
pafTa  le  Tigre ,  laifTant  à  Tes  géné- 
raux le  foin  de  continuer  la  guerre. 
Il  emmena  prifonniers  Olympius 
qu'il  avoit  pris  dans  une  rencontre  , 
le  comte  Pierre  &  Bafile  d'EdefTe, 
qu'il  retenoit  contre  le  droit  des 
gens.  On  dit  qu'ayant  éprouvé  la 
commodité  des  bains  d'Amide ,  à 
fon  retour  en  Perfe  il  en  fit  conf- 
rruire  dans  toutes  les  villes  de  fon 
royaume,  &  qu'il  vint  à  bout  de 
vaincre  fur  ce  point  la  répugnance 
des  mages. 

Pendant  que  les  armées  Romaî-     xlix, 
nés  réufiiffbient  (i  mal  en  Méfopo-   ,  ^naibfc 

,      j.    .^  j  ,     ,     *  envoie     une 

tamie  par  la  divilion  des  généraux,  nouvelle  ar- 
Anaftafe  voyoit  Conftantinople  en  "^'^■^« 
proie  à  la  fureur  des  fadions.  Le 
tirque  fut  encore  cette  année  inon^ 
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=  dé  de  fang.  Le  fils  naturel  de  l'Em-i' 


Anastase  pereur  y  perdit  la  vie,  &  fa  morr 
An,  503,  fut  vengée  par  le  fupplice  des  plus- 
féditieux  ,  &  par  le  banniflement 
àcs  autres.  Le  Prince  mécontent  de 
fes  généraux  rappella  Hypace  :  il 
laifTa  Patrice  ,  qui  fe  fit  plus  d'hon- 
neur lorfqu'il  fut  feul.  Apion  voyant 
que  la  mauvaife  conduite  des  corn- 
mandans  rendoit  fes  foins  inutiles^, 
demanda  &  obtint  fon  rappel.  Cal- 
liopius  deBérée,  aujourd'hui  Alep^ 
fut  chargé  à  fa  place  des  fondions- 
d'intendant  de  l'armée.  Hypace  fut 
remplacé  par  Celer  ,  maître  des 
offices.  Celer  étoitillyrien  &  com- 
patriote de  l'Empereur  ,  qui  lui 
donna  encore  un  collègue  nommé 
Théodore.  Ce  Prince  timide  fe 
eroyoit  plus  en  fureté  à  l'abri  d'une 
multitude  de  généraux  :  il  ignoroir 
que  cette  ariftocratie  de  comman- 
dans  eft  tout-à-fait  oppofée  au  bien 
du  fervice  ',  &  que  c'efl:  fur-tout  dans 
la  guerre  que  fe  vérifie  ce  paradoxe, 
quun  feul  homme  de  mérite  vaut 
mieux  que  plufieurs.  Celer  étoit  hom- 
me d'efprit  &  bon  général  :  Anaftafit 
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lui  donna  une  nouvelle  armée,  de  c 


quelque  fupériorité  fur  les  autres  Anastas^ 
généraux.  Les  troupes  s'étant  mifes  ^^'  503» 
en  marche ,  apprirent  à  Hicrapolis 
la  retraite  de  Cabade;  &  comme  on 
létoit  à  la  fin  de  Décembre,  Celer 
leur  diftribua  des  quartiers  dans  les 
villes  de  la  Syrie,  de  l'Euphratéfîe, 
de  l'Arménie  &  de  rOfrhoëne.  Pour 
foulager  la  Méfopotamie ,  &  pour 
engager  les  peuples  à  demeurer  fi" 
dèles  à  l'Empire ,  Anaftafe  fit  à  cette 
province  la  remife  des  impofitions 
de  cette  année. 

Pendant  l'hiver,  la  garnifon  d'A-  ..■    ■    ly   ^ 
mide  ne  craignant  plus  les  Romains,  An.  ^04^ 
ouvrit  les  portes  de  la  ville ,  &  per-        l. 
mit  aux  habitans  de  fe  répandre  aux  -,A"^'^^  ^S' 

^  .  «^  iieçee  par  Ita 

environs  pour  taire  leur  commerce  Romains. 
comme  en  pleine  paix.  Il  y  avoit 
d'ordinaire  en  cette  faifon ,  une  foire 
célèbre  aux  portes  d'x'\mide.  Les 
marchands  Perfes  s'y  rendirent  ds 
toutes  parts,  &  y  apportèrent  quan- 
tité de  marchandifes.  Patrice  qui 
étoit  en  quartier  à  Mélitine ,  en 
étant  averti ,  palîe  l'Euphrate ,  & 
marche  en  diligence  vers  Amidçjk 
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—  Les  Perfes  qui  avoient  des  troupes 
Anastase  dans  le  voilinage ,  vont  à  fa  ren- 
•^n.  504»  contre  avec  des  forces  fupérieures, 
Patrice  prend  d'abord  la  fuite  ;  mais 
pourfuivi  par  les  ennemis ,  &  ren- 
contrant fur  fon  paflage  un  fleuve  ra- 
pide nommé  Calât,  tellement  groflî 
par  les  pluies  qu  il  n'étoit  guéable  en 
aucun  endroit ,  il  devient  brave  par 
défefpoir,  retourne  avec  fureur  fur 
les  Perfes  ,  les  renverfe ,  fait  leur 
chef  prifonnier  ,  &  les  mené  battant 
jufqu'à  Amide  qu'il  alîiége.  Celer 
informé  de  ce  fuccès  imprévu ,  raf- 
femble  toutes  fes  troupes  au  mois 
de  Mars ,  &  ayant  pafle  l'Euphrate 
vis-à-vis  de  Callinique,  il  va  cam- 
per à  Rhésène.  Timoftrate  par  fon 
ordre  court  avec  fix  mille  cavaliers 
enlever  les  troupeaux  qui  paifioient 
en  grand  nombre  fur  le  mont  Sigar, 
&  les  mené  au  camp.  Au  mois  de 
Mai ,  Celer  va  joindre  Patrice  de- 
vant Amide.  Un  corps  de  dix  mille 
Perfes  qui  venoit  au  fecours  de  la 
ville ,  n'ofe  approcher  &  s'arrête  à 
Nifibe.  Apion  fut  envoyé  au  porc 
d'Alexandrie  près  d'Iffus,  nommé 
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aujourd'hui  Alexandrette ,  pour  y  ^ 


recevoir  les  vaifTeaux  chargés  de  Anastasb 
bled  qui  venoient  d'Egypte ,  &  faire   ^^"*  '^^^* 
partir  les  convois.  Calliopius  qui 
réfidoit  à  Edefle,  fit  fournir  cette 
annc'e  par  les  habitans  huit  cents 
mille  boifleaux  de  froment,  &  l'an- 
née fuivante  (ix  cents  trente  mille. 
Les  Romains  tentèrent  d'abord  de 
prendre  la  ville   de   force  :  mais 
voyant  que  leurs  efforts  étoient  fans 
fuccès,  &  que  les  attaques  ne  leur 
.couteroient    pas    moins    de     fang 
qu'elles  en  avoient  coûté  àCabade, 
ils  prirent  le   parti  de  la  bloquei: 
pour  la  réduire  par  famine.  Conf- 
tantin  fe   trouvoit  renfermé  dans 
Amide  :  craignant  d'être  puni  de  fa 
triihifon  s'il  attendoit  la  prife  de  la 
ville /ir  en  fortit(avec  deux  fem- 
mes Perfes  de  la  première  noblefle» 
que  Cabade  lui  avoit  données.")  it) 
fut  pris  par  les  coureurs  des  Ro- 
mains, &  amené  au  camp.  On  le 
mit  fous  la  garde  de  quelques  Ara- 
bes ,  pour  le  conduire   à  Edefle  : 
l'Empereur  l'ayant  fait  venir  àConf- 
tantinople,  lui  laifla  la  vie  5  mais  il 


.  le  fit  ordonner  prêtre  ,  &  Tenvoya 

^^^  a  JNicee  avec  detenle  de  rentrer  ja^ 

mais  dans  la  ville  impériale.  Adidès, 
chef  d'Arabes,  déferta  aufli  du  fer- 
vice  des  Perfes  ,  &  pafla  dans  le 
camp  des  Romains.  Le  fiége  traî- 
nant en  longueur ,  Celer  laifla  Pa- 
trice devant  la  place,  ^  entra  dans 
l'Arzanène.  Il  y  fit  un  horrible  ra- 
vage ,  ruinant  les  châteaux  qui  n'é- 
toient  bâtis  que  de  briques  &  de 
terre,  &  paflant  les  habitans  au  fil 
de  l'cpée.  Il  pénétra  jufquau  pont 
du  Tigre  qu'on  nommoit  le  pont  de 
fer  y  àc  ramena  Tes  foldats  chargés 
de  butin.  Pendant  le  même  tems , 
Aréobinde  fit  une  courfe  en  Perfar- 
ménie  :  il  tua  dix  mille  hommes  > 
èc  emmena  trente  mille  prifonniers.- 
A  fon  retour,  il  tailla  en  pièces  près 
de  Nifibe ,.  les  dix  mille  Perfes  qui 
s'y  étoient  retirés  ,  ôz  qui  vinrent 
pour  le  combattre.  Mallacès  ,  fei- 
gneur  puiflant  en  Arménie ,  quitta 
le  fervice  de  Cabade  pour  fe  fou- 
mettre  à  l'Empire.  Patrice  voulut  à 
fon  tour  fe  fignaler  par  une  expé- 
dition. Il  paffa  le  Tigre ,  &  porta  le 
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ravage  dans  une  grande  étendue  de  ssssassa 
pays.  Anastase 

La  ville  d'Edeffe  fourniiToit  des  ^"'  5o4. 
vivres  en  abondance  à  l'armée  Ro-       ll 
maine.  L'évêque  Pierre  profitant  de  CiégcA^AmU 
la  conjondure,  alla  trouver  l'Em- de. 
pereur ,  &:  lui  demanda  la  remife  du  ^""f^'  ^^''  , 
tribut  pour  cette  année.  Analtaie  $. 
Tavant  réprimandé   d'avoir   quitté  ^^^'    ^'^» 
ion  poire  dans  un  tems  ou  la  pre-  Mire,  chr, 
fence  étoit  nécelTaire,  lui  accorda  fa  '^^^p.p.iijj^ 
demande ,  Ôc  étendit  cette  grâce  à   -^"^'^^^^ 
toute  la  Méfopotamie ,  tant  que  du- 
reroit   la   guerre.  Mais  la  famine 
étoit  extrême  dans  la  ville  affiégée. 
Dès  les  premiers  jours  du  fiége,  la 
garnifon  s'étoit  faifie  de  tous  les 
magafins  de  vivres,  fans  vouloir  en 
faire  part  aux  habitans ,  enforte  que 
ces  infortunés  après  avoir  confumé 

I  leurs  provifions ,  &  toutes  les  cho- 
fes  que  la  rage  de  la  faim  conver- 
tit en  nourriture ,  fe  virent  réduits 
-  à  manger  les  cadavres,  &  même  à 
fe  dévorer  les  uns  les  autres.  Eglon 
-commandant  de  la  place  ,  homme 
dur  &  impitoyable ,  tenoit  en  bride 
-ces  défefpérés ,  ôc  fe  rendoit  encore 


40(5      Histoire 

■=  plus  redoutable  que  la  mort ,  qui 


Anastase  chaque  jour  en  emportoit  un  grand 
An,  504.  nombre.  Après  avoir  vu  périr  tant 
de  malheureux ,  il  périt  lui-même 
par  Ton  imprudence.  Un  payfan  du 
voifinage,  nommé  Gadamas,  avoit 
coutume  de  fe  glifTer  de  nuit  dans 
la  ville,  où  il  apportoit  à  Eglon  du 
gibier  &  des  fruits ,  fans  être  ap- 
perçu  des  fentinelles.  Il  alla  trou- 
ver Patrice  ,  &  offrit  de  lui  mettre 
entre  les  mains  le  commandant ,  & 
deux  cents  hommes  de  la  garnifon , 
fi  on  lui  promettoit  récompenfe. 
On  lui  promit  tout  ce  qu'il  voulut. 
La  nuit  étant  venue  ,  il  déchira  (es 
habits  ,  fe  fit  quelque  légère  blef- 
fure,  &  fe  rendit  dans  la  ville  à  l'or- 
dinaire. Il  dit  à  Eglon  quil  avoit  été 
rencontré  par  des  brigands  du  camp 
des  Romains  ;  quil  s'étoit  échappé  ds 
leurs  mains  ,  après  en  avoir  été  mal- 
traité ;  que  leur  coutume  étoit  de  roder 
de  nuit  aux  environs  d'Amidepar  ban' 
des  de  quatre  ou  cinq  ,  pour  voler  &* 
majjdcrer  ceux  quils  rencontroient ." 
mais  quHl  fer  oit  facile  d'en  délivrer  le 
pays /  quil  nefaudroit  qu'en  furpren* 


ru Bas-Empire.L. XXXVIII.  407 

Are  deux  ou  trois  bandes ,  pour  rendre  e 


les  autres   plus    timides,   Eglon   lui  Anastase 
ayant  demandé  ce  qu  il  falloit  faire  :    ^^*  504t 
Je  connois,  ditGadamas,  leur  rendez- 
vous  ordinaire  ;  firai  la  nuit  pro^ 
chaîne  à  la   découverte ^  ^  lorfquil 
fera  temsje  viendrai  vous  avertir  :  cin^ 
puante  hommes  vousfujfiroient  ;  mais 
comme  il  fe  pourrait  faire  que  cinq  ou 
fîx  bandes  de  ces  voleurs  fe  joignijfent 
enfemblej,pour  les  accablera  coup  fur, 
prene^  deux  cents  hommes  ;  mais  ne 
yousjiei  à  perfonne  :  je  ne  répondrois 
pas  de  Vadlivité  ni  de  la  bravoure  d^ au- 
cun autre.  Je  vous  conduirai  par  des 
routes  qui  me  font  connues  ^  hors  de  la 
rue  desfentinelles,  Eglon  moins  rufé 
que  vaillant ,  qui  s'ennuyoit  de  de- 
meurer fi  long-tems  enfermé  dans 
Amide  fans  rien  faire ,  prit  cette  pe- 
tite expédition  pour  une  partie  de 
chafTe.  Gadamas  alla  rendre  compte 
à  Patrice ,  qui  fit  porter  mille  fol- 
dats  en  embufcade  dans  le  lieu  in- 
diqué. La  nuit  fuivante,Eglon  &  ks 
deux  cents  hommes  donnèrent  dans 
le  piège  :  mais  ils  fe  défendirent  fil 
opiniâtrement,  qu'il  fallut  les  tuer 
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tous  fur  la  place ,  fans  en  pouvolji 

An,  50  j. 


Anastase  p^-endre  un  feul. 


Les  deux  partis  défiroient  égale- 
Né^ocîa-  i^^^"*^  1^  paix*  Outre  la  guerre  des 
tîonspour  Jd  Huns  qui  occupoit  les  forces  de  Ca- 
f^^'  bade ,  la  famine  défoloit  la  Perfe, 

Les  Cadufiens  s'étoient  foulevés  , 
&  l'on  apprenoit  tous  les  jours  quel- 
que nouvelle  révolte  dans  les  pro- 
vinces éloignées.  La  garnifon  d'A- 
mide  étoitàla  veille  de  manquer  de 
vivres  :  les  officiers  cachoient  avec 
grand  foin  la  difette  ,  &  faifoienc 
bonne  contenance  ;  mais  ils  fen- 
toient  bien  qu'ils  n'avoient  de  ref- 
fource  que  dans  un  prompt  accom- 
modement ;  &  ils  étoient  prêts  à 
l'accepter  à  des  conditions  honora- 
bles. D'un  autre  coté,  les  Romains 
fe  rebutoient  de  la  longueur  du 
fiége  :  ils  craignoient  de  refter  dans 
des  lignes  expofés  à  toutes  les  in- 
commodités de  l'hiver  5  la  fituation 
avantageufe  de  la  ville  ,  &  la  force 
de  fes  murailles  leur  ôtoient  toute 
efpérance  de  l'emporter.  d'afTaut  ;  & 
ne  connoiiïànt  pas  l'état  de  la  place 
ailiégce,  ii«  la  croyoient  aflez  pour- 
vue 
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vue  de  vivres  pour  attendre  du  fe- 
cours.  Cabade  fut  le  premier  à  pro-  ^^^^jq^^^ 
pofer  la  paix.  Il  envoya  Afpébede, 
ion  Aftabide,c'eft-à-dire,  le  général 
de  fa  cavalerie  ,  pour  entrer  en  con- 
férence avec  Celer.  On  convint 
d'abord  d'une  fufpenfion  d'armes  , 
à  condition  que  les  prifonniers  fe- 
roient  rendus  de  part  &  d'autre ,  Se 
que  les  Romains  laifTeroient  entrer 
un  convoi  dans  Amide.  Ces  deux 
conditions  furent  jurées  par  les  gé- 
néraux ,  &  par  tous  les  officiers. 
L'échange  des  prifonniers  fut  exé-  ^ 
cuté  fidèlement.  Le  comte  Pierre  de 
Bafile  d'Edefle  furent  remis  entre 
les  mains  de  Celer.  Olympius  étoic 
mort  dans  fa  captivité  ;  fon  corps 
fut  rapporté  dans  un  cercueil  ;  l'Af- 
tabide  de  les  valets  même  d'Olym- 
pius  protefterent  qu'il  étoit  mort  de 
maladie ,  &  que  les  Perfes  n'avoienc 
ufé  d'aucune  violence  à  fon  égard. 
Mais  Celer  manqua  de  bonne  foi  fui: 
l'article  du  ravitaillemerft  d'Amide. 
Il  avoit  exprès  éloigné  de  la  confé- 
rence un  officier  nommé  Nonncfe, 
afin  qu'il  ne  fut  pas  engagé  par  Iq. 
Tome  VUI.  ^^ 
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ferment.  Ce  capitaine  attaqua  le 
Anastase  convoi  qui  confiftoit  en  trois  cents 
An.  J05,  chameaux  chargés  d'armes  de  de 
vivres  ,  s'en  faifit  Ik  maflacra  les 
condudeurs.  Sur  les  plaintes  qu'en 
fit  l'Aftabide  ,  Celer  répondit  qu'il 
n'avoit  aucune  part  à  cette  adion  , 
qu'il  n'en  connoifToit  pas  même  l'au- 
teur ,  &:  qu'il  l'abandonnoit  à  la 
vengeance  des  Perfes  ,  s'ils  pou- 
voient  le  découvrir,  Afpébede  fit 
femblant  de  fe  payer  de  ces  men-^ 
fonges,  &  continua  de  travailler  au 
traité  de  paix.  Mais  comme  la  né- 
gociation fe  prolongeoit ,  &  que  les 
neiges  incommodoient  fort  l'armée 
Romaine ,  Celer  ne  laifTa  dans  les 
lignes  qu'autant  qu'il  falloit  de  fol- 
dats  pour  les  garder ,  &  envoya  le 
refte  en  quartiers  dansConftantine, 
dans  Rhésène  &:  dans  Edeile.  Afpé- 
bede voyant  les  forces  Romaines 
ainfi divifées /profita de  la  conjonc- 
ture pour  déclarer  à  Celer,  que  s'il 
ne  concluoft  la  paix  fans  différer  ,  il 
alloit  l'y  contraindre  par  les  armes  ; 
&  il  fe  mit  aulfi-tôt  à  la  tcte  de  fon 
armée  ;  il  avoit  eu  foin  de  raifem- 
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bler ,  par  des  ordres  fecrets ,  tout  ce  =r 


qu'il  y  avoit  de  troupes  dans  les  Anastasc 
diverfes  garnifons.  Celer  voulut  en-  ^^r  5°^* 
vain  réunir  les  fiennes  ;  il  envoya 
dans  les  quartiers  le  comte  Juftin , 
qui  ne  put  vaincre  Topiniatreté  des 
foldats  :  ils  refuferent  de  fe  mettre 
en  campagne  dans  une  faifon  fi  fâ- 
cheufe  ;  &  Celer  craignant  d'être 
accablé  par  les  Perfes ,  accepta  enfin 
à  regret  les  conditions  propofées. 

On  convint  que  les  Romains  .  lut, 
donneroient  onze  mille  livres  d'or  ;  Conciufion 
que  les  reries  rendroient  Amide  , 
éc  toutes  les  places  prifes  dans  cette 
guerre,  èc  qu'il  y  auroit  entre  les 
deux  nations  une  trêve  de  fept  ans. 
On  ne  trouve  ici  que  mille  livres 
d'or  énoncées  dans  les  hiftoriens  de 
l'Empire  ;  mais  je  crois  devoir  m'en 
rapporter  aux  auteurs  de  l'hiftoire 
de  Syrie,  parce  que  la  fomme  qu'ils 
expriment  s'accorde  mieux  avec 
'l'importance  de  la  place  que  les 
'.Perfes  vendoient  aux  Romains.  Ar- 
inonius  ,  fécrétaire  d'Etat  député 
pour  cet  effet ,  figna  le  traité  ,  mais 
tous  la  condition   qu'il  feroit  ap-: 

Sij 
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gw  III  prouvé  de  l'Empereur.  Cet  accom* 
Anastase  modement  netoit  pas  honorable 
An*  505,  pour  l'Empire.  Les  Romains  rache- 
toient  Amide  ,  que  Cabade  leur 
avoir  enleve'e  de  vive  force.  Mais 
Anaftafe  fe  voyoit  mal  fervi.  Il  ne 
tarda  pas  d'envoyer  la  ratification 
Se  même  des  préfens  à  Cabade  , 
l'afîurant  qu'il  fouhaitoit  que  la  paix 
<ievînt  perpétuelle.  Les  Romains  en 
entrant  dans  Amide  la  trouvèrent  au 
même  état  où  elle  étoit ,  lofqu'elle 
avoit  été  prife  par  les  Perfes.  Ils  n'a- 
voient  détruit  ni  endommagé  au- 
cun édifice  ,  excepté  l'églife  de  faint 
Simeon.  Eglon  y  avoit  logé  ,  & 
après  fa  mo;^,  fon  fils  tranfporté  de 
colère  y  avoit  mis  le  feu.  Dans  la 
vifitè  des  magafins  ,  on  fut  étonné 
du  peu  de  provifions  qui  s'y  trou- 
vèrent. Il  y  avoit  long-tems  que  la 
ration  du  foldat  avoit  été  tellement 
diminuée,  qu'il  ne  recevoir  pas 
même  le  nécefTaire.  Cependant  en 
fupputant  le  nombre  des  Perfes  qui 
compofoient  la  garnifon  ,  &  la  me- 
fure  des  vivres  qu'on  leur  diflri- 
buoit  chaque  jour ,  ou  trouva  qu'il 
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ne  reftoit  de  fubfiftances  que  pour  ■  ^ 

fept  jours.   Les  généraux  Romains  Anastase 
ne  purent  s'empêcher  d'admirer  la  ^°-* 

confiance  des  Perfes  ,  &  de  repro* 
cher  aux  foldats  Romains  leur  lâ- 
cheté &  leur  impatience ,  qui  leui: 
avoient  fait  perdre  l'honneur  de  for« 
cer  les  ennemis  à  fe  rendre  à  difcré- 
tion.  C'eft  ainfî  que  la  guerre  de 
Perfe  après  avoir  duré  trois  ans  fans 
relâche  ,  fe  termina  au  mois  d'A- 
vril yoy. 

Pour  repeupler  Amide  devenue      ur.  - 
le  tombeau  de  fes  habitans,  &  pour      Conduîtc 
recompenier    xLaelie    des     lecours  regard  d'A- 
qu  elle  avoit  fournis  pendant  le  fié-  "^J^^- 
ge ,  liLmpereur  accorda  pour  lept  i.n.  ig^.^» 
ans  à  la  ville  d'Amide  une  exemp-  Jeq-  t.  i.  p» 
tion  totale  de  tributs ,  de  déchargea  ^°' 
de  la  moitié  la  ville  d'Edefle.  Non- 
content  de  cette  libéralité ,  il  fit  por- 
ter en  Méfopotamie  de  grandes  fom- 
mes  d'argent  pour  le  foulagement 
des  pauvres  ;  &  Flavieu  patriarche 
dAntioche  y  envoya  aufli  d'abon- 
dantes   aumônes.     Mais    Anaftafe 
après  avoir  remédié  aux  maux  dont 
Amide  étoit  affligée  ,  troubla  pax 
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fon  imprudence,  le  repos  de  cette 
Anastase  églife.  Jean  ,  évêque  d'Amide,  étoit 
An.  505,  mort  avant  le  fiége.  Pour  remplir  fa 
place ,  les  habitans  avoient  demandé 
àFlavien  d'Antioche  le  prêtre  Non- 
nus  ,  &  Flavien  y  avoit  confenti.  Le 
nouveau  prélat  envoya  Thomas,  fon 
chorévêque ,  à  Conftantinople  pour 
rappeller  les  habitans  qui  s'y  étoient 
retirés  au  commencement  de  la 
guerre.  Thomas,  au  lieu  de  s'acquit- 
ter de  fa  commiilion  ,  foUlcita  poux 
lui-même  auprès  de  l'Empereur  l'é- 
véché  d'Amide  ,  comme  s'il  eût 
encore  été  vacant  ,  &  l'obtinc 
par  fes  intrigues.  Anaftafe  écrivit  à 
Flavien  en  fa  faveur ,  &  exigea  de 
lui  qu'il  confirmât  l'éledion  faite 
contre  les  régies  à  Conftantinople. 
Un  procédé  fi  peu  canonique  ,  eut 
cependant  fon  effet.  Thomas  chaffa 
Nonnus  ,  èc  ufurpa  fon  églife.  Le 
prélat  dépofledé  eut  recours  à  Fla- 
vien, qui  n'ofant  s'oppofer  aux  vo- 
lontés de  l'Empereur,  dédommagea 
Nonnus  en  lui  conférant  Tévêché 
de  Séleucie.  Treize  ans  après,  Tho- 
mas étant  mort ,  Nonnus  rentra  eu 
pollelîion  de  lEglife  d'Aaaide, 


i 
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Les  Arabes  ,  nation  inquiète  &  a 


ennemie  de  la  paix,  n'avoient  pas  Anastase 
quitté  les  armes.  Sujets  les  uns  des  An.  50^, 
Perfes  ,  les  autres  des  Romains  ,  ils       ^^'• 

,  .  r  01  Nouveaux 

contmuoient  leurs mcuriions  de  leurs  décafties  de 
ravages.  Celer  qui  étoit  revenu  à  laMcfopou- 
Apamée ,  donna  ordre  à  Timoftrate  ^^^^* 
de  contenir  ceux  qui  obéiflbient 
aux  Romains  ;  &  le  commandant  de 
Nifibe  obligea  les  autres  de  rentrer 
dans  le  devoir.  Mais  une  autre  forte 
d'ennemis  ravageoit  la  Méfopota- 
mie.  Les  bétes  féroces,  qui  dans  le 
cours  d'une  guerre  meurtrière  ,  s'é- 
toient  accoutumées  à  fe  repaître  de 
cadavres  ,  infeftoient  les  chemins  , 
attaquoient  &  dévoroient  les  voya- 
geurs ,  fe  jettoient  en  troupes  non- 
feulement  dans  les  métairies  &  dans 
les  villages  ,  mais  même  dans  les 
villes  qu'elles  remplifToient  de  car- 
nage. Il  fallut  armer  des  troupes  & 
leur  faire  la  guerre,  pour  les  re- 
poufler  dans  leurs  forêts. 

Quoique  la  paix  ,  avec  la  Perfe  ,      ivr. 
parût  afifurée  pour  lone-tems ,  Anaf-  ^^p^^"^""» 
taie  ne  négligea  pas  de  fortifier  la  viîies. 
barrière  de  l'Empire. Euloge,  gou-  ^^^'-^  ^'J'^ 

S  iv  10.        '  ' 
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verneur  d'Edefife  ,  reçut  deux  cent? 
Analtase  vingt  livres  d'or  pour  réparer  les 
An.  505.  murailles  de  cette  ville  ,  ôc  poux 
Idem,  de  ce,  l'embellir  au-dedans  par  de  nou- 
Jjl^emg'nt  ^'  veaux  édifices.  Pharafmane  y  fut 
laiiïe  avec  un  corps  de  troupes  pour 
veillera  la  fureté  du  pays. Les  murs 
de  Batnes  qui  étoient  tombés  en 
ruine  ,  furent  relevés.  Théodofio- 
polis  ,  en  Arménie  ,  n'étoit  qu'un 
château  :  Anaftafe  en  fit  une  ville , 
ayant  environné  d'une  muraille  la 
colline  fur  laquelle  le  château  ^étoit 
bâti.  Cette  muraille  étoit  fort  kirge , 
mais  elle  n'avoit  que  trente  pieds 
de  hauteur  ;  ce  qui  la  rendoit  facile 
à  efcalader ,  fur-tout  aux  Perles ,  qui 
étant  très-légers  fe  fervoient  de 
fort  longues  échelles  ,  &  fembloient 
voler  comme  des  oifeaux  vers  le 
haut  des  murs  les  plus  élevés.  D'ail- 
leurs, elle  étoit  commandée  par  ua 
rocher  voifin.  Juftinien  répara  ces 
défauts  dans  la  fuite  :  il  éleva  la  mu- 
raille au  double  de  la  hauteur  que 
lui  avoit  donnée  Anaftafe  ;  il  l'en- 
vironna d'une  fauffe-braie,  &  d'un 
foifç  large  &  profond  j  il  fit  efcar-. 
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per  le  roc  ,  &  le  rendit  inacceflible  ;  s 


enforte  que  cette  ville  qui  fut  la  Anastase 
réfidence  du  général  des  troupes  ^^*  i^i* 
d'Arménie  ,  devint  le  plus  fort 
boulevard  de  l'Empire  du  côté  de 
la  Perfe.  Anaftafe  avoit  voulu  lui 
donner  Ton  nom  :  mais  il  éprouva 
que  les  Princes,  maîtres  de  la  for- 
tune &  de  la  vie  même  de  leurs  fu- 
jets ,  n'ont  pas  le  même  empire  fur 
le  langage  :  la  place  conferva  le 
nom  de  Théodoliopolis,. 
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AN  A  S  TA  S  £. 

END  AN T  la  guerre  de 
Perfe ,  les  Zanes  refler- 
rés  entre  la  Lazique  de 
ribérle ,  étoient  fortisu 
de  leurs  montagnes,  & 
'  faifoient  des  courfes  dans  le  Pont. 


Caf  chr.  Pq^jj.  |ç5  repouflcr ,  il  fuffifoit  de  les- 
s.ep.  zj.  i]o\r)dïe.  Mais  un  ennemi  encore- 
i.  ep.  >(V  /.  nioins  redoutable  en  apparence  y 

5.  ep.    M     /. 
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donna  bien  plus  d'exercice  aux  Ro-     '  i 

mains,  &  leur  attira  une  guerre  qui  Anastas^ 
les  couvrit  de  honte.  Mondon  qui   ^^'  ^°^' 
defcendoit  d'Attila  ,  après  avoir  été  J^^^-  ^^  '■^^•' 
attache  a  iraleric  roi  des  Cjepiaes,  idem.defuca 
tomba  dans  la  difgrace  de  ce  Prince,  sigon.    de 
s'enfuit  au-delà  du  Danube ,  &  ra-  /^^f' 
vagea  d  abord  les  campagnes  à  la  Tui.   Anafij^ 
tête  de  quelques  brigands.  Sa  troupe  ^^^'  '^' 
groûiflant  toujours,  il  fe  vit  bien* 
tôt  allez  fort    pour    s'emparer   du 
château  deHerta,rurle  bord  du  Da- 
nube du  côté  de  la  Pannonie  ,  &  il 
ofa  prendre  le  titre  de  roi.  Mais 
trop  foible  pour  fe  défendre  dans 
cette  place  contre  les  Gcpides,  il 
implora  le  fecours  de  Théodoric  3 
dont  il  fe  déclara  le  vafïal.  Les  Gé- 
pides  s'étoient  rendus  maîtres  de  la 
baOe  Pannonie  ;   leur  roi  Traféric 
fils  &  fucceiïeur  de  TrafîUa  faifoit 
fa  réfidence  à  Sirmium  qui  en  étoic 
la  capitale.  Cette  province  étant  à 
la  bienféance  de  Théodoric,  il  ne 
laifTa  pas  échapper  l'occafion  de  la 
réunir  au  royaume  d'Italie.  Mais  ea 
habile  politique  ,    il   ufa  d'adrefle 
pour  s'en  faciliter  l'a  conquête,  La 
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nation  des  Gépides  étoit  divlfée  en 
-Anastase  deax  peuples ,  qui  avoient  chacun 
An,  J05.    ]e>jj.  ]^Qi .  ^  QQ^  deux  Rois  étoient 

jaloux    l'un    de    l'autre.    Traféric 
croyoit  amufer  Théodoric  par  de 
fréquentes  ambafiades  :  il  fe  trompa 
lui-même.  Tandis  que  les  envoyés 
étoient  traités   avec  honneur  à  la 
cour  deRavenne,  le  roi  des  Goths 
travailloit  fourdernent  à  gagner  l'au- 
tre roi  nommé  Gundéric  ;  de  lorf- 
qu'il  eut  réufli,  il  fit  partir  une  ar- 
mée fous  la  conduite  de  Pitzia  & 
de  Herduic.  Traféric   pris  au  dé- 
pourvu n'eut  d'autre  relTource  que 
d'abandonner  la  Pannonie  ,  fans  ofer 
combattre,  &  de  fe  retirer  au-delà 
du  Danube.  Les  Goths  fe  mirent 
en  polfelfion  de  Sirmium  ;  &  ce  fut 
alors    que   la  Pannonie   inférieure 
changea  de  nom,  &  prit  celui  de  la 
rivière  de  Save  qui  la  traverfoit  : 
on  la  nomma  la  Savie.  Théodoric 
envoya  Cololl'ée   à  Sirmium  pour 
gouverner  la  province;  &  comme  il 
reftoit  dans  ce  pays  un  grand  nom- 
bre de  Gépides ,  il  en  compofa  dans 
la  fuite  une  aimée ,  qu'il  fit  pafler 
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dans  la  Gaule  ,  pour  défendre  ce  m 


V 


qu'il  y  polFédoit  entre  le  Rhône  &  A^  astasé 
les  Alpes  ,  contre  les  entreprifes  des  ^^'  ^*^5* 
François  &  des  Bourguignons. 

Sabinien  commandoit  alors  les        n. 
troupes  d'illyrie.  Son  père  ,  fous  le     Défaite  do 
régne  de  Zenon  ,  s'étoit  fignalé  en    *  ^"^*^"' 
combattant  contre  Théodoric.  Le 
fils  reçut  ordre  d'Anaftafe  d'aflié- 
ger  Herta,  &  de  délivrer  la  pro- 
vince des  brigandages  de  Mondon. 
Sabinien  rafifembla  ce  qu'il  avoir  de 
troupes.  Les  Bulgares  ennemis  na- 
turels de  l'Empire ,  ne  lailTerent  pas 
de  fe  joindre  aux  Romains  ,  pour 
venger  fur  un  vafl'al  de  Théodoric 
la  défaite  &  la   mort  de  leur  roi  » 

Béfa ,  vaincu  &  tué  par  les  Goths. 
Avec  ce  renfort,  l'armée  compofée 
de  dix  mille  hommes  ,  &  fuivie  d'un 
grand  nombre  de  charriots  chargés 
d'armes  &  de  vivres,  marcha  vers 
le  château  de  Herta.  Mondon  ne 
pouvoit  tenir  contre  des  forces  fî 
fupérieures  ;  il  fit  promptement  Iça- 
voir  aux  généraux  de  Théodoric  le 
danger  où  il  étoit.  Pitzia  accourut 
aufli'tôt  à  la  tcte  feulement  de  deux 
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— ^  mille  hommes  de  pied ,  ^  de  cinq 
Anastase  ^^"^^  chevaux.  Il  atteignit  les  enne» 
An,  fo5,  n^is  fur  les  bords  du  fleuve  Mar- 
gus ,  qui  fe  jettoit  dans  le  Danube 
près  de  la  ville  du  même  nom.  Dès 
qu'il  les  apperçut ,  il  fit  faire  halto 
éc  fe  tournant  vers  fes  foldats  ^ 
Camarades ,  dit-il ,  vous  connoijje^  vo- 
tre Roi  ;  nos  ennanis  le  connoijjent 
mijjî  :  ils  Font  pu  combattre^  Montrei" 
leur  que  7wus  lui  rejfembki*  Il  vous 
voit  y  tout  abfent  quil  ejî  :  rien  ne  lut 
échappera  des  avions  de  bravoure  quQ 
%'ous  alle^ faire.  En  même-tems ,  maU 
gré  l'inégalité  du  nombre ,  il  fait 
Ibnner  la  charge.  Les  Goths  réfolus 
de  vaincre  ou  de  mourir  ,  s'élancent 
avec  furie  :  ils  s'attachent  fur  tout 
aux  Bulgares  ,  qui  font  une  plus 
opiniâtre  réfiftance.  Les  Romains 
fuient  ;  mais  les  deux  nations  bar- 
bares, acharnées  l'une  fur  l'autre  ,  fe 
difputent  quelque  tems  la  viéloire;. 
Enfin,  les  Goths  par  de  prodigieux 
efforts  viennent  ?  bout  de  terraffer 
les  Bulgares.  Sabinien  ayant  perdu 
prefque  toutes  fes  troupes ,  fe  fauve 
dans  un  château  voifin  nommé  NatOs. 
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Pitzia  pour  faire  honneur  à  fa  na-  = 


tion  ,  en  montrant  que  les  Goths  Anastase 
n'étoient  avides  que  de  gloire  ,  fait  ^°^* 
jetter  tous  les  charriots  dans  le  fleu- 
ve ,  &:  défend  de  dépouiller  les 
morts  ;  il  les  laifle  tout  armés  fur  le 
champ  de  bataille ,  comme  autant 
de  trophées  de  fa  vicftoire.  Cyprien 
qui  parvint  aux  premières  dignités 
de  la  cour  des  Goths,  (ignala  fon: 
courage  dans  ce  combat.  Tolonic 
&  Vitigès  y  donnèrent  les  premie- 
les  preuves  de  cette  haute  valeur, 
qui  fit  dans  la  fuite  conférer  à  Tolo- 
nic la  dignité  de  général  ,  &  qui 
éleva  Vitigès  fur  le  trône  de  fa  na- 
tion. Une  défaite  fi  honteufe  abattit 
le  courage  du  foldat  Romain ,  &  lui 
fit  long-tems  redouter  les  Goths 
comme  des  ennemis  invincibles. 

Cependant  on  élevoit  des  ftatues  ^ 

en  rhonneur  d'Anaflafe  ;  &  comme  An.  506.- 
la  flatterie  redouble  d'effort,  à  me-  m. 
fure  quelle  fe  fent  plus  oppofée  à  J^^'^^ 
la  vérité  &  à  laraifôn,  un  Paphla-  Marc.  chr. 
gonien  nommé  Jean  &  furnommé  '^'■^'P-  P'^^^ 
Caïphe,  alors  intendant  général  des  Maieh,j).4i;, 
finances ,  imagina  quelque  chofe  ds  cUr,^.  35% 
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monftrueux  pour  honorer  le  Prince» 
Ara  STASE  II  obtint  de  lui  la  permiffion  de 
"•  ^^  •   faire  fondre  plufieurs  des  ftatues  de 
bronze  ,  dont  Conftantin  avoit  dé- 
pouillé les  villes  de  Grèce  &  d'Afie , 
pour  décorer  la  nouvelle  Rome.  De 
ces  ouvrages  des  plus  grands  maîtres, 
on  fit  une  ftatue  cololîaled'Anaftafe, 
Elle  fut  pofée  dans  la  place  de  Tau- 
rus  fur  une  haute  colonne ,  où  l'on 
voy  oit  auparavant  la  ftatue  du  grand 
Théodofe  ,  qu'un  tremblement  de 
terre  avoit  abattue  <k  brifée. 
î^-  ^         Le  traité   de  paix  conclu  avec 

Nouvelles  ^-^    r     j  •  rr  r^^ 

brouiiierics  v>aDaae ,  ne  paroiliant  pas  une  lu- 
avcc  Iq%  Pei-  reté  fuffifante  contre  fon  caradere 
Kvtie.L  '  c.  t>ouillant  &  impétueux.  Celer  con- 
j7.  feilla  à  l'Empereur  d  élever  une  for- 

Tiieod.  L.  i.  terefie  fur  la  frontière;  &  Thomas, 
Proc.  bel.  évêque  d'Amide,  détermina  ce Prin- 
Perf.L  I.  c.  QQ  ^  choifîr  l'emplacement  de  Dara. 
Idem.  '  de  C'étoit  un  bourg  peu  confidérable  » 
(vdif.  L  1.  c.  bâti ,  difoit-on  ,  par  Alexandre ,  fî- 
Theoph.  pafT.  ^^^^  cinq  lieues  deNifibe ,  environ  à 
^'-9-  "  une  lieue  de  la  frontière  des  Perfes. 
Ce^dr.r.7'^^.  Anaftafe  en  aggrandit  l'enceinte  ;  il  y 
Maieia.p.^i.  fit  conflruire  des  églifes,  des  bains 
Ti^fc.^;!.'  P>^blics,  des  portiques,  des  mag.a- 
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fins  de  vivres  ,  des  citernes ,  Ôt  tout  -..'  '  i'l 
ce  qui  peut  contribuer,  foitàlacom-  Anastase 
modité,  foit  à  l'ornement  d'une  ville  ^"*  ^°^» 
du  premier  ordre.  Il  l'environna  de  Ajemani  , 
murailles  ,  &:  lui  accorda  de  grands  ]  h//'  ^'  *' 
privilèges.  On  y  vit  bien-tôt  les 
ftatues  du  Prince,  qui  lui  donna  le 
nom  d'Anaftadopolis,  &  y  fit  trans- 
férer le  corps  de  l'Apôtre  faint  Bar- 
thélémy ,  qu'on  venoit  de  décou- 
vrir dans  rifle  deChy  pre.Cette  place 
devint  dans  la  fuite  aulîî  importante 
que  Théodofîopolis  :  ce  furent  les 
deux  boulevards  de  l'Empire  du 
côté  de  la  Perfe  ,  lorfque  Juftinien 
eut  réparé  les  défauts  des  fortifica- 
tions de  Dara.  Il  avoit  fallu  d'abord 
les  achever  à  la  hâte ,  parce  .que  les 
Perfes  s'oppofoient  à  la  conftruc- 
tion.  Cabade  occupé  pour  lors  de 
la  guerre  contre  les  Huns ,  ne  l'eut 
pas  plutôt  terminée,  qu'il  fit  porter 
fes  plaintes  à  l'Empereur ,  de  l'in- 
fraâion  du  traité  fait  avec  Théodo- 
fe  II ,  par  lequel  les  deux  Princes 
s'engageoient  mutuellement  à  ne 
fortifier  aucune  place  fur  la  fron- 
tière. Il  fit  en  méme-tems  filer  vers 
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^,^„^,^,„^^  Dara  les  troupes  qu'il  avoit  en  Me-' 
fopotamie.  Pharafmane  de  fon  côté- 

An,  so6,-  P^^^^^  ^  riuelie  pour  couvrir  les  tra-» 
vailleurs  ;  il  laifFa  dans  cette  ville 
une  garnifon  de  Goths  fous  le  com- 
mandement de  Romain  ,  qui  eut 
beaucoup  de  peine  à  réprimer  les 
violences  que  ces  barbares  exer- 
çoient  fur  1-es  habitans  pendant  l'ab- 
fence  de  Pharafmane. 
V.  Celer  etoit  au-delà  de  l'Euphra- 

Renouvel-  çg     ç,-^  ^  f^jf^j^  fortifier  Birtha  & 

îcmeiitde  la  ^^  t:^^  ,.,  ,      , 

^aix.  Jl.uropus.  JJes  qu  il  apprit  les  mou- 

vemens  des  Perfes,  il  pafTa  prompte- 
ment  à  EdefTe  avec  fes  troupes ,  & 
fit  dire  à  l'Aftabide  que  les  Romains 
ne  craignoient  pas  les  batailles  : 
mais  qu'il  feroit  fans  doute  plus  fage 
d'épargner  le  fang  des  deux  na- 
tions. Il  attendit  inutilement  la  ré- 
ponfe  pendant  cinq  mois,  Afpébede 
étoit  mort,  &  fon  fuccefleur  défi- 
roit  que  la  guerre  fe  renouvellât 
entre  les  deux  peuples,  pour  avoir 
occafîon  de  faire  ufage  de  fon  pou- 
voir. Pendant  ce  féjour,  Celer  laifTa 
prendre  aux  foldats  une  licence  ex- 
trême y  ce  qui  irrita  tellement  les 
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Edefleniens  ,  qu  ils  affichèrent  des  u  .  i.n 
libelles  injurieux  contre  le  général,  Anastase 
dans  les  lieux  les  plus  fréquentés  de  An»  $o6q 
la  ville.  Cependant  par  l'ordre  d'A- 
naftafe,  qui  ne  vouloit  point  de 
guerre ,  Celer  fe  tranfporta  d'EdefTe 
à  Dara  ,  pour  s'aboucher  avec  l'Af- 
tabide.  A  force  d'argent,  il  obtint 
de  Cabade  ,  qu'il  laiffât  fubfifter  les 
fortifications  de  Dara.  Le  traité  fut 
renouvelle  ;  &  Celer  étant  revenu 
à  Edeffe  ,  dont  il  avoit  réfolu  de 
punir  les  habitans  y  leur  fit  grâce  à  la 
prière  de  Bahadade  éyêque  deConf 
tantine.  Les  Edefleniens  réparèrent 
leur  infolence  par  les  honneurs 
qu'ils  lui  prodiguèrent  à  fon  arri- 
vée :  Se  trois  jours  après  il  repaffa 
l'Euphrate. 

L'Empire  étoit  en  fureté  du  côté  • — 

de  la  Perfe  ;  mais  les  querelles  de  ^^*  ^°7» 
religion  ,  dont  nous  parlerons  dans       7.^-. 
la  fuite,  déchiroient  fes  entrailles,  AntLcher* 
&  la  foibleffe  du  gouvernement  en-  Malday]^''\o. 
courageoit  la  licence,  Bafile  d'E- 
defTe honoré  de  la  charge  de  comte 
d'Orient  depuis  fon  retour  de  Perfç, 
xéûdoit  à  AQtioche.Il  n'eut  pas  affez 
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;^  lorfque  le  comte  Irénée  natif  d'An- 
AnASTASE  tioche ,  arriva  avec  des  ordres  fé- 
An,  507,   veres.  Tout  trembla  devant  lui;& 
la  punition  des  coupables  n'excita 
plus  que  la  terreur. 
VIT.  A  mefure  que  l'ignorance  s'éta- 

un^e^°  "^^  blifloit ,  rimpoflure  en  tout  genre 
Theoph/pag.  prcnoit  crédit  ,  &  le  nombre  des 
c%  p  '  dupes  fe  multiplioit.  Un  Alchimifte 
MaUia,-p.i9.  nommé  Jean ,  de  la  ville  d'Araide, 
fe  fit  eftimer  dans  Antioche  comme 
un  adepte  du  premier  ordre  ,  qui 
avoit  trouvé  la  tranfmutation  des 
métaux.  Il  fit  accroire  aux  orfèvres 
de  la  ville  que  quelques  morceaux 
d^or  qu'il  leur  montra,  étoient  de  fa 
compofition ,  &  qu'il  s'étoit  fait  un 
•grandtréfor.  Par  cet  artifice  groflier, 
il  trompa  une  infinité  de  perfonnes 
en  leur  vendant  de  faux  or.  Sa  re- 
nommée parvint  aux  oreilles  de 
l'Empereur ,  qui  voulut  voir  ce  rare 
perfonnage.  Jean  lui  fit  préfent  d'une 
bride  toute  d'or ,  &  femée  de  pierres 
précieufes.  Mais  peu  de  tems  après 
l'Empereur  ayant  reconnu  la  fuper- 
cherie  de  ce  charlatan  ,  le  relégua  à 
Petra  en  Arabie ,  ou  il  mourut  de 

mifere , 


è  m 
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hommes  merveilleux.  Anastase 

Les  Huns  &  les  Goths  avoient    '^"'  ^^7. 
fouvent    porté  l'allarme    jufqu'aux       ^'^^^^ 
portes  de  Conftantinople.  Les  Bui-  faic  tâcir  ia 
égares  ne  paroiiToient  pas  moins  à  ^ow^uz  mu- 
redouter.  Les  environs  de  la  capi-  o^r    ^r,r 

r        i  roc.     CBcLij, 

-taie  de  l'Empire  étoient  peuplés  de  /•  4.  c.  9. 
bourgs  &  de  maifons  de  plaifance,  ^^f^*  '*   ^' 
remplies  de  richefles.  Afin  de  lesZon.  p.  ^8. 
mettre  à  couvert  des  incurfions  des  ç'I^r- ^^^"• 
barbares  ,    Anaftafe    fit    conftruire  A^a^u^Uç 
une  muraille ,  qui  s'étendant  du  Pont  Gyii.    de 
Euxin  à  la Propontide jufqu'au  midi  ^°^]^1''   '' 
de  Selymbrie  ,  dans  la  longueur  de 
dix-huit  lieues ,    fermoit  tout   l'ef^ 
pace  compris  entre  les  deux  mers 
&  le  Bofphore.  Elle  étoit  éloignée 
de  douze  ou  treize  lieues  de  Conf- 
tantinople, &  avoit  par-tout  vingt 
.pieds  de  largeur.  Cet  ouvrage  ,  mo- 
-nument  de  la  grandeur  &  de  la  foi- 
blefle  Romaine  ,   étoit  flanqué  de 
tours  qui  communiquoient  les  unes 
aux  autres.  Juftinien  fit  dans  la  fuite 
boucher  ces  communications,  afin 
que  fi  les  ennemis  pénétroient  dans 
.•l'enceinte  ,  chaque  tour  devînt  une 
Tomz  VIIL  T 


^34        H  I  s  T  o  r  R  E 

farterelTequ  il'faudroit  forcer  fépa» 

Anastase  rément. 

An.  5-7.       On  peut  rapporter  au  même-tems 

IX,       k  converlion  des  îmmirenes,  peu- 

convcdiou    ,    d'Arable  fuiet  des  Perfes.  Sui- 

■Acs  Imiuire-  r  .      J  .  , ,      • 

ncs.  vant  une  ancienne  tradition ,  c  etoit 

Tneod.  L.  i.  d^ns  l'origine  une  peuplade  d'Ifracli- 
iiîceph.'CdiLtes ,  que  la  reine  de  Saba  avoit  ame- 
l.  iG.  f.  3  7*    nés  avec  elle  à  Ton  retour  dans  fes 
Etats  :  mais  ils  étoient  devenus  ido- 
lâtres. On  ignore  de  qui  &  à  quelle 
occalion  ils  reçurent,  fous  le  régne 
d'Anaftafe  ,  la  lumière  de  l'Evan- 
gile. Peut-être  furent -ils  inftruits 
par  les  Homérites  leurs  voifins,  qui 
depuis  plus  de   cent  foixante  ans 
avoient  embraffé  la  foi  chrétienne. 
Ils  envoyèrent  des  ambafTadeurs  à 
Anaftafe  ,   pour  lui  demander  un 
évêque. 
_  L'Empereur  Léon  avoit  refufé  à 

An.  f  08.  Pérofe  de  fe  joindre  à  lui  pour  gar- 
X.  der  le  padage  de  Derbent ,  nommé 
fifr''u^^''of*  ^^^^^  ^^^  portés  Cafpiennes,  Amba- 
iciriondudé-  fuc,  chef  d'une  horde  de  Huns,  s'en 
iioïc  de  Dtx.  einpara.  Ce  Prince  ami  de  TEmpe- 
Troc.  hti.  reur  &  de  1  Empire  ,  le  voyant  clan? 
verf.  1. 1,  c,  ^J^ç  extrême  vieillefle,  offrit  de  veii-: 

E  0.  I  6-, 
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dre  aux  Pvomains  ce  défilé  impor-  "^ 
tant.  Mais  Anaftafe  confidérant  la  Akastase 
difficulté  d'entretenir  une  garnifon   ^^'  ^^^' 
dans  un  lieu  défert  de  ftérile,  féparé  ^^-\?-   ^-  5- 
du  territoire  de  l'Empire,  le  remer^  ^^^1-^,  chr. 
cia  de  fa  bienveillance ,  &  n'accepta  Tmcpk.  ^ag, 
point    (es    offres.    Ambafuc    étant  ce/,- .p. 3^1. 
mort  peu  de  tems  après  ,  Tes  fils  fu-  Ar.^fi.  p.  sw 
rent  chaires  par  Cabade  qui  fe  remit  ^'['^"'J;^^* 
en  poffefhon  du   défilé.   Le    refus  iEn-gh.  art, 
d' Anaftafe  fut  loué  pour  lors  com-  \--  ,    ^  . 

*  .   .  Aï.    flff    Gui- 

jne  l'eifet  d'une  fage  politique.  On  ^ùes  ,   hiji. 
le  blâma  fept  ans  après  ,  comme  un  ^^^  ^"^'  ^' 
■défaut  de  prévoyance.    Les  Huns '^*^*''^* 
Sabirs  ayant  forcé  le  paflage ,  vin- 
xetit  piller  l'Arménie ,  la  Cappado- 
ce ,  la  Galatie  &:  le  Pont  ;  pénétrè- 
rent jufqu'à  la  ville  d'Euchaïtes  Se 
aux  frontières  de  Lycaonie,  &  s'en 
retournèrent     chargés     de     butin. 
L'Empereur  qui  n'avoit  pas  pris  les 
précautions  néceffaires  pour  empê- 
cher ces  ravages,   eut  au  moins  le 
foin  de  foulager  par  fes  libéralités 
ceux  qui  en  avoient  le  plus  fouffert. 
On    environna    de    murailles    les 
bourgs  les  plus  confidérables  de  la 
Cappadoce  5  on  y  conftruifit  d^s  for 
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"'  "  ■      ■•terefles  :  &:    ces  provinces    furent 
Anastase  exemptées  d'impofitions  pour  trois 
^*  ^°  •   ans.  Ce  fut  à  l'occafion  de  cette  cour- 
fe  des  Iluns  qu'Euphémius  ,  exilé  à 
Euchaïtes,  fe  lauva  de  ce  lieu ,  Se  alla 
mourir  à  Ancyre.    Son  fuccefleur 
Maccdonius  exilé  dans  cette  mcme 
ville,  comme  nous  le  dirons  dans 
la  fuite ,  fe  retira  pour  lors  à  Gan- 
gres,  où  peu  de  tems  après  il  finit 
auiTi  fes  joms.  On  foupçonna  l'Em- 
pereur de  les  avoir  fait  périr  l'un  de 
l'autre. 
^ï-  La   défaite   de  Sabinien   irritoit 

l'Italie^*  Anaftafe.  Il  différa  cependant  fa 
jorn.jhcce^.  vengcancc  pendant  trois  ans,  jufqu  à 
Marc,  (hr,    ^^  ^^>-|  ^j^.  j^^  troupes  de  Théodo- 

ric  occupées  contre  les  François. 
Alors  il  envoya  fur  les  cotes  d'Ita- 
lie une  flotte  de  deux  cents  voiles, 
commandée  par  Romain,  comte  des. 
domeftiques ,  &  par  Ruflique  capi- 
taine de  la  garde.  Huit  mille  foldats 
débarquèrent  en  Calabre,ravagerent 
tout  le  pays  jufqu'à  Tarente  ,  qu'ils 
attaquèrent  inutilement.  Après  cette 
expédition  plus  convenable  à  des 
pirates  qu'à  des  Romains ,  ils  ic- 


y 
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pafîerent  la  mer.  Théodoric  pour  ■ '"'■ 

mettre  hors  d'infulte  les  côtes  de  la  Anastase 
mer  Adriatique ,  employa  le  refte  ^^  * 

de  cette  année  &  le  commencement 
de  la  fuivante  à  faire  conftruire  mille 
bâtimens  légers  ,  également  propres 
à  la  guerre  &:  au  tranfport  :  &:  il  leur 
donna  ordre  de  fe  rendre  le  trei- 
zième d'Août  dans  le  port  de  Ra- 
venne.  Ces  précautions  arrêtèrent 
l'Empereur  qui  fe  préparoit  à  une 
nouvelle  defcente. 

Mais  pour  piquer  la  jaloufîe  de       xn. 
Théodoric  en  relevant  fon  rival,  il  ^^  qq"^"^" 
afteda  de  combler  d'honneurs  Clo-  Greg.Tur.i. 
vis,  feul   capable   de  balancer   la  V/*  ^?'  ^ 
puiliance  du  roi  d Italie.  11  lui  en-  Aimoin-i.  i. 
voya  le  brevet  de  conful ,  avec  le  ^'.^^• 
manteau  confulaire.  Il  lui  fit  encore  sigon/ im^: 
préfent  d'une  tunique  de  pourpre  ,  Ocdd.  i.  is, 
&  dune  couronne  dor  enrichie  de  /. ^; 
pierreries.  C'étoit  un  confulat  ho-  PagiadBar. 
noraire ,  &  quelques  critiques  pen-  f^^xx^vai] 
fent  même  qu'il  ne  faut  entendre  ici  i74« 
que  le  titre  de  patrice ,    dont  les 
Empereurs  prétendoient  honorer  les 
rois  étrangers  ,  &  que  Grégoire  de 
^Tours  aura  confondu  avec  le  con- 

Tiij 
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esr.",  '■!'■■■'-  fulat.  Quoi  qu'il  en  foit ,  ces  hon- 
Anastaje  neurs  ne  prouvent  en  aucune  ma- 
An,  508.  niere  que  Clovis  reconnût  la  fouve- 
raineté  des  Empereurs  ;  mais  feule- 
ment qu'Anaftafe  cherchoit  à  s'atta- 
cher ce  conquérant ,  pour  tenir  en 
échec  Théodoric.  Le  roi  des  Fran- 
çois reçut  ces  préfens  à  Tours  dans 
l'églife  de  faint  Martin  avec  beau- 
coup de  folemnité ,  &  prit  dans  la 
fuite  le  titre  de  Conful  &  celui  d'Au- 
gufte.  Ces  noms  étoient  agréables 
à  Tes  nouveaux  fujets,  qui  avoient 
été  fi  long-tems  fournis  à  l'Empire. 
Il  envoya  la  couronne  à  Rome  pour 
être  placée  dans  la  bafîlique  de  faint 
Pierre  ,f  non  pas  comme  un  hom- 
mage qu'il  faifoit  de  fa  puiflance  au 
pape,  ainfî  que  l'ont  ridiculement 
avancé  des  auteurs  ultramontains , 
.   mais^comme  un  témoignage  de  fa 
dévotion  pour  le  Prince  des  Apô- 
tres. Quelques-uns  reculent  de  deux 
ans  le  confulat  de  Clovis  ;  ce  qui 
rend  cette   datte  i;?certaine  ,    c'eft 
que  ces  confulats  honoraires  ne  font 
point  marqués  dans  les  faftes  :  ce 
n  étoit  qu'un  titre  fans  fondion ,  qui 
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^it  point  notifié  aux  fujets  de 


:;jpiie.7^':  »    r  AnastasI 

jçs  incendies  faifoient  beaucoup    ^^'  5^^^* 
ravaiges  à  Conftantinopie.  Il  y   ^^°*^^^' 
eut  deux  tort  coniîdérables  dans      ^}}'^:. 
les  deux  années- 5" op  &  y  10^  i-ie  le:^  tîons  legar- 
cond  £ut  li  violent ,  qu'une  ftatue  de  '|^^«  comme 
bronze  dans  la  place  du  Stratège,  Te  \\l^^,  ^ 
trouva  fondue  en  partie.  Anaftafe  Marc.chr. 
ht  mettre  a  lec  &  nettoyer  le  port  j^^/ 
de  Julien',    que  les  anîas  de  vafe  OriemChriji.^ 
avoient  prefquè  comblé.  Apion  qui  ^*  ^*  P*  ^^  " 
avoit  rendu  de  fi  bons  fervices  à 
l'Empire  pendant  le  fiége   d'Ami- 
de ,  encourut  la  difgrace  de  l'Em- 
pereur ,  &  fut  ordonné  malgré  lui 
ëvêque  de  Nicée.  On  regarda'  dans 
la    fuite    cette    ordination   comme 
nulle.  Juftin  étant  parvenu  à  l'Em- 
pire, &  ayant  rappelle  ceux  qu'A- 
naftafe  avoit  injuftement  exilés  ,  fit 
revenir  Apion  à  la  cour  :  &  con- 
noifTant  fa  capacité  &  fa  droiture, 
il  le  nomma  préfet  du  prétoire.  Le 
perfide  Conftantin  avoit  été    fait 
prêtre  ;  TEmpereur  ,  qui  renverfoit 
toute  la  difcipline  eccléfiaftique ,  ne 
Je  crut  pas  encore  aflez  enchaîné 

Tiv 
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f.  .  ■■  fulat.  Quoi  qu'il  en  foit ,  ces  hon- 
Anastaje  neurs  ne  prouvent  en  aucune  ma- 
An,  508,  niere  que  Clovis  reconnût  la  fouve- 
raineté  des  Empereurs  ;  mais  feule- 
ment qu'Anaftafe  cherchoit  à  s'atta- 
cher ce  conquérant ,  pour  tenir  en 
échec  Théodoric.  Le  roi  des  Fran- 
içois  reçut  ces  préfens  à  Tours  dans 
l'églife  de  faint  Martin  avec  beau- 
coup de  folemnité ,  &  prit  dans  la 
fuite  le  titre  de  Conful  &  celui  d'Au- 
gufte.  Ces  noms  étoient  agréables 
à  fes  nouveaux  fujets,  qui  avoient 
été  fi  long-tems  foumis  à  l'Empire. 
.  Il  envoya  la  couronne  à  Rome  pour 
être  placée  dans  la  bafilique  de  faint 
Piene  ,(non  pas  comme  un  hom- 
mage qu'il  faifoit  de  fa  puiflance  au 
pape,  ainfi  que  l'ont  ridiculement 
avancé  des  auteurs  ultramontains , 
mais^comme  un  témoignage  de  fa 
dévotion  pour  le  Prince  des  Apô- 
tres. Quelques-uns  reculent  de  deux 
ans  le  confulat  de  Clovis  ;  ce  qui 
rend  cette  datte  i.?certaine  ,  c'eft 
que  ces  confulats  honoraires  ne  font 
point  marqués  dans  les  fartes  :  ce 
n'étoit  qu'un  titre  fans  fondion ,  qui 
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n  etoit  point  notifié  aux  fujets  de 
rEn;ipire,i..c>   ^'':  AnastasI 

L-es  incendies  faifoient  beaucoup  ^^'  î^^* 
de  ravages  à  Conftantinopie.  Il  y  ^io»5ii- 
en  eut  deux  fort  coniîdérables  dans      ^y^^;. 

y  r       r  Oraina- 

îes  deux  années  505^  &  y  10,  Le  le*  tions  legar- 
cond  £ut  11  violent,  qu'une  ftatue  de  '|=^«  comme 
bronze  dans  la  place  du  Stratège,  Te  î,ons.^  ' 
trouva  fondue  en  partie.  Anaftafe  Marc.chr. 

r  V   r        o  1  Tneoph.  pair,' 

lit  mettre  a  lec  &  netto.yer  le  port  i^^/ 
de  Julien',  que  ks.aniks  de  vafe  OriensCiriji.^ 
avoient  prefquè  comblé.  Apion  qui  ^•^•^•^^  " 
avoit- rendu  de  fî  bons  fer  vices  à 
l'Empire  pendant  le  fiége  d'Ami- 
de ,  encourut  la  difgrace  de  l'Em- 
pereur ,  &  fut  ordonné  malgré  lui 
évêque  de  Nicée,  On  regarda'  dans 
la  fuite  cette  ordination  comme 
nulle.  Juflin  étant  parvenu  à  l'Em- 
pire, de  ayant  rappelle  ceux  qu'A- 
naftafe  avoit  injuftement  exilés  ,  fit 
revenir  Apion  à  la  cour  :  &  con- 
noiffant  fa  capacité  &  fa  droiture, 
il  le  nomma  préfet  du  prétoire.  Le 
perfide  Conftantin  avoit  été  fait 
prêtre  ;  l'Empereur  ,  qui  renverfoit 
toute  la  difcipline  eccîéfiaftique,  ne 
le  crut  pas  encore  affez  enchaîné 
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=  par  la  prêtrife  :  pour  l'exclure  plus 


A>JA5TASE  irrévocablement    de    tout  .emploL 

-  n,  511.   ^^^j|  Q^  militaire,  &  comme  pour 

aggraver  fa  punition  ,  il  le  fit  facref 
éveque  de  Laodicée.  Juftin ,  dès  Ton 
arrivée  à  L'Empire ,  chafifa  de  cette 
églife  cet  indigne  prélat,  qui  con- 
fervant  toujours  fon  caractère  <ie 
, traître,  s'étoit  vendu  aux  fediateurs 
d'Euty elles.-   . 

Pendant  l'année  y.i  2  ,  le  ciel  pa- 

An.  5IZ.    j.^^  fouveut  embirafé-  du   côté   du 

XIV.       nord  :  c'étoient  fans  doute  des  au- 

Erules  de-  ,  ,    ,  ^^ 

faits  par  les  ^^^^^  Doreaies.  (Jn  marque  en  cet- 

Lombards.     te  année  une   éclipfe  de  foleil    le 

Froc.  bel.     ^^  de  Janvier.  Mais  un  événement 

Got.i.  1.  c.  plus  intéreflant  pour  l'Empire,  ce 

Paul    Dia  l'établilTement    des  Erules    fu- 

de    gejîïs     gitifs  fut  les   tcrres   des  Romains. 

Lay.  i.   I.  Pquj.   expliquer  à  quelle    occafioa 

Tdi.'  Aaafl.  l'Empereur  leur  donna  un  afyle,  je 

en,  zi.        fuivrai  le  récit  de  Procope  ,  préfé- 

rablement  à  celui  de  Paul  Diacre, 

qui  ,  félon  fa  coutume  ,  débite  ici 

beaucoup  de  fables.  Les  Erules  qui 

étoient    demeurés    en  Germanie  , 

avoient  acquis  une  grande  puilTanco 

dans  cette  vâfte  t;ontrée.  Ils  ay oient 
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vaincu  &  rendu  tributaires  les  Lom-         i««!* 


bards  &  tous  les  peuples  voifîns.  Ana  stase 
Enfin  ,  faute  d'ennemis  ils  furent  ^^'  ^^^* 
obligés  de  pofer  les  armes.  Mais  ils 
ne  purent  long  -  tems  fupporter  le 
repos,  qui  leur  fembloit  une  forte 
de  létargie.  Au  bout  de  trois  ans,  la 
nation  éclatta  en  murmures ,  &  bien- 
tôt en  invedives  contre  fon  roi 
nommé  Rodoife.  Les  rois  desErules 
n'en  avoient  guères  que  le  nom  ;  ils 
étoient  abfolus  dans  la  guerre  ,  mais 
très-peu  refpe(5lés  dans  la  paix  ;  il  / 
falloit  qu'ils  reçurent  à  leur  table 
tous  ceux  qui  vouloient  manger 
avec  eux  ,  &  qu'ils  efTuyaffent  les 
emportemens  de  leur  ivrefle.  Un 
Prince  à  table  ,  n'étoit  plus  qu'un 
convive ,  qu'on  pouvoit  infulter  im- 
punément. G'étoit-là  que  les  Eru- 
les  outrageoient  Rodolfe.  Ce  n'é- 
toit, à  les  entendre,  qu'un  lâche,  un 
efféminé  ,  qui  laiflbit  abâtardir  leur 
courage.  Rodolfe  piqué  au  vif  de 
ces  reproches,  réfolut  de  faire  la 
guerre ,  fans  avoir  d'ennemis.  La 
nation  des  Erules  n'étoit  pas  aflez 
civiiifée  ,  pour  fe  ménager  ces  pré- 

T  v 
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«^  textes  que  les  nations  polies  ont 
iAnastase  toujours  fous  la  main  ,  pour  juftifier 
An,  512,  une  guerre  injufte.  Ils  avoient  la 
bonne  foi  d'être  ouvertement  dé* 
railbnnables.  Rodolfe  n'avoit  aucun 
fujet  de  fe  plaindre  des  Lombards, 
quirempliiToient  fidèlement  les  con- 
ditions du  traité.  Toutefois  il  fe  pré- 
para à  les  aller  attaquer  dans  leut 
pays.  Les  Lombards  informés  de 
ces  difpofîtions ,  lui  firent  deman- 
der humblement  pour  quelle  raifon 
il  vouloit  leur  faire  la  guerre  :  Se 
Von  peut,  difoient-ils,  nous  convainc 
€re  d'avoir  fouflrait  quelque  portion 
du  tribut  que  nous  devons  payer  ,  nous 
fommes  prêts  d'y  fat is faire  avec  ufure. 
Si  le  tribut  vous  femble  trop  léger  , 
nous  confentirons  à  l'augmenter,  Ro- 
dolfe ne  répondit  que  par  des  mena- 
ces, &  marcha  vers  la  frontière.  Une 
féconde  députation  ne  fut  pas  mieux 
écoutée.  Enfin  ,  pour  la  troifiéme 
fois  ,  ils  firent  dire  au  roi  des  Eru- 
les  :  Qwe  puifquil  venoit  les  attaquer 
fans  aucun  prétexte  ,  ils  alloient  à  re- 
gret prendre  les  armes  pour  fe  défen- 
dre s  quils  s' m  rapportoiçnc  au  ji^g^-z 
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ment  de  Dieu  ,  qui  peut  donner  à  la  ^^^ i 

plus  légerevàpeur  ajfi^  de  force  pour  Anastasi 
abattre  toute  la puijjance  des  hommes:  ^*  ^''^' 
que  fa  juftice  décider  oit  delà  viEloire^ 
Ces  paroles  n'excitèrent  que  -la  ri* 
fée.  Lits  deux  armées'  fe  rangent  en 
bataille.  Les  Erules  fiers' de  leurs 
fuccès  paiTés  ,  &  de  la  fupériorité 
ée  leurs  forces  marchent  aux  enne- 
ftiis  avec  mépris  :  ils  font  enfoncés , 
taillés  en  pièces  ;  leur  Roi  efl:  tué  ; 
jl' n'en  échappe  à  l'épée  de^s  vain- 
queurs qu'un  très-petit  nombr-e. 

Une  fi  grande  perte  les  mit  hors      xv. 
d'état  de  fe  maintenir  en  pofTeflion    Anaftafe  rc-- 

j  1  .,         , ,      .    ^  coït  Jes  Eru-- 

du  pays  ,  dont  ils  s  etoient  empa-  les    dans 
rés.  Ils  l'abandonnèrent  ;  &  traînant  l'Empire.- 
avec  eux  leurs  femmes  &  leurs  en- 
fans  ,    après  s'être  arrêtés  quelque 
tems  dans  la  contrée  qu'avoient  ha- 
bité les  Ruges ,  comme  ils  n'y  trou* 
voient    qu'une    folitude    inculte  ^ 
prefTés  par  la  faim  ,  ils  s'approchè- 
rent des  Gépides.  Ceux-ci  les  fouffri- 
rent  d'abord  dans  leur  voifinage  :    , 
ils  les  reçurent  même  fur  leurs  ter- 
res. Mais  bien- tôt  la  compafiîon  fe 
tournant  en  mépris ,  ces  hôtes  bar- 
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ii  bares  devinrent  des  maîtres  cruels^ 

Anastase  &  leur  fi^ent^  éprouver  les .traite- 
An.  411,  j-nens  les  plus  inhumains,  enlevant 
leurs  troupeaux, /abufant  de  leurs 
femme.s  J  Ô^  aggravant  leur  infor- 
tune par  les  outrages.  Les  Erules 
audi  impatiens  dans  l'efclavage  , 
qu'ils  avoient  été  infolens  dans  la 
profpérité,  pafférent  le  Danube,  & 
cherchèrent  un  refuge  fur  les  fron- 
tières des  Romains.  Ils  y  trouvè- 
rent de  l'humanité.  Mais  il  falloir 
que  ce  peuple  féroce  fût  accablé,  ou 
qu'il  accablât  les  autres.  Dès  qu'ils 
eurent  commencé  à  refpirer,  ils  re- 
vinrent à  leur  infolence  naturelle. 
Pour  arrêter  leurs  excès,  Anaftafe 
fut  obligé  d'envoyer  contre  eux  une 
armée.  Les  Romains  les  défirent,  &: 
en  tuèrent  un  grand  nombre.  Ils 
pouvoient  détruire  la  nation  en- 
tière ;  mais  ceux  qui  avoient  échap- 
pé au  carnage  ,  vinrent  fe  jetter  aux 
pieds  des  généraux  ,  demandant 
grâce ,  Se  promettant  de  fervir  dé- 
formais fidèlement  l'Empire.  Anaf- 
tafe  en  eut  pitié  :  il  leur  accorda  la 
vie  &  un  territoire  près  du  Danube- 
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Ils  ne  tinrent  pas  parole,  &  jamais 

ils  ne  furent  d'aucun   fecours  aux  Anastass 

Romains.  Nous  verrons  fous  le  ré*        •  ?     • 

gne  de  Juftinien  des  traits  de  leur 

perfidie. 

La   fécherefFe  &   les  fauterelles  "^ 

défoloient  la  Paleftine.  Ces  fléaux  -^"-  ^'5- 
€n  produifirent  deux  autres;  la ^fa<-       "sldidon 
mine  Se  la  pefte  :  ce  qui  dura  pen-  contre   Ma- 
dant  cinq  années  ,  jufqu'à  la  fin  .du  ""*•    •  c*  . 
règne  dAnaltaie.   li  Jimpereur  in- ^a&a.    5»# 
formé  du  malheureux  état  de  cette  ^"'  . 

,1,1  j        .  A         Baromus. 

provmce ,  la  déchargea  des  impôts.  FUury  E\ft. 
Mais  par  le  confeil  de  fes  miniftres,  ^^cUf.  /.  51» 
il  en  rejetta  le  fardeau  fur  les  pro-  *"  *  '^* 
vinc^s  voifines.  Elles  n'étoient  guè- 
res  moins  miferables.  Le  fameux 
folitaire  faiat  Sabas ,  fe  trouvoit  à 
Conftantinople  pour  les  affaires  de 
l'Eglife.Il  courut  implorer  la  juftice 
de  l'Empereur ,  &  lui  repréfenta  ^i 
vivement  la  mifere  des  peuples  , 
qu'Anaftafe  en  fut  touché ,  &  pa- 
roifToit  difpofé  à  porter  lui-même 
la  perte  des  impofitions  qu'il  re~ 
mettoit  à  la  Paleftine.  Mais  Marin-, 
fon  principal  miniftre,  homme  dur 
&  impitoyable  ♦  fit  échouer  ce  bon 
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g^  ^  '         deHein ,  en  difant  que  ceux  qui  troû- 

<Anastase  voient  ççs,  impôts  trpp  onéreux  , 

^flr  '5t3.  ^j;oient ,  autant    de  Neftoriens.   Ce 

xi.om:feul  faifoit  .horreur  au  foible 

Anaftafe ,  infatué  des  erreurs  d'Eu- 

^  tâchés.  L'imputation  deNeftoria- 

liifme  étoit  pour   les  méchans    un 

-moyen  fur  de  noircir  dans  fon  ef- 

prit  la  vertu  même.  Dès-lors  il  ne 

voulut  plus  entendre  parler  d'adou- 

cilTement.  Sabas  menaça  Marin  de 

la  juftice  divine.  Le  miniftre  n'en 

tint  compte  ;  mais  peu  de  tems  après, 

le  peuple   indigné  de  la    violence 

avec  laquelle  fon  zèle  politique  fai- 

foit  triompher  le  parti  d'Euty^hès, 

fe  fouleva  ,  pilla  Tes  biens ,  brûla  fa 

maifon,  &  lui  auroit  oté  la  vie  s'il 

ne  fe  fût  dérobé  par  la  fuite  à  la 

fureur  des  féditieux. 

.  On  commença  pour  lors  à  violer 

An,  514.    les  plus  faintes  maximes  de  la  mo- 

XVII.       j-ale  chrétienne ,  Dour  foutenir  la  foi 

Premier  1      i-  '     •  r  ^i 

exemple  catholique  i  on  vit  un  taux  zèle 
a'unc  girrrrc  combattre  Théréfie  par  la  rébellion  : 
ToV/Ù^Ac'  premier  exemple  de  ces  guerres  cri- 
icnfc  de  ia  minellcs ,  où  une  orthodoxie  meur- 
°'*  trière  çonfacre  fes  fureurs  à  la  reli- 
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gion  qui  la  défavoue ,  &  prétend  dé-  "-^ —  - 
fendre  la  caufe  de  Dieu  en  fe  révol-  Anastasr 
tant  contre  Dieu  même  ,  dont  les  * 
Princes ,  quoiqu'impies  &  héréti- 
ques 5  font  les  lieutenans  dans  la 
fphere  des  chofes  temporelles.  L'E- 
glife  née  fous  le  glaive  des  perfé- 
cutions  ,  avoit  appris  dès  le  berceau 
à  demeurer  foumife  aux  puiflances 
légitimes ,  qui  s'efforçoient  de  la  dé- 
truire. Pendant  la  tyrannie  de  l'Aria- 
nifme  ,  fous  le  régne  fanguinaire  de 
ridolatrie  renaifTante ,  elle  avoit  ref- 
pedé  l'autorité  de  Confiance  ,  de 
Julien  &  de  Valens.  Elle  venoit  de 
fouffrir  fans  murmure  les  caprices 
de  Zenon,  Mais  l'ignorance  effaçant 
peU'à-peu  les  maximes  de  l'évan- 
gile ,  Vitalien  trouva  foixante  mille 
hommes  difpofés  à  croire  fur  fa  pa- 
role, qu'ils  dévoient  en  confcience 
prendre  les  armes  contre  un  Prince 
qui  favorifoit  l'erreur.  Pour  déve- 
lopper les  caufes  de  cette  guerre ,  il 
eft  à  propos  de  mettre  fous  les  yeux 
du  lecteur,  la  conduite  qu'avoit  juf- 
qu  alors  tenue  Anaftafe  au  fujet  da 
la  religion, 
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^ Après  l'injufte  dépofîtion  d'Eu- 

An?n  ^^  phéinius  ,    Macédonius    avoit   été 

XVIII  '   placé  fur  le  fiége  de  Conftantino- 

Conduitf  pie.  Quoiqu'il  fut  attaché  à  la  doc- 

an'cfzfdc  ^^^"^  ^^  l'églife  ,  &  qu'il  fit  profef- 
la  religion  ^^u  de  rcfpcder  le  concile  de  Chal- 
jufqu'à  la  cédoine ,  il  avoit  foufcrit  Thénoti- 
Pcrfe.  <^ue  de  Zenon ,  n  y  voyant  rien  qui 

Evag.i.^.c.  blefsât  diredement  la  foi  catholi- 
^'eovh  pap,  ^^^*  Cette  molle  complaifance  ne 
112.  iij.  put  lui  fauver  la  difgrace  du  Prince. 
CednJ'  ^^'  C'étoit  entre  fes  mains  qu  Euphé- 
3s8.  '  mius  avoit  dépofé  la  proteftation, 
Baronîus.  p^j-  laquelle  Anaftafe  ,  avant  que  de 
Eccîef  l.  jo.  recevoir  le  diadème  ,  s  etoit  engage 
^'-  47.        à  maintenir  les  décifions  du  concile. 

Till.   vie    de  t\  \  iv  t       '  j       •         r 

Maced.  an.  ^^^  ^^^  Macedonius  tut  patriar- 
,6'  10,  che  ,  l'Empereur  lui  redemanda  cet 

ade  ,  qu'il  démentoit  par  fa  con- 
duite ;  ce  Prince  alléguoit  pour  pré- 
texte qu'un  écrit  de  cette  nature 
dèshonoroit  la  majefté  impériale. 
Le  refus  confiant  du  prélat,  piqua 
vivement  l'Empereur  ,  qui  n'avoit 
apparemment  confenti  à  l'élévation 
de  Macédonius  ,  que  dans  l'efpé- 
rance  de  retirer  plus  aifément  de  fes 
mains  une  pièce  fi  importante,  Ce- 
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pendant  Anaftafe  dilîimula  fa  haine 
[•  pendant  quelque  tems.  Il  parut  même  Akastaii 
fçavoir  gré  au  patriarche  des  dé- 
marches qu'il  faifoit  pour  réunir  les 
efptits.  Mais  il  ne  fe  rapprochoit 
pas  lui-même  de  la  communion  du 
faintSiége.  Envain  le  pape  Anaftafe 
Il ,  fucceileur  de  Gélafe ,  le  prefîbit 
de  fe  réconcilier  avec  l'églife  Ro- 
maine, en  abandonnant  l'hénotique 
de  Zenon  ,  Se  en  condamnant  la  mé-  . 
moire  d'Acace.  Symmaque  qui  avoit 
fiiccédé  au  pape  Anaftafe ,  ne  fut  pas  " 
plus  heureux;  l'Empereur  ne  répon- 
dit à  (es  lettres  que  par  des  repro- 
ches ;  &  pour  témoigner  le  mépris 
qu'il  faifoit  de  (es  remontrances,  il 
envoya  dans  les  villes  de  l'Orient 
des  ordres  féveres  contre  les  Or- 
thodoxes ,  qui  refufoient  de  com- 
muniquer avec  les  fedateurs  d'Eu- 
tychès.  Il  empêcha  Macédonius 
d'adreffer  au  Pape  une  lettre  fyno- 
^•dique  pour  marque  de  communion; 
lêc  Pallade,  patriarche  d'Antioche , 
[:étant  mort,  il  fit  nommer  Flavien, 
[u  il  croyoit  favorable  à  l'héréfie  v 
mais  il  y  fut  trompé. 


'^^o         Histoire 
L..iiL^rj^       La  guerre  de  Perfe  fufpendit  pouc 
'Anastase  quelque  tems  les  mauvais  deffeins 
XIX.      d'Anaftafe.  Dès  qu'elle  :fut  termi- 

La    pcrfé-       ^  «i  >  i  j 

cucion  fe  te-  ^^^  J  il  fie  S  occupa  plus  .^ue  de 
nouvelle  a-  celle  qu'il  faifoit  à  l'églife.^  Bien 
rc1ePc?r  difFérent  de  Théodoric  ,  qui  taut 
Theod.  L.  i.  Arien  qu'il  étoit,  protégeoit  les  ca- 
J;,     ,  tholiques ,  &  fcavoit  tellement  con- 

iz8.  tenir  une  lecte  naturellement  impe- 

ij"^-^-^- ^°' rieufe ,  qu'aucune  difputede  reli- 
Ceir.p.  5  ^9.  gion  ne  troubla  la  paix  de  les  iLtats , 
FUury  Hifl.  Anaftûfe  entreprenoit  de  forcer  les 
çn.\'c.' '^*  confciences;  il  attifoit  le  feu  de  la 
•divilîon  ,  en  mettant  en  place  des 
efprits  turbulens  ;  & .  ce  Prince  qui 
ne  penfoit  que  d'après  fes  miniftres 
&  fes  favoris ,  prétendoit ,  à  force  de 
mauvais  traitemens ,  contraindre  les 
autres  hommes  à  penfer  d'après  lui. 
Comme  il  joignoit  les  erreurs  de 
Manès  à  celles  d'Eutychès  ,  il  fît 
peindre  dans  la  chapelle  de  fon  pa- 
rais quelques-unes  de  ces  figures 
bifarres  &  monftrueufes ,  qu'on  voit 
encore  aujourd'hui  fur  les  pierres 
nommées  Abraxas ,  &:  qui  ne  font 
que  des  allégories  extravagantes  s 
inventées  par  les  Gnoftiq.ues ,  Ôc  re^ 
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nouvellées  par  les  Manichéens  :  ces  2s 


peintures  fouleverent  le  peuple  ac~  Anastasi^ 
coutume  à  ne  voir  dans  les  églifes 
que  des  images  édilîantes.  Tout 
ëtoit  en  trouble  à  Conftantinople. 
Les  hérétiques  fiers  de  la  faveur  du 
Prince  ,  infultoient  les  Catholiques 
dans  leurs  ailemblées  ;  les  Catholi- 
ques fe  défendoient  avec  animofîté, 
I  Les  Empereurs  avoient  jufqu'alors 
affifté  à  l'office  de  l'églife  ,  &  aux 
proceiTions  publiques  fans  autre 
garde  que  leur  majefté  même,  fou- 
tenue  du  refped  qu'infpire  la  reli- 
gion ;  Anaftafe  craignant  pour  fa 
perfonne ,  fe  fit  efcorter  par  le  pré- 
fet à  la  tête  de  fes  gardes  ;  &  cette 
précaution ,  qui  révolta  d'abord  les 
efprits  ,  pafla  en  coutume  ,  &  fut 
obfervée  par  fes  fucceffeurs.  Pour 
accroître  encore  l'agitation  &  le 
tumulte  ,  il  fit  venir  à  Conftantino- 
ple Xénaias  le  Manichéen  ,  que 
Pierre  le  Foulon  avoit  fait  évêque 
d'Hiéraple ,  &  qui  foulevoit  toute 
la  Syrie  contre  le  patriarche  Fla- 
vien.  L'Empereur  comptoit  beau- 
coup fur    l'audace  de  ce   furieuxo. 
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^  Mais  fon  arrivée  révolta  tellement 

Anastase  le  clergé  ,  les  moines  6c  le  peuple 
entier,  qu'on  fut  obligé,  peu  de  jours 
après,  de  le  faire  fécrettement  éva- 
der. Il  n'étoit  pas  difficile  à  l'Empe- 
ïeur  de  trouver  des  prélats  courti- 
fans  :  mais  il  lui  fut  impoiTible  de 
faire  plier  Macédonius.  Il  r éfolut  de 
s'en  défaire.  On  fuborna  pour  l'af- 
faiîiner  un  fcélérat  nommé  Acho- 
lius ,  qui  manqua  fon  coup ,  &  fut 
découvert.  Le  patriarche  ,  loin  de 
pourfuivre  la  vengeance  de  ce  cri- 
me, prit  le  criminel  fous  fa  protec- 
tion ,  &  fe  chargea  de  le  faire  fub- 
fîfter  à  fes  dépens. 

r?^'    .        Cet  héroïfmeévangéliquenetou- 
Severe    &     ,  •         i>r-  Ti 

fes  moines  Gha  pomt  1  r^mpereur.  H  contmua 
excitent    de  j^  chcrcher  les  moyens  de  perdre 

gianiis  trou-  »»       /j        •         ti  •  •      j> 

blés.  Macedonius.  11  avoit  entrepris  d  a- 

Evag.i.i.e.  néantir  le  concile  de  Chalcédoiner 
Th'eod.  L.  i.  Flavien  d'Antioche  déguifoit  fes 
1.  fentimens  par  une  lâche  complai- 

Tt^Tpll'.  ^^"^^  '  JeanNicéote  patriarche  d'A- 
119.  13  c.  lexandrie  ,  prélat  violent  &  fédi- 
^}  ^'a  ^  ^  '^'  tieux ,  étoit  hautement  déclaré  pour 
50,  îi.  Iherene  ;  il  promettoit  même  a 
^eiiry  Hijî.  l'Empcreui  deux  mille  livres  d'ox, 

grt,  10.   Il, 
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s'il  venoit  à  bout  de  faire  généra-  g  » 

iement  condamner  le  concile.  Anaf-  Anastasa 
tafe  ne  trouvoit  de  réfiftance  ou- 
verte, que  de  la  part  de  Macédo- 
nius.  Pour  lui  en  marquer  fon  reflen- 
timent,  il  ota  le  droit  d'afyle  à  fon 
églife  ,  &  le  transféra  aux  églifes 
des  hérétiques.  Mais  ce  qui  fortifia 
le  plus  le  parti  d'Eutychès  ,  fut  l'ar- 
rivée des  moines  de  Syrie,  qui  vin- 
rent à  Conftantinople  à  deflein  d'en 
chalTer   le   patriarche.  Ils   avoient 
pour  chef  un  moine  audacieux  de 
turbulent  nommé  Sévère,  qui  fit  un 
grand  rôle  dans  ces    troubles.    11 
étoit  de  Sgzopolis  en  Pifidie  ,   & 
avoit  exercé  à  Béryte  la  profeflîon 
d'avocat.  Payen  denailTance,  il  le 
fut  toujours  dans  le  cœur,  &  n'em- 
braiïa  en  apparence  la  religion  chré- 
tienne ,  que  pour  éviter  le  châti- 
ment qu'il  avoit  mérité  par  fes  cri- 
mes. Il  fe  fit  moine,  ôc  fut  chafTé 
du  monaftere  à  caiîfe  de  fon  opi- 
niâtreté à  défendre  les  erreurs  d'Eu- 
tychès. S'étant  retiré  à  Alexandrie, 
il  devint  fécrétaire  de  Pierre  Mon- 
gus ,  6c  troubla  toute  la  ville ,  fe- 
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!?  mant  la  divifioii  entre  les  héréti- 


Anastase  ques  mêmes  ;  ce  qui  produifît  de 
fanglantes  querelles.  Enfin,  les  ma- 
giftrats  voulant  faire  arrêter  ce  per- 
turbateur, il  prit  la  fuite ,  &  fe  ren- 
dit à  Conflantinopie  à  la  tête  de 
deux  cents  moines,  animés  comme 
lui  d'un  zèle  furieux  &  meurtrier. 
L'Empereur  les  reçut  avec  joie, 
comme  un  renfort  propre  à  fervir 
fes  delTeins.  Mais  peu  de  jours  après , 
on  vit  arriver  de  Paleftine  un  efTain 
de  moines  orthodoxes  auffi  nom- 
breux, qui  venoient  pour  combat- 
tre le  parti  de  Sévère,  &  pour  fe- 
courir  Macédonius  :  û  le  patriarche 
eût  été  aullî  violent  que  fes  enne- 
mis, Conflantinopie  feroit  devenue 
le  théâtre  d'une  guerre  civile. 
XXI.  Les  efprits  s'aigriflbient  de  plus 

Exil  &  df-  gj^  plus.  Les  Schifmatiques  au  mi- 

pofiuon     de  r  .  ^^      . 

Macédonius.  lieu  de  1  omce  Qivm ,  meloient  aux 
Theoph.  pag.  prières  de  l'églife  des  paroles  qui 
i^'.  i]]'.  renfermoient  le  venin  de  leur  héré- 
M<^-  fie;  &:  les  Catholiques  irrités  vou- 

^f°  '  '  *  lant  leur  impofer  filence  éclattoient 
Marc.chr.  en  injures,  de  s'échappoient  à  des 
Ti^/iu  ii^'  violences  qui  augmentoient  le  tu» 
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riiuke/Enfin  ,  le  peuple  indigné  des  "  ^  1  il» 

affronts  dont  on  accabloit  le  pa-'^^ASTASE 
triarche ,  s'aflembla  en  foule  autour  Cedren.  fug, 
du  palais.  Tout  retentifloit  d'invec-  yi^\Tun. 
tives  atroces  contre  l'Empereur  :  on  Liherat.c  19^ 
l'appelloit  manichéen  ,  tyran  indi-  '^^"' J-  ^-  P* 
gne  de  régner.  Anaftafe  effrayé  fit  chr.  Alex. 
fermer  les  portes ,  &  donna  ordre  ^^'"P^-Cfli^* 

j     ,     .  .     t  ._p  ,  l.  16.C.  ^6, 

de  lui  tenir  un  vailieau  prêt  pour  le  Manaj^.  pag, 
tranfporter  en  Afîe.  Il  jaYoi.t.iuré  la  ^j-  „ 
veille  quil   ne  verroïc  plus- Mape- ^i/^^.  jj. 
donius  i  dans  répouvante  où  il  é.tcwt',  ^^h^-  Mijedi. 

L         '  .lie 

il  le  manda  5,  ôc  le  prélat  vint  ^V-  Maièu^iyag, 
palais  au  travers  dçs    applaudiflfe-  44. 4s. 
mens    du    peuple'    &   des'  fpldats  ^Z^Hîji. 
mêmes  ,  qui  l'encourageoienc  ;&  le  Ecdef.  i,  31. 
combloient  de  bénédictions. Il  parla  ^'''^'  '^-  '^' 
avec  fermeté  à  l'Empereur  1,  lui  ïq-thl  Mired; 
prochant  d'être  ennemi  de  i'iéglife  :  ^'"^-  '^'  ^^» 
le  Prince  abattu  par  la  craiote;,  fei-    ^* 
gnit  d'être  touché  de  ces  reproches , 
&  promit  de  rétablir  la  paix.  Ce 
n'étoit  pas  fon  intention  :  peu  de 
tems  après  il  mit  entre  les  mains  du 
patriarche  une  profeflion  de  foi  cap- 
tieufe  &  infufnfante ,  à  laquelle  Ma- 
cédonius  fe  laifTa  tromper  ;  ce  qui 
jetta  l'allarme  parmi   les  CathoUr 


^-yS      Histoire 
^  ques  ;  &  le  prélat  fut  obligé  d^  fe 


A^ASTASE  juftifier  publiquement ,  en  proteftam 
de  fon  attachement  au  concile  de 
Chalcédoine.  Ce  concile  étoit  le 
fléau  des  partifans  d'Eutichès  &  de 
Diofcore.  Anaftafe  voulut  fe  faifir 
des  ades  originaux  ,  dépofés  dans 
le  tréfor  de  l'églife  de  Conftantino- 
ple.  Celer  ,  maître  des  offices ,  alla 
les  demander  de  la  part  de  l'Empe- 
reur ;  &  comme  fur  le  refus  du  pré- 
lat il  menaçoit  de  les  enlever  de 
-force,  Macédonius  après  avoir  en- 
'veloppé  ce  facré  dépôt  ,  le  fcella 
de  fon  fceau  ,  &  le  plaça  fur  l'autel , 
le  mettant  ainfi    fous   la  garde  de 

^  Dieu  même.  Celer  n'ofa  y  porter  la 

înain  ;  mais  l'eunuque  Calépodius, 
cconome  de  l'églife ,  les  enleva  la 
nuit  fuivante ,  &  les  porta  à  l'Empe- 
reur, qui  les  mit  en  pièces,  &  les 
jetta  au  feu.  Croyant  avoir  détruit 
ce  monument  redoutable  à  l'héré- 
fle  ,  il  ne  fongea  plus  qu'à  fe  défaire 
de  Macédonius.  Deux  impofteurs 
fubornés  accuferent  le  prélat  de  cri- 
mes infâmes.  Ce  fut  en  vain  que  l'ac- 
cufé  confondu  la  calomnie /en  prou- 
vant 
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vant  qu'il  étoit  eunuque^  Le  peu- 
ple, lefénat,  l'impératrice  Ariadne  Anastasi. 
s'intérefîoient  vivement  pour  le  pa- 
triarche ,  à  caufe  de  la  pureté  de  fa 
foi,  &  de  la  fainteté  de  (qs  mœurs. 
Mais  nulle  confidération  ne  put  arrê- 
ter Anaftafe.  Comme  il  craignoit  la 
fédition,  il  le  fit  enlever  pendant  la 
nuit ,  Ôc  conduire  à  Euchaïtes ,  où 
étoit  fon  prédécefleur  Euphémius.       ^  i 

Timothée  ,  tréforier  de  l'églife,  xxii.  '^• 
fut  placé  le  lendemain  fur  le  fiége  ^  Tmiothec 
de  L^onltantmople.  L>  etoit  un  pre-  Macédonius, 
tre  décrié  pour  fes  débauches,  qui 
lui  avoient  même  attiré  des  fur- 
noms  infâmes  ;  mais  d'un  caraclère 
très-propre  à  s'élever  dans  des  tems 
de  troubles.  Sans  foi ,  comme  fans 
honneur,  tantôt  il  admettoit,  tan- 
tôt il  rejettoit  le  concile  de  Chal- 
cédoine,  &  nioit  hardiment,  félon 
les  intérêts  préfens,  qu'il  eût  jamais 
fait  l'un  ou  l'autre.  La  plupart  des 
eccléfiaftiques  orthodoxes ,  ou  pri- 
rent la  fuite ,  ou  furent  jettes  dans 
les  prifons.  On  fit  le  procès  à  Ma- 
cédonius déjà  exilé  ;  il  fut  condam- 
né fans  être  entendu  ,  par  les  évê- 
Tom€  FUI.  V 
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rîiîrrî  ques  courtifans  ,  tout  à  la  fois  accu- 
Al^ASTASE  fateurs  ,  témoins  &  juges.  Plufieurs 
prélats  de  l'Orient ,  la  meilleure  par- 
tie du  clergé ,  des  moines  &  du  pe-u- 
ple  de  Conftantinople  lui  demeurè- 
rent attachés.  Timothée  en  iit  relé- 
guer un  grand  nombre  dans  l'Oalis, 
i  \        Ce  patriarche  impie  5:  cruel,  attrou- 
/  pa  des  payfans  brutaux  ;  èc  s'étant 

mis  à  leur  tête,  il  força  les  monafte- 
res  qui  lui  étoient  oppofés,  renverfa 
les  autels ,  fit  fondre  les  vafes  fa» 
crés ,  de  mailacra  les  moines.  Mais 
ni  fa  tyrannie ,  ni  la  faveur  que  le 
Prince  prctoit  à  (es  violences ,  ne 
purent  intimider  les  pcrfonnes  les 
plus  vertueufes  de  la  cour.  Julienne, 
femme  d'Olybre  ,  refufa  conftam- 
ment  de  le  reconnoître,  malgré  ks 
artifices  ,  foutequs  des  plus  vives 
follicitations  de  l'Empereur.  Pom- 
pée ,  neveu  d'Anaftafe,  aima  mieux 
encourir  la  difgrace  de  fon  oncle, 
que  de  trahir  la  caufe  d'un  prélat 
qu'il  refpedoit.  On  s'emprefToit  d'en- 
voyer à  Macédonius  des  foulage- 
mens  qui  furpafToient  fes  befoins. 
A  la  cour  d'Anaftafe,  le  patriarche 


11 
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exilé ,  confervoit  plus  d'amis  que 
n'en  avoit  l'Empereur.  Quelque-  AnaStasr 
tems  après,  Macédonius  ayant  été 
obligé  par  une  incurfion  des  barba- 
res ,  de  quitter  Euchaïtes  pour  fe 
retirer  à  Gangres  ,  comme  il  étoit 
prêt  de  mourir ,  il  chargea  un  de  fes 
clercs  de  dire  à  l'Empereur:  Quil 
allô itV attendre  devant  le  tribunal  du 
juge  des  fouverains  de  la  terre,  Macé- 
donius refpedoit  l'Eglife  Romaine. 
Pour  terminer  les  difputes,  il  avoit 
demandé  plufieurs  fois  à  l'Empe- 
reur un  concile  général,  auquel  pré- 
fîdât  l'évéque  de  Rome.  Néanmoins 
il  mourut  hors  de  la  communion 
dos  Papes  ,  parce  qu'il  ne  voulut 
jamais  effacer  des  diptyques  le  nom 
d'Acace.{On  ne  laifTe  pas  de  le 
compter  parmi  les  Saints.) 

Après  la  mort  de  ce  patriarche,   ^^?^^' 

1,-r>     *  .  ,  Furieufefe- 

-Lmpereur  croyoït  ne  plus  trouver  dition    à 

^d'obftacle  au  triomphe  de  la  doc-  couftanci- 

trine  d'Eutychès.  Ce  Prince  igno-  "^^^  ^* 

[rant  fe  piquoit  à  la  fois  de  Théolo- 

jgie  &  de  bel  efprit.  Il  entreprit  de 

réformer  les  faints  évangiles ,  difant 

qu'ils  avoient  été  compofés  par  des 
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gens  fans  lettres.  Ebloui  des  fophif- 
Anastase  mes  de  l'héréfie  ,  il  n'écoutoit  que 
Timothe'e  &  les  Théologiens  du 
parti ,  dont  l'ardeur  téméraire  l'ex- 
pofoit  fans  cefle  à  de  nouveaux 
dangers  Le  minifcre  Marin  ,  Se  Pla- 
ton ,  préfet  de  Conflantinople,  allè- 
rent par  fon  ordre  à  la  grande  églife 
un  jour  de  Dimanche,  &  montant 
à  la  tribune  ,  ils  entonnèrent  une 
formule  hérétique ,  qui  bleffoit  les 
oreilles  des  Orthodoxes.  Ceux-ci 
les  interrompirent,  &  furent  char- 
gés en  meme-tems  par  une  troupe 
de  foldats,  qui  en  tuèrent  plufieurs 
dans  l'églife  même ,  &  en  traînèrent 
quelques  autres  dans  les  prifons  , 
où  on  les  laifla  mourir  de  faim  &  de 
mifere.  Les  mêmes  excès  fe  renou- 
Tellerent  peu  de  jours  après  dans 
l'églife  de  faint  Thomas  ,  &  il  y  eut 
encore  plus  de  fang  répandu.  Le 
lendemain  ,  jour  de  procelîîon  fo- 
lemnelle,  les  Catholiques  aigris  par 
les  cruautés  qu'on  venoit  d'exercer 
contre  eux,  fe  rendent  en  foule  dans 
le  cirque  ;  &  tandis  que  les  ecclé- 
flaftiques,  les  enfans  &  ks  femmes 
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y  chantent  des  prières  conformes  à  j: 


l'ancienne  liturgie  ;  les  autres  fe  dif-  Anastasâ 
perfent  dans  la  ville,  maflacrenr  les 
moines  que  Sévère  avoit  amenés , 
&  de  concert  avec  les  foldats  por- 
tent au  milieu  du  cirque  toutes  les 
enfeignes  militaires  ,  comme  pouc 
établir  en  ce  lieu  le  camp  de  la  re- 
ligion. La  pfalmodie  fe  change  en 
1^  clameurs  léditieufes  ;  on  charge  de 
malédiélions  Anaftafe  :  les  uns  de- 
mandent pour  empereur  Aréobin- 
de,  les  autres  Vitalien.  On  abat  les 
ftatues  du  Prince.  Celer  &  Patrice 
fe  préfentent  pour  appaifer  le  peu- 
ple ;  une  grêle  de  pierres  les  met 
en  fuite.  On  pille  la  maifon  de  Ma- 
rin, on  la  brûle  ainfî  que  celle  de 
Platon.  On  trouva  dans  la  première 
un  moine  chéri  de  l'Empereur;  après 
qu'on  l'eut  égorgé ,  on  promena  fa 
tête  au  bout  d'une  pique,  en  criant: 

I  Voilà  Vennemi  de  la  Frinité.  On  poi- 
gnarda une  religieufe ,  parce  qu  elle 
étoit  en  crédit  auprès  du  Prince. 
Ces  deux  cadavres  liés  enfemble  , 
•furent  traînés  par  les  rues  &  réduits 
^n  cendres,  Marin  &  Platon  auroient 
: 
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éprouvé  les  mêmes  effets  de  la 
AwASTASE  rage  populaire,  s'ils  euffent  été  dé- 
couverts. On  cherchoit  Aréobinde 
pour  le  proclamer  Empereur  ;  mais 
ce  fage  officier  avoir  pafle  le  Bof- 
phore  dès  le  commencement  du 
tumulte. 
rÀXiv.  Après  toutes  ces  violences  ,  la 

Suites    de  i   •        i  •  i       r  r  rr 

lafédition.  multitude  temte  de  lang  le  rallem- 
ble  dans  le  cirque  ;  ils  fe  rangent  en 
proceffion  &  marchent  au  palais  , 
portant  des  croix  &  le  livre  iQs 
évangiles  ,  &  chantant  les  prières 
Catholiques.  Ils  les  interrompent 
bien-tôt  pour  demander  à  grands 
cris  qu'on  leur  livre  Marin  de  Pla- 
ton ,  auteurs  de  tous  ces  maux  :  ils 
vont ,  difent-ils  ,  les  faire  dévorqr 
par  les  bêtes.  Heureufement  l'Em- 
pereur pour  fe  dérober  à  cette  fou- 
gue impétueufe ,  s'étoit  allé  cacher 
dans  le  fauxbourg  de  Blaquernes , 
où  fa  femme  Ariadne  l'accabloit  de 
reproches.  La  révolte  dura  trois 
jours  ,  pendant  lefquels  le  cirque 
offroit  le  fpedacle  d'une  dévotion 
rebelle  &  fanatique  ;  des  croix  6v 
des  enfeignes ,  des  litanies  6c  dcg 
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cris  féditieux.  Enfin  ,  la  fureur  fe  j"^*'^i!!!g 
rallentiflant  peu- à -peu  ,  Anaftafe  Anastas* 
hazaida  de  fe  montrer  au  peuple 
fans  aucune  marque  de  fa  dignité, 
dans  une  contenance  humble  de 
fuppliante.  Il  fit  crier  par  un  hé- 
raut ,  qu'il  étoit  prêt  à  dépofer  le 
diadème.  Dès  qu'il  parut  fur  les 
degrés  du  cirque  ,  il  le  fit  un  grand 
filence  ;  alors  élevant  fa  voix  :  Si 
^'ous  ne  pouvei ,  dit-il ,  voir  la  cou." 
ronne  fur  ma  tête ,  ce  lïeft  pas  fans 
doute  que  vous  prétendiei  vivre  fans 
Empereur: choijijje^-en  un  autre,  Fajfs 
le  ciel  quilfoitplus  heureux  :  du  moins 
naura-t'il  pas  un  plus  Jîncére  déjir 
que  vous  lefoyei  vous-mêmes.  Ces  pa- 
roles entre-coupées  de  fanglots  tou- 
chèrent le  peuple  :  ceux  qui  aupa- 
ravant ne  parloient  que  de  le  met- 
tre en  pièces  ,  verfent  des  larmes 
avec  lui ,  &  le  prient  de  reprendre 
le  diadème.  Il  leur  protefle  de  fon 
côté,  avec  ferment ,  qu'il  ne  les  trou-  • 
blera  plus ,  ni  dans  leur  culte ,  ni 
dans  leurs  dogmes.  Toute  cette  mul- 
titude fe  fépara  fatisfaite  de  ces  pro- 
meiïes ,  qu  Anaftafe  ne  pouvoit  ac- 

V  iv 
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^?=s  compîir  tant  qu'il  auroit  un  minif* 


Anastase  tre  tel  que  Marin,  ôc  des  directeurs 
de  confcience  tels  que  Sévère,  Ti- 
mothée  &  Jean  d'Alexandrie.  Les 
jours  fuivans  furent  employés  à  la 
recherche  des  chefs  de  la  fédition. 
On  en  lie  mourir  un  grand  nom- 
bre ;  le  peuple  qui  avoit  fécondé 
leur  rage  avec  tant  de  chaleur  , 
aflifta  froidement  à  leur  fupplice , 
&  n'en  remporta  qu'une  imprefîion 
de  terreur. 

riâvicn  I^  "^  ^^"^  P^5  ^  Sévère  qu'une 
chafTé  d'An-  fccne  fi  affreufe  ne  fe  renouvellât 
*'*^*^^'  dans  la  ville  d' Antioche.  Le  patriar- 
che Flavien  avoit  ufé  d'artifice  pour 
fauver  fa  foi ,  fans  s'attirer  la  per- 
fécution.  Sa  politique  fut  inutile.  Le 
furieux  Sévère ,  qui  vouloit  domi- 
ner en  Syrie,  où  il  avoit  autrefois 
eiïuyé  des  affronts  bien  mérités  , 
perfuada  au  Prince  que  Flavien  étoit 
un  ennemi  caché.  Il  arma  contre  le 
prélat  la  même  efpèce  de  foldats  , 
qu'il  avoit  employée  à  Conftanti- 
nople  contre  Macédonius.  On  vit 
arriver  à  Antioche  Xénaias  ,  fuivi 
d'une  foule   de  moines   fchifmati- 
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ques ,  qui  menaçoient  Flavien  des  ■ 
dernières  violences,  s'il  ne  pronon-  Anastask 
çoit  anathême  contre  le  concile  ôc 
contre  la  lettre  du  pape  Léon.  D'au- 
tres moines  zélés  pour  Flavien  & 
pour  la  dodrine  Catholique,  accou- 
rurent aufli  dans  le  deflfein  de  s'op- 
pofer  aux  ennemis  du  prélat.  La 
ville  fut  bien  tôt  embrafée  du  feu 
d'une  guerre  civile. On  tua,  on  jetta 
dans  rOronte  un  grand  nombre  de 
fchifmatiques.  Il  fut  aifé  à  Sévère 
de"  faire  paffer  Flavien  pour  auteur 
de  la  fédition.  L'Empereur  envoya 
ordre  de  le  chaffer,  &  de  le  con- 
duire à  Pétra  en  Arabie,  &  avec  lui 
plujieurs  évêques  ,  des  eccléfiafti- 
ques  ôc  des  moines ,  qui  fortirent 
de  la  ville  chargés  de  fers.  Sévère 
fut  inftallé  en  fa  place,  &  devint  le 
tyran  de  l'églife  de  Syrie.  Il  y  eut 
cependant  des  évêques  qui  refufe- 
rent  d'accepter  fes  lettres  fynodi- 
ques  ;  &  il  s'en  trouva  deux  aflez 
hardis ,  pour  lui  faire  fignifier  une 
fentence  d'excommunication.  C'é- 
toient  Corne  d'Epiphanée  &  Sévé- 
rien  d'Aréthufe,  Un  diacre ,  déguifé 

V   Y 
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■  "  "(en  femmeyi  mit  la  fentence  entre  les 

Akastase  ^^ipjs  ^Q  Sévère ,    &  s'cchappa  au 

travers  de  la  foule,  avant  que  le 
nouveau  patriarche  pût  fçavoir  ce 
qu'on  lui  préfentoit.  Anaftafe  in- 
formé de  cette  hardiefle  ,  ordonna 
au  gouverneur  de  Phénicie,  nommé 
Aliaticus",  de  chalTer  de  leurs  fiéges 
Corne  &  Sévérien.  Mais  cet  officier 
lui  ayant  mandé  que  ces  deux  pré- 
lats avoient  beaucoup  de  partifans, 
&  que  pour  exécuter  fes  ordres ,  il 
faudroit  tirer  l'épée  ,  Anaftafe  lui 
récrivit  de  n'en  rien  faire  ;  &  ce  fut 
alors  qu'il  dit  cette  parole  mémo- 
rable ,  qui  lui  feroit  grand  honneur 
s'il  y  eût  été  plus  fidèle  ,  mais  qui 
devenoit  ridicule  dans  fa  bouche  : 
Je  croirois  payer  trop  cher  le  fuccès  de 
Vaffaire  la  plus  importante  ,  s'il  en 
coûtait  à  mes  fujets    une  goutte    de 

y^vT.  Sévère    en    poflefîion   du   fiége 

Hérétiques  j'Antioche  ,  voulut  fliire  des  con- 

confondes  ^  . 

par  AJaaion-  quctcs  au  parti  cl  hutychcs  julques 

^*^^*  chez  les  barbares.  Cabade ,  roi  de 

Perfe,  d'abord  perfécuteur  du  chrif- 

tianifme,  après  avoir  verfé  beau- 
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coup  de  fang  ,  avoit  enfin  reconnu 
que  les  vrais  Chrétiens  font  les  plus  Anastase 
fide'les  fujets  des  Princes  mêmes  qui 
fuivent  une  autre  croyance.  Il  avoic 
donné  dans  Tes  Etats  liberté  de  reli- 
gion. Alamondare  le  plus  puifTant 
des  rois  Sarrafins  fujets  de  la  Perfe, 
s'étoit  fait  inftruire  des  principes  du 
chriftianifme  ;  &  ayant  trouvé  cette 
religion  plus  raifonnable  que  celle  de 
(es  pères,  il  avoit  reçu  le  baptême. 
Sévère  fe  fit  un  point  d'honneur  de 
gagner  à  fa  fede  un  guerrier ,  dont 
le  nom  faifoit  trembler  la  Syrie  & 
laPhénicie.  Il  lui  envoya  deux  évê- 
ques  pour  lui   infpirer  les  erreurs 
d'Eutychès,  dont  la  principale  con- 
fîftoit  à  ne  reconnoître  en  Jefus- 
Chrift  qu'une  feule  nature  ;  la  nature 
divine,  à  laquelle  dévoient  s'attri- 
buer la  naiffance ,  les  fouffrances  & 
la  mort  du  fils  de  Dieu.  Le  Sarrafin , 
après  les  avoir  écoutés  ,  leur  pro^  ^ 

mit  de  fe  décider  le  lendemain.  Pen- 
dant la  féconde  entrevue ,  un  de  fes 
officiers  étant  venu  lui  dire  un  mot 
à  l'oreille  ,  il  feignit  de  tomber  tout- 
à-coup  dans  une  profonde  trifteffeî 

V  v) 
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=  &  comme  les  prélats  lui  en  deman-i 


Akastase  doient  refpedueurement  la  caufe  : 
Hélas  !  leur   dit- il ,  ]  apprends  quQ 
V Archange  Michel  vient  de   mourir. 
Les  prélats  lui  repréfenrant  pour  le 
confoler  ,  qu'on   le  trompoit  ,    & 
qu'un  Ange  étoit  immortel  de  fa 
nature.  Et  quoi  !  leur  repliqua-t-il , 
vous  voulei  bien  me  perfuader  que  la 
nature  Divine  a  fuhi  la  mort.  Cette 
brufque  réfutation  ,   appuyée  d'un 
regard  &  d'un  ton  militaire ,  décon- 
certa \qs  deux  convertifieurs.  Ils  pri- 
rent fur  le  champ  congé  d'un  Prince 
aufîi  expéditif  dans  les  difcuifions 
théologiques ,  que  dans  fes  incur- 
fions  guerrières. 
xxvîT.  ^      Lg  parti  d'Eutychès  reçut  à  Jéru- 
JérufaJem.     falem  un  autre  affront ,  qui  lui  fut 
T/ieoph.  pa^.  bcaucoup  plus  feniîble.  L'Empereur 
Nfcêph-CÂn.  s'efforçoit  depuis  long-tems  de  ga- 
i.  i6.  c.  32.  gner  Elie,  patriarche  de  cette  ville. 
1,^'    .  ,       Irrité  de  fa  réfiftance  ,  il  avoit  enfin 
Tieury  Hîj}.  réfolu  de  le  chafier  de  fon  fiége  : 
£cc/c/J.  31.  j3^^J5  le  faint  folitaire  Sabas   étant 
Tiii.  vis  de  allc  a  Conltantmople ,  avoit  trouve 
Maui,  firt.  ^oy  en  d'appaifer  le  Prince.  En  vain , 
Sévère  devenu  patriarche  d'Autio- 


T>v  Bas-Empirh»  Liv.  XXXIX.  4<5p 

che ,  eflaya  de  furmonter  la  conf- 
tance  d'Élie.  Le  voyant  aulTi  peuANAsiAS^ 
touché  de  fes  menaces  que  de  Tes 
raifons ,  il  eut  recours  à  l'autorité 
impériale  ,  &  fit  venir  des  foldats 
pour  chafîer  Elie  de  Jérufalem.  Sa- 
bas,  à  la  tête  de  fes  moines,  força 
les  foldats  d'abandonner  la  ville. 
Anaflafe  donna  ordre  à  Olympius  , 
duc  de  Paleftine ,  de  s'y  tranfporter 
avec  fes  troupes.  Elie  céda  à  la  vio- 
lence:, &  les  fchifmatiques  mirent 
en  fa  place  un  nommé  Jean.  Sabas 
revient  avec  fes  moines  ;  il  agit  fî 
puilfamment  fur  l'efprit  du  nouvel 
évêque ,  qu'il  le  détache  du  parti  de 
Sévère.  L'Empereur  en  efl;  bien-tôt 
informé.  Un  de  fes  courtifans ,  nom- 
mé au(Ti  Anaftafe,  faifit  cette  occa- 
iîon  pour  fe  faire  donner  le  com- 
mandement enPaleftine  ;  il  s'engage 
à  payer  à  l'Empereur  trois  cents 
livres  d'or,  s'il  ne  vient  pas  à  bout 
de  faire  rentrer  Jean  dans  la  com- 
munion de  Sévère.  Il  ne  convenoit 
pas  à  la  majefté  im.périale  d'accep- 
ter de  pareilles  offres  :  mais  l'Em- 
pereur aimoic  l'argent,  &  c'étoit  ua 
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a-  moyen  de  vendre  cette  place  en 


AwASTASE  paroiflant  la  donner.  Il  révoque  donc 
Olvmpius  ,  &  le  nouveau  comman- 
dant arrivé  à  Jérufalem  commence 
par  fe  faifîr  de  la  perfonne  de  Jean 
qu'il  met  en  prifon ,  en  lui  proteflant 
qu'il  n'en  fortira  qu'après  avoir  li- 
gné fa  réunion  avec  Sévère.  Le  pa- 
triarche feint  de  céder  à  la  perfécu- 
tion  ;  il  promet  au  duc  d'anathéma- 
tifer   publiquement   le    concile  de 
Chalcédoine,  pourvu  qu'on  lenîette 
en  liberté.  Deux  jours  après,  le  duc 
s'étant  rendu  à  l'cglife  pour  être  té- 
moin de  l'exécution  de  cette  pro- 
meffe  ,   eft  fort  furpris  d'entendre 
Jean  prononcer  anathéme  contre  les 
adverfaires  du  concile.  Les  moines 
aflemblés  en  grand  nombre  à  la  fuite 
de  Sabas  &  de  l'abbé  Théodofe,  & 
foutenus  de  tout  le  peuple  ,  font 
craindre  une  fédition  pareille  à  celle 
de  Conftantinople.  Anaflafe  fe  retire 
couvert  de  confufion.  A  cette  nou- 
velle, l'Empereur  fe  difpofoit  à  exiler 
Jean,  Sabas  &  Théodofe.  Les  deux 
abbés  lui  écrivirent  une  lettre  que 
BOUS  avons  encore ,  dans  laquelle 
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ils  fe  plaignent  de  l'abus  que  les  ït-  ■  '  f  ■ . 
hérétiques  font  de  fon  autorité  ;  ils  Anastase 
le  fupplient  d'arrêter  les  violences  > 
de  fans  ménager  Sévère  qu'ils  repré- 
fentent  comme  le  fléau  de  la  reli- 
gion, ils  proteftent  quils  ont  rcfo- 
lu  de  perdre  la  vie ,  plutôt  .que  de 
trahir  la  foi.  Anaftafe  occupé  pour 
lors  de  la  guerre  contre  Vitalien , 
perdit  de  vue  les  affaires  de  la  Pa- 
leftine. 

Tel  étoit  l'état  de  l'églife  d'O-    xxviiT^ 
rient ,  lorfque  Vitalien  fils  de  Patri-    Commen- 
ciole  &  petit-fils  d'Afpar  ,  emporté  "J^^^^'^fyiî 
par  ce  zèle  aveugle ,  qui  dans  les  taiicn. 
iîécles  poftérieurs  a  caufé  tant  de  ^'"^^•^•^•^•' 
Inaux ,  entreprit  de  défendre  la  re- T/iêop.p.154. 
ligion  par  les  armes.  Il  avoir  gagné  m?,  ns. 
le  cœur  des  Catholiques  ,  en  decla-  ^jjj  jun. 
mant  fans  cefTe  contre  la  perfécu-  Jom.fuccejj: 
tion  qui  leur  étoit  fufcitée.  L'exil  ^^f[^*^' '^^ 
de  tant  d'évêques  ,  &  fur-tout  de  Anâfi.  pa^, 
Macédonius  &  de  Flavien  ,  fut  en  y*  ^V  .. 
apparence  la  principale  caufe  de  fa  Ma/c/a ,  pag-. 
révolte  i  il  demandoit  que  ces  pré-  l^-J^i^ctiL 
lats  fuflent  rétablis  dans  leur  fiége. /.  16.  c.  js. 
Quoiqu'on  ait  prétendu  juftifier  (es  ^^-^^  ^^f^-  ^' 
intentions ,  on  peut  cependant  foup-  Baronius. 
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çonner  fans  témérité ,  que  la  reîl- 
Anastase  gion  n'étoit  qu'un  voile  dont  il  cou- 
An.  J14.  ^j-^j^  Çç^^  ambition  :  elle  n'a  jamais 
eu  de  plus  noble  emploi  auprès  des 
chels  de  parti  ;  &  Vitalien  devoir 
être  tenté  de  profiter  de  l'affection 
que  le  peuple  avoir  fait  paroître 
pour  lui  dans  la  fédition  de  Conf- 
tantinople ,  en  le  demandant  pour 
Empereur  au  lieu  d'Anaftafe.  Les 
habitans  de  la  Thrace  ,  de  la  Mélie 
&  de  la  petite  Scythie,  l'invitoient 
•  depuis  long-tems  à  fe  déclarer  dé- 
fenfeur  de  la  foi  :  ils  accoururent 
avec  joie  fous  fes  enfeignes.  Deux 
corps  nombreux  de  Huns  àc  de  Bul- 
gares ,  attirés  par  l'amour  du  pilla- 
ge ,  fe  joignirent  à  lui  ;  en  trois 
jours  ,  il  afTembla  foixante  mille 
hommes.  C'étoit  un  guerrier  d'une 
capacité  médiocre  ;  mais  il  eut  af- 
faire à  des  généraux  encore  moins 
habiles  ;  &  ii  l'on  excepte  les  Bul- 
gares &  les  Huns,  dont  la  férocité 
naturelle  aiguifoit  le  courage ,  fes 
troupes  étoient  animées  par  le  fa- 
natifme.  Il  les  équipa  d'abord ,  & 
les  fit  fubfifter  aux  dépens  d'Anaf- 


DU  Bas-Emviue.Liv.  XXXIX.  475 

tafe.  Un  convoi  confidcrable  de  vi- 
vres, d'argent ,  d'armes  &  de  toute  Anastase 
forte   de  munitions,  que  TEmpe-    An.  514, 
reur  envoyoit  aux  armées  de  Thrace 
&  d'Illyrie  ,  tomba  entre  les  mains, 
&  lui  fut  d'un  grand  fecours. 

Il  marcha  vers  Conftantinople  en  xxix. 
ravageant  tout  le  pays.  Hypace ,  ne-  .  ^yp*^« 
veu  de  l'Empereur,  vint  au-devant 
de  lui  à  la  tête  de  foixante-cinq 
mille  hommes.  Cette  armée  fut  mife 
en  déroute.  Hypace  fut  pris,  chargé 
de  chaînes,  &  enfermé  par  dérifion 
dans  une  cage  de  fer ,  qu'on  por- 
toit  à  la  fuite  des  troupes  vido- 
rieufes.  Vitalien  força  la  longue  mu- 
raille ,  de  vint  cam^pcr  à  l'Hebdome. 
De-là ,  il  étendit  îcs  quartiers  dans 
l'efpace  de  fept  milles  ,  jufqu'à  la 
porte  dorée  près  du  golfe  de  Gé- 
ras ,  de  forte  que  fon  armée  bordoit 
toute  la  bafe  du  triangle  qu'occupe 
le  terrein  de  Conftantinople  entre 
la  Propontide  &  le  golfe.  Il  y  de- 
meura huit  jours  ,  pendant  lefquels 
Anaftafe  ne  cefTa  de  lui  faire  por- 
ter par  Théodore,  des  paroles  qu'il 
n'avoit  pas  deflein  de  tenir  3  quoi- 
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s?  qu'il  les  confirmât  par  des  fermens. 


Anastase  Vitaliensy  laifTa  tromper,  &  reprit 

An.  ^14.   la  route  de  Méfie. 
XXX.  A  peine  fut-il  éloigné  ,  qu'il  ap- 

^^f/"^^'^"»"- prit   quAnaftafe    ayant    rallié    ks 
troupes  avoit   mis  Cyrille   à    leur 
tête.  Le  nouveau  général  alla  cher- 
cher Vitalien  au  fond  de  la  Thrace, 
Il  y  eut  une  bataille  fanglante ,  dont 
le  fuccès  fut  douteux.  Mais  Cyrille 
ayant  eu  depuis  l'avantage  en  plu- 
'   fleurs  rencontres ,  Vitalien  fe  retira 
vers  le  mont  Hémus  :  Se  Cyrille 
croyant  la  campagne  finie ,  alla  fe 
repofer  à  Odeflus.  Plongé  dans  les 
plus  infâmes  débauches  il  ne  fon- 
geoit  qu'à  fe  divertir ,  lorfque  Vita- 
lien ,  après  avoir  corrompu ,  par  ar- 
gent ,  les  foldats  qui  gardoient  les 
portes ,    fe    rapprocha  pendant  la 
nuit  j  entra  dans  la  ville  avec  un  dé- 
tachement de  (es  troupes ,  furprit  & 
égorgea  Cyrille  (qu  il  trouva  cou- 
ché entre  deux  femmes  perduesiLes 
foldats  de  Cyrille  fe  donnèrent  à 
lui  ;  il  s'empara  d'Odeflus  &  d'An- 
chiale,  fît  des  courfes  dans  toute  la 
Thrace,  &  jetta  de  nouveau  l'allar-: 
me  dans  Conftantinople. 
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Les  murmures  du  peuple,    qui    1^ 

favorifoit    Vitalien  ,    mtimiderent  a^,  ^^^^ 
Anaftafe.  Il  feignit  de  vouloir  paci-      xxxï. 
fier  les  troubles  de  Téglife.  Le  pape       Anaftafe 
Hormifdas   venoit    de   fuccéder  à  femcde  vou- 

_,  ,,_,  .    .    ,      .    .     loir  rendre  la 

Symmaque  ;  ILmpereur  lui  écrivit  paix  à  l'é. 
une  lettre  datée  du  28  de  Décem-  gii^«- 
bre5'i4,  pour  l'inviter  à  fe  trou- 
ver à  un  concile  général  qui  fe 
tiendroit  à  Héraclée  ,  &  dont  il  fi^ 
xoit  l'ouverture  au  premier  de  Juil- 
let de  l'année  fuivante.  On  y  devoit 
terminer  les  conteftations  qui  divi- 
foient  l'églife  ,  &  juger  la  caufe  des 
évêques  dépofledés.  Ayant  appris 
que  Vitaîien  avoit  de  fon  côté  dé- 

?uté  au  pape  ,  il  écrivit  encore  à 
lormifdas  le  12  de  Janvier  fuivant, 
pour  lui  demander  fa  médiation  ;  de 
il  lui  envoya  un  des  patrices ,  qu'il 
chargea  aufli  d'une  lettre  pour  le  fé- 
nat.  Il  prioit  cette  compagnie  d'en- 
gager le  pape  à  procurer  la  tran- 
quillité de  l'églife  &  de  l'empire. 
Ce  prince  artificieux  fembloit  défi- 
rer  ardemment  la  paix,  qu'il  trou- 
bloit  lui-même  par  fon  attachement 
opiniâtre  à  l'héréfit. 


M 
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Vitalien  informé  des  démarches 

Anastase  d'Anaftafe ,  le  connoiflbit  trop  pour 

An.  51),    fe  fier  à  ces   avances  trompeufes. 

xxxîi.      Sans  en  attendre  le  fucccs,  il  fe  mit 

vitahenap-  ^^  campagne  dès  le  mois  de  Mars  , 

proaic     ce  j  ^r   1      •  r        r  r 

Confianti-     portant  la  délolation  fur  fon-  paf- 
»op^e.  fage.  Une  flotte  qu'il  avoit  équipée 

pendant  l'hiver,  &  qui  n'étoit  com- 
pofée  que  de  petites  barques  ,  ac- 
compagnoit  fa  marche  fur  la  gau- 
che, le  long  du  rivage  du  pont  Eu- 
xin  &  du  Bofphore*  Sa  cavalerie 
vint  infulter  le  fauxbourg  de  Sy- 
ques  ,  ravageant  les  environs ,  brû- 
lant les  villages,  enlevant  les  habi- 
tans.  Pour  montrer  le  mépris  qu'il 
failoit  des  troupes  d'Anaftafe,  il  fe 
contentoit  de  défarmer  les  foldats 
qu'il  faifoit  prifonniers  ,  &  les  ven- 
doit  enfuite  une  obole  par  tête.  Il 
établit  fon.  camp  près  de  la  baie  de 
Softhene  fur  le  Bofphore  ,  à  deux, 
lieues  &  demie  de  Conftantinople». 
Son  deflein  étoit  de  s'emparer  de  la. 
ville  du  côté  de  la  mer ,  en  forçant 
l'entrée  du  port, 
xxxin.  Anaftafe  avoit  fait  venir  d'Athè- 
dc  Tr'ocTuT  ^^s  ^^  philofophe  Proçlus  :  ce  n'eH 
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point  le  fameux  Platonicien,  dont  il  r 


nous  refte  encore  plufieurs  ouvrages  :  An astase 
il  ne  vivoit  plus  alors  ,  étunt  mort  ^*  S^U' 
vers  485*.  Celui  dont  il  s'agit,  étoit 
un  Phyfîcien  de  même  nom,  auquel 
les  Grecs  attribuent  en  cette  occa- 
fion  des  opérations  merveilleufes. 
Je  les  rapporterai  fans  m'en  ren- 
dre garant.  Il  rafifura  d'abord  l'Em- 
pereur qui  avoit  perdu  courage ,  de 
lui  confeilla  de  ralTembler  tout  ce 
qu'il  avoit  de  troupes  dans  la  ville 
&  aux  environs ,  de  les  embarquer, 
&  de  faire  attaquer  Vitalien.  S'a- 
dreiïant  alors  à  Marin  qui  étoit  pré- 
fent  :  Je  vous  mettrai  entre  la  mains ,, 
lui  dit-il ,  de  quoi  anéantir  la  flotte 
ennemie.  Il  fe  fi t  en  même-tems  ap- 
porter une  grande  quantité  de  fou- 
fre  vif;  &  après  l'avoir  préparé  & 
divifé  en  menues  parcelles  :  Vous 
naurei  pas  hefoin  d'autre  fecours ,. 
ajouta- t-il  ;  livre^,.  le  combat  après  le 
lever  dufoleil ,  Gr  vous  verre^  réduire 
en  cendres  tous  les  vaijfeaux  où  vos 
flèches  porteront  quelque  partie  de  cette 
matière.  Marin  qui  n'étoit  pas  hom- 
mQ  de  guerre,  pria  l'Empereur  dq^ 
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B  le  faire  accompagner  de  quelqu'un' 


Anastase  des  généraux.  Anaftafe  manda  Pa- 
An,  $ij,  trice  le  Phrygien  &  Jean,  qui  n'efi: 
défigné  que  par  la  qualité  de  fils  de 
Valériane.  Il  leur  donna  ordre  de 
faire  embarquer  ce  qu'on  avoit 
afTemblé  de  foldats  ,  &  d'aller  cher- 
cher la  flotte  ennemie.  Mais  ces 
deux  officiers  fe  jettant  aux  pieds 
de  l'Empereur  ,  le  fupplierent  de 
les  difpenfer  d'un  emploi ,  dont 
ils  fe  reconnoifToient  incapables  : 
Nous  n  entendons  rien  aux  combats 
de  mer  y  difoient-ils  :  nous  aimons 
mieux  nous  avilir  nous -mîmes  par 
cet  aveu  y  que  d'expofer  par  une  pré^ 
fomption  criminelle  le  falut  du  Prin^ 
ce  Gj*  de  VEmpire,  Cette  fincérité 
généreufe ,  qui  au  défaut  de  la  capa- 
cité efl:  la  chofe  du  monde  la  plus 
eflimable,  ne  fit  qu'irriter  l'Empe- 
>  reur.  Ce  Prince  ,  qui  penfoit  fans 

doute  que  la  commiiïîon  du  fouve- 
rain  donne  le  talent  qu'elle  exige  , 
les  chafla  de  fa  préfence  avec  indi- 
gnation y  &  chargea  Marin  feul  de 
l'cntreprife. 

Le  miniflie  devenu  général  la^- 
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fembla  dans  le  port  tous  le^  vaif- 
feaux  &  toutes  les  barques  qui  fe  Anastase 
trouvoicnt  difperfées  tant  fiir  le  "*  '>^^* 
golfe  de  Céras,  que  fur  le  Bofphore  ^^^iv-. 
&  fur  les  côtes  de  la  Propontide.  Il  navai.'°"^  ^^ 
les  garnit  de  troupes ,  auxquelles  il 
diftribua  cette  matière  inflammable 
que  lui  avoit  donnée  Proclus ,  &  il 
leur  enfeigna  la  manière  d'en  faire 
ufage.  V italien  de  fon  côté  fit  em- 
barquer les  Huns  &  les  Goths  de 
fon  armée ,  &  fit  voile  vers  Conftan- 
tinople.  Marin  n'étoit  pas  encore 
forti  du  golfe ,  en  forte  que  les  deux 
flottes  fe  rencontrèrent  entre  le  faux- 
bourg  deSyques  &  la  ville.  Le  com- 
bat commença  fur  la  troifiéme  heure 
du  jour ,  &  Marin  fut  heureux  d'a- 
voir affaire  à  un  ennemi  fi  peu  ex- 
périmenté. Dès  que  Vitalien  vit  fes 
vaiffeaux  en  feu  il  prit  la  fuite ,  de 
regagna  fon  camp.  La  plupart  des 
barques  'embrafées  fe  firent  échouer 
au  rivage  de  Syques.  Les  matelots 
&  les  ioldats  gagnèrent  la  terre  ; 
mais  il  n'en  échappa  qu'un  petit 
nombre.  On  paila  tout  le  jour  à 
pourfuivre  &  à  maflacrer  ces  mal- 
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_  heureux.  Vitalien  décampa  la  nuit 

Anastase  fuivante ,  èc  fit  tant  de  diligence 
515»  qyg  Marin  perdit  l'efpérance  de  l'at- 
teindre le  lendemain.  Le  vainqueur 
rentra  dans  la  ville  au  milieu  des 
acclamations  de  {qs  flatteurs,  glo- 
rieux lui-même  d'une  vidoire  qui 
ne  lui  avoit  pas  coûté  plus  de  peine 
qu'une  promenade  fur  le  golfe.  J'i- 
gnore fi  cette  invention  de  Proclus 
a  quelque  rapport  au  feu  Grégeois. 
Ce  feroit  la  première  fois  qu'il  pa- 
roîtroit  dans  l'hiftoire.  On  ne  com- 
mença d'en  faire  ufage ,  que  cent 
cinquante  ans  après ,  fous  le  régne 
de  Confiantin  Pogonat.  Ce  qu'il  y 
a  de  certain ,  c'eft  qu'il  entroit  du 
foufre  dans  la  compofition  du  feu 
Grégeois.  Les  auteurs  Grecs  difent 
qu'il  n'étoit  pas  befoin  de  mettre  le 
feu  à  la  compofition  de  Proclus  :  & 
que  le  mouvement  feul  joint  à  l'ar- 
deur des  rayons  du  foleil",  fuffifoit 
pour  l'enflammer. 
XXXV.  Selon  Zonare,cefut  parle  moyen 
dcn^'T^^^^'^"  ^^  niiroirs  ardens  que  la  flotte  de 
dus.  Vitalien  fut  embrafée.  Proclus  en 

avoit  fait  faire  d'airain ,  &  les  avoit 

fufpcndus 
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fufpendus  aux  murailles  de  Conftan-  £5 


tinople  vis-à-vis  de  la  flotte  enne-  Anasta^i 
mie.  Ils  opérèrent  le  même  effet  que  ^^*  S^i^ 
ceux  d'Archimede  avoient  autre- 
fois produit  fur  la  flotte  Romaine 
devant  Syracufe  ,  Ci  Ton  veut  en 
croire  des  auteurs  poftérieurs  à  Ar- 
chimede  de  quatre  cents  ans  :  car  les 
plus  anciens  &  les  plus  graves  hifto- 
riens  n'en  parlent  pas.  Il  feroit  auflî 
très-poffible  ,  que  ces  prétendues  in- 
ventions de  Proclus  fufient  controu- 
vées  par  les  hiflioriens  Grecs  du 
moyen  âge ,  paiîionnés  pour  le  mer- 
veilleux :  difpoiîtion  très-voifine  du 
menfonge.  Cet  événement  n'efl:  rap- 
porté que  par  Zonaras  &  par  Malela. 
Ils  ajoutent  qu'après  ce  fervice  im- 
portant ,  Proclus  demanda  la  permit- 
(ion  de  retourner  àfon  école  d'Athè- 
nes ;  qu'il  refufa  quatre  cents  livres 
d'or  que  l'Empereur  lui  offroit  pour 
récompenfe,  &c  qu'il  mourut  peu  de 
tems  après. 

Anchiale  fur  !a  côte  du  Pont  Eu-    xxxvi. 
xin  entre  Méfembrie  de  Apollonie  ,    J^''""  ^^^ 
etoit  la  place  a  armes  de  V  italien. 
S'y  étant  retiré  après  la  perte  de  fa 
TomeVIIL  **  X 
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I  flotte ,  il  y  faifoit  de  nouveaux  prê- 

Anastase  paratifs.  L'Empereur  encore  effrayé 
/^n,  $1  j,  (lu  péril  qu'il  venoit  de  courir,  réfo- 
lut  d'appaifer  ce  zélateur  à  quelque 
prix  que  ce  fût.  Il  lui  fit  porter  par 
des  fénateurs  des  propofîtions  d'ac- 
commodement. V italien  demandoit 
le  rappel  des  évéques ,  &  un  concile 
général ,  auquel  le  pape  préfîderoit, 
pour  y  réformer  tout  ce  qu'on  avoit 
fait  contre  Tintérêt  de  l'églife  catho- 
lique. Pour  la  fureté  de  ces  condi- 
tions ,  il  ne  fe  contentoit  pas  du  fer- 
ment de  l'Empereur,  il  exigeoit  en- 
core celui  dufénat  entier ,  des  magif* 
trats  &  des  principaux  d'entre  le  peu- 
ple. Anaftafe  que  cette  défiance  dès- 
honoroit ,  confentit  à  tout.  Le  traité 
fut  conclu.  Vitalien  fut  comblé  de 
préfens ,  &  déclaré  général  des  trou- 
pes de  la  Thrace ,  qu'il  avoit  ravagée. 
Hypace  étoit  détenu  dans  un  château 
de  la  Méfie  ;  pendant  le  cours  de  la 
guerre ,  Vitalien  avoit  refufé  de.  l'é- 
changer contre  un  de  fes  lieutenans 
nommé  Uranius ,  quoiqu'on  lui  offrît 
de  retour  onze  cents  livres  d'or.  La 
paix  étant  faite ,  fans  qu  Anaûafe  qui 
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craignoit  les  incidens  eût  rien  fti-  :.^  .n 

pulé  en  faveur  de  fon  neveu ,  Secon-  Anastase 
din  ,  père  d'Hypace ,  obtint  par  Tes  ^"*  î^î» 
prières  &  par  ies  larmes  la  liberté 
de  fon  fils  ,  pour  la  rançon  duquel 
Vitalien  fe  contenta  de  quatre-vingt 
dix  livres  d'or.  Il  alla  lui-même  le 
tirer  de  fa  prifon  ,  3c  le  renvoya  à 
fon  oncle.  Ainfi  fe  termina  cé.tte 
guerre  entreprife  contre  l'efprit  du 
chriftianifme ,  fous  prétexte  d-e  défen- 
dre la  catholicifé.  Elle  ne  fut  utile 
qu'au  chef  qui  fit  acheter  la  paix.  La 
religion,  loin  d'y  rien  gagner,  perdit 
le  mérite  de  la  foumillion  &  de  la 
patience  chrétienne. 

Dès  que  la  paix  fut  conclue  ,    ^^Pl'r 
Anafcafe  chercha  les  moyens  d'en  lude  Czs  pr«- 
éluder  les  conditions.  Il  avoit  té-  "^^^'"es. 

,  TJ  TJ  1  Mire,  chr, 

moigne  au  paperlormiidas  un  grand  y:,ci  jun. 
déûr  d'appaifer  les  troubles  de  l'é-  Ennoi.yara- 
glife  ,   &  convoqué  un  concile  iTheopKpag. 
ïîéraclée.  Le  pape  lui  envoya  cinq  157.    158. 
légats  chargés  d'une  réponfe,  dans  ^Jnàa 
laquelle  après  avoir  loué  le  deffein  ^,-. 
de  l'Empereur,  il  lui  mandoit  qu'il  ^^■i'^'hl^'*: 
etoit  prêt  a  le  rendre  lui-mcme  a  I^ 
Conftantinople  ,  fi  le  Prince  étoiî  ^"'^.-  •^"•^-  '• 

*  V  ..  I.  lit.  z.  kg. 
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:•  vraiment  réfolu  de  réparer  les  maux 
Anastase  pafles  ,  d'anathématifer  les  héréti- 
An^ji^.  ques  ,  de  recevoir  le  concile  de 
"Sigon.  imp.  Chalcédoine  ,  &  de  condamner 
Ba"onius.^  '  Acacc.  L'inftrudion  que  le  pape 
FUury  Hijl.  donna  à  fes  légats  ,  eft  un  chef- 
en.  II.  (-dceuvre  de  politique  chrétienne  : 
Jiiiv,  toutes  leurs  démarches  y  font  com- 

pafTées  ,  toutes  leurs  paroles  y  font 
pefées  avec  une  extrême  fagefle. 
Théodoric  fe  joignit  au  pape  ;  &  ce 
prince  Arien  ,  mais  généreux  ,  vou- 
lut bien  contribuer  au  rétablifle- 
ment  de  la  concorde  dans  l'églife 
catholique.  Il  envoya  le  préfet  de 
Rome  nommé  Agapit ,  pour  y  ex- 
horter Anaftafe.  Le  fénat  Romain 
chargea  aufTi  les  légats  d'une  lettre , 
dans  laquelle  il  reconnoifToit  la  fou- 
veraineté  de  l'Empereur.  J'en  ai 
parlé  dans  l'hiftoire  du  régne  de 
Zenon.  Cette  compagnie  rendoit 
témoignage  du  zèle ,  dont  le  faint 
pontife  étoit  animé  pour  la  réunion. 
L'Envoyé  de  Théodoric  fut  le  feu! 
qui  ne  perdit  pas  fon  tems  auprès 
d'Anaftafe  ;  il  n'obtint  rien  pour  la 
paix  de  l'églife  i  mais  il  conclut  un 
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traité  par  lequel  ce  Prince  renon- 
çoit  à  toute  entreprife  fur  l'Italie.  Amastase. 
Le  voyage  des  légats  fut  entière-   ^^*  ^  ^  ^* 
ment  inutile.  L'Empereur  guidé  par 
les   confeils  du   patriarche  Timo- 
thée  ,  ne  cherchoit  qu'à  regagner  le 
peuple    de    Conftantinople.    Il    y^ 
réufllt  en  paroiflant  confentir  à  tout, 
excepté  à  la  condamnation  d'Acace^ 
dont  la  mémoire  étoit  chère  au  peu- 
ple. On  lui  fçut  bon  gré  de  fon  atta- 
chement à  l'honneur  de  ce  prélat* 
On  blâmoit  au  contraire  l'inflexi- 
bilité du  pape  de  de  fes  légats.  Le 
Prince  les  amufa  de  belles  paroles  : 
il  les  retint  jufqu  à  l'été  fuivant ,  en 
les  traitant  toujours  avec  honneur; 
&  pour  marquer  davantage  la  fin- 
cérité  de  fes  fentimens ,  il  les  fit  ac- 
compagner à  leur  retour  par  Théo- 
pompe comte  des  domeftiques ,  & 
par  Sévérien  confeiller  d'état.  Ces 
deux  députés  portoient  au  pape  de 
la  part  de  l'Empereur ,  une  profef- 
fîon  de  foi  très-orthodoxe  ;  mais  ils 
demandoient  en  même-tems  ,  que 
pour  éviter  le  fcandale,  la  mémoire 
d'Acace  fût  épargnée.  Cette  deman- 

Xiij 
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de  étoit  jettée  exprès  pour  rompre 
Anastase  la  négociation,  AufÏÏ  le  pape  con- 

An.  515.  vaincu  de  la  duplicité  d'Anaftafe, 
renvoya  les  députés  fans  rien  con- 
clure, 

XXXVIII.       Une  féconde  légation   du  pape 

Il   recoin-      >  .1  r         <^ 

mencc  d  pcr-  ^  ^^^  P^^  ^^  P^^^  heureux  lucces. 

fécuter  îej  Anaftafe ,  après  avoir  envain  tenté 
0 19UCS.  jg  corrompre  les  légats ,  les  congé- 
dia avec  défenfe  d'entrer  dans  au- 
cune ville.  Ayant  appris  qu'ils 
avoient  répandu  des  proteftations 
dans  les  provinces,  il  rompit  ouver- 
tement avec  le  pape  ;  &  comme  on 
lui  repréfentoit  que  par  cette  con- 
duite ,  il  violoit  le  ferment  qu'il 
avoit  fait  à  Vitalien  ,  ce  fut  à  cette 
occafion  qu'il  répondit,  que  les  ma- 
ximes d'état  difpenfoient  un  Prince 
de  tenir  fa  parole,  fût-elle  confir- 
mée par  un  ferment.  Pour  achevet 
de  gagner  le  peuple  de  Conftanti- 
nople,  il  fonda  un  revenu  de  foi- 
xante-dix  livres  d'or  qui  dévoient 
être  employées  aux  frais  des  enter- 
remens  ,  enforte  qu'il  n'en  coûtât 
rien  aux  particuliers.  Croyant  alors 
pouvoir  lever  le  mafque  fans  aucun 


s 
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danger ,  il  congédia  deu^  cents  évê-  Krsnsrs!» 
ques  ,  qui  s'ctoient  déjà  rendus  à  Anastasb^ 
Héraclée  pour  le  concile.  Il  fit  ve-  An.  515» 
nir  àConftantinople  les  principaux 
évcques  catholiques  d'Illyrie  *,  les 
mauvais  traitemens  qu'ils  y  reçu- 
rent, révoltèrent  leurs  collègues ,  qui 
au  nombre  de  quarante  renoncèrent 
à  la  communion  de  Dorothée  évê- 
que  de  Theflalonique  leur  métro- 
politain ,  &  s'unirent  au  pape.  Lesi 
violences  recommencèrent  de  tou- 
tes parts.  Sévère ,  patriarche  d'An- 
tioche  ,  fuivi  d'une  troupe  de  fcé- 
lérats  ,  attaqua,  un  grand  nombre 
de  moines  de  Syrie  ,  qui  étoient  en 
chemin  pour  fe  rendre  à  un  mo- 
naftere  ,  où  ils  dévoient  délibérer 
fur  l'état  de  l'églife.  On  en  tua  trois 
cents  cinquante  ;  on  en  bleiTa  plu- 
fieurs  ;  on  les  pourfuivit  jufques 
dans  les  églifes  où  ils  fe  réfugioient. 
Envain  ceux  qui  échappèrent  de  ce 
carnage  ,  portèrent  leurs  plaintes  à 
l'Empereur  ;  ils  en  furent  rebutés 
avec  mépris.  Ils  s'adrefiferent  au 
pape,  qui  ne  put  leur  envoyer  que 
des  confolations.  C'eft  ainfi  que  ce 

X  iv 
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Prince  qui  fe  vantoit  d'épargner  le 
Akastase  fang  des  Catholiques  ,  le  prodiguoit 
An.  515.    gj^  ç^Q^  p^^  j^  liberté'  qu'il  donnoit 

de  le  verfer  impunément. 
Ït^^^^'a        Ariadne  mourut  au  milieu  de  ces 

More  cTA-  ,  ^         •  -n»    •  rr 

iiatînc.         troubles.   Quoique  cette  rrmcefle 
il^J^^'J^^'     fût  déréglée  dans  fes  mœurs ,  elle 

Vicl.  Tun.        j  °       .  1    '     N  1      j 

Tkeofh.  yfg.  oemeura  toujours  attachée  a  la  doc- 
M5.  trine  catholique  ,   dont  elle  avoit 

'^^^/'  *  ^*'**  reçu  les  inftruélions  dans  le  palais 
Ccdr.-p.i6i.  de  l'empereur  Léon  (o^  père.  Sou- 
flefl,pd^.  yQ^^  gjJQ  avoit  traverfé  les   mau- 

vais  delTeins  des  deux  Princes  , 
qu'elk  époufa  fucceflivement.  Elle 
étoit  fécondée  dans  fes  bonnes  in- 
tentions, par  Magna  fœur  d'Anaf- 
tafe  5  par  fon  neveu  Pompée  ,  &  par 
Anaftafie  femme  de  ce  dernier.  Mais 
l'aiFedion  pour  le  parti  d'Eutychcs 
l'emportoit  dans  le  cœur  du  Prince, 
fur  celle  qu'il  avoit  pour  fa  famille, 
Ariadne  qui  avoit  époufé  Zenon  en 
468  ,  devoit  avoir  environ  foi- 
xante-cinq  ans,  lorfqu'elle  mourut 
en5'i5'.  Cette  même  année  la  ville 
de  Rhodes  fut  rcnverfée  par  un 
tremblement  de  terre,  C'étoit ,  de- 
puis fa  fondation ,  la  troifiérae  foi^5 
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qu'elle  éprouvoit  ce  malheur.  Pour  5=2=SSH 
la  relever  de  fes  ruines ,  Anaftafe  fit  Anastase 
didribuer  une  fomme  d'argent  à  ce  ^^*  ^^'>* 
qui  reftoit  d'habicans. 

Depuis  long-tems  ,  les  rois  des  1    ■  n         1 
Bourguignons  fe  faifoient  honneur   An,  5i(r. 
àes  titres  de  dignité   qu'ils   rece-       xi.. 
voient    des    Empereurs.    Gondiac  j.of!kfBouf- 
avoit  porté  celui  de  maître  de  la  guignons,of- 
milice.  Ses  quatre  fils  avoient  hé-  fj""  .  ^^ 
rite  de  ce  titre.  Gondebaud  quireita  VaUf.rer.Fr, 
le  dernier  étant  mort  en  5*16,  fon  ^~- 
fils  Sigifmond  députa  un  de  Çqs  offi-  arui^. 
ciers  à  l'Empereur,  pour  lui  noti- 
fier fon  avènement  à  la  couronne, 
&  lui  demander  fa   bienveillance, 
Théodoric  qui  avoit  alors  quelque 
fujet  de  querelle  avec  Sigifmond, 
quoique  ce  Prince  fût  fon  gendre, 
refufa  le  paffage  au  député.  Anaftafe 
prévint  le  nouveau  roi  ;  il  lui  con- 
firma les  dignités  qu'il  lui  avoit  déjai 
conférées  du  vivant  de  fon  père,  & 
en  ajouta  de  nouvelles.  Sigifmond 
dans  (es  lettres  fe  déclare  officier  de 
l'Empereur  ',  il  parle  même  comme- 
fujet  de  l'Empire  :  on  lui  donne  les 
qualités  de  patrice  5c  de  comte  dej 
largefTes,  X  v 
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Anaftafe  n'avoit  accordé  à  Vita- 
Anastase  lien  le  commandement  des  troupes 
An.  516.    ^Q  Thrace  ,  que  pour  fatisfaire  le 
XLi.       peuple  de  Conftantlnopie,  qui  ché- 
d'un  Lè^e   rifloit  ce  général.  Lorfqu'il  crut  l'af- 
Marc.chr.     feclion  publique  refroidie ,  il  lui  ôta 
%fê'4i'cail  ^^^^^  charge  pour  la  donner  à  Rufin. 
l,  ii,c,  58.    Vitalien  n'en  murmura  pas ,  &  parut 
embrafler  volontiers  le  repos,  d'une 
vie  privée.  On  rapporte  à  ce  même 
tems  une  leçon  hardie ,  qu'un  évê- 
que    fit    à    l'Empereur.    Anaftafe 
croyoit  être  grand  Théologien,  & 
les  flatteries  du  parti  nourriflbient 
en  lui  cette  ridicule  préfomption.  Il 
entendit  parler  d'un  évêque  catho- 
lique, nomméEniande,  comme  d'un 
homme  invincible  dans  la  difpute. 
Il  le  fit  venir  &  fe  mit  en  devoir 
de  le  convaincre,  ajoutant  à  fes  rai- 
fons  des  promefles,  qu'il  fçavoit  par 
expérience  être  encore  plus  perfua- 
Çxsts.  Eniande  après  l'avoir  écouté, 
lui  dit  avec  courage  :  ce  Prince  ,  ce 
D3  n'eft    pas    votre  Majefté   que   je 
3>  viens  d'entendre  ;  c'eft  Eutychès, 
3)  Diofcore  &  Sévère.  Il  n'eft  pas 
?>  befoin  de  leur  répondre  ;  ils  ont 
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>>été  cent  fois    confondus.  Cette  ..j^u^j^^ra 

33  pourpre  impériale  dont  vous  êtes  Akastase 

?3  revêtu,  donne  ici  de  la  force  à    An.  516. 

:>3  vos  paroles  ;  mais  vous  ne  la  por- 

33  terez  pas  au  tribunal  du  fouverain 

33  juge  :  votre  foi  y  paroîtra  toute 

33  nue.  Vous  l'avez  laifTé  corrompre 

33  par  l'impofture  :  inftruifez-vous  : 

33  fongez  que  vous  êtes  Empereur, 

33  &  non  pas  évêque.  Votre  fondion 

33  eft  d'écouter  Ôc  de  protéger  l'é- 

33  glife  que  Jefus-Chrift  a  rachetée 

33  par  fon  fang  :  c'eft  le  répandre  de 

33  nouveau,  que  de  la  perfécuter. 3> 

L'Empereur  confus  tâcha  découvrir 

fon  embarras  par  une  aifedation  de 

douceur.  Il  offrit  au  prélat  une  fom- 

me  d'argent  confidérable.  Eniande  , 

quoique  fort  pauvre ,  fe  retira  fans 

vouloir  rien  accepter. 

Le   peuple  d'Alexandrie  n'étoit  .- 
occupé  depuis  Diofcore  que  de  dif-  An.  $tj, 
putes  de  religion.  Le  parti  d'Euty-      xr.ii. 
chès  dominoit  dans  la  villes  les  fuc-  ^rA,^^*^'"^"^ 
celTeurs  de  Pierre  Mongus  s'étoient  drie. 
toujours  mis^à  la  tête ,  &  les  magif-  ^W/z.  pag., 
trats  dévoués  aux  volontés  duPrin-  ^n^}?- p%^, 
ce ,  le  foute  noient  avec  chaleur.  Les  Makhyf^:^ 

X  y'i 
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f  ' Catholiques   n'en    montroient   pas 

Akastase  j^q|^3  ^  défendre  la  vérité  ;  &  lef- 
'      .*    prit  de  mutinerie  naturel  aux  Ale- 

Ecd^:  i.  51.  xandrins  aigrifToit  les  conteftations. 

fl^'.  Cette   animofité    mutuelle    éclatta 

l'an  jiy  ,  au  fujet  de  la  mort  du 
patriarche  Jean  Nicéote.  Les  ma- 
giflrats,  par  ordre  d'Anaftafe,  pla- 
cèrent fur  le  fiége  épifcopal  Diof- 
core  ,  coufin  de  Timothée  Elure» 
Une  ordination  fi  peu  régulière  ,  ré- 
volta les  habitans  de  la  campagne  : 
ils  accoururent  en  grand  nombre  , 
criant  qu'on  fouloit  aux  pieds  les 
faints  canons  ;  qu'ils  ne  pouvoient 
reconnoître  pour  patriarche,  qu'un 
homme  élu  dans  la  ville  par  les 
évêques  d'Egypte.  Pour  appaifer  ces 
clameurs ,  Diofcore  fe  fit  élire  & 
ordonner  de  nouveau  par  le  clergé 
d'Alexandrie.  Théodofe,  préfet  d'E- 
gypte, fils  du  patrice  Calliopius ,  & 
Acace  commandant  des  troupes  af- 
fiftoient  à  cette  cérémonie.  Le  pré- 
fet voulant  haranguer  l'aiTemblée , 
débuta  par  un  éloge  de  l'Empereur» 
Aufli-tôt  une  foule  de  peuple  l'in- 
terrompt ,  on  l'accable  d'injures  > 
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les  plus  audacieux  montent  à  la  tri- 
bune où  il  e'toit ,  fe  faififlent  de  fon  Anastas^ 
fils  qui  étoit  allis  auprès  de  lui ,  le  An.  517» 
jettent  en  bas  de  le  maffacrent.Acace 
à  la  tête  des  foldats  diffipe  les  fédi- 
tieux,  arrête  les  plus  mutins,  &  les 
fait  punir  de  mort.  L'Empereur  in- 
formé de  cedéfordre,  fe  préparoit 
à  châtier  févérement  toute  la  ville, 
Diofcore  s'étant  tranfporté  à  Conf- 
tantinople  ,  fe  fit  un  mérite  d  ap- 
paifer  fa  colère.  Mais  bien-tôt  le 
peuple  aigri  par  le  châtiment ,  s'en 
vengea  fur  Théodofe  même.  L'huile 
manqua  dans  la  ville  :  c'étoit  alors 
une  des  néceflités  de  la  vie,  parce 
que  l'huile  étoit  d'un  grand  ufage 
pour  les  bains.  La  fureur  fe  rallume  ; 
Théodofe  eft  maflacré  ;  &  cette  fé- 
dition  fe  termina  comme  la  pre- 
mière par  la  mort  des  plus  coupa- 
bles. 

Les  troubles  de  l'Empire  attt-     xliii. 
roient  les  barbares.  Une  nuée  de  aesUrba'rcî! 
peuples  inconnus  paffa  le  Danube ,  Marc,  chr, 
défit   près   d'Àndrinople  Pompée  ,  'îf^'^^*  •^"'**  ^ 
neveu  de  1  Lmpereur ,  ravagea  la  wiuh.   dip:. 
Macédoine,  ^c' pénétra  dans  la  Thef-  ^^^^'  ^  ^' 
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"■'  ^'  falie,  d'un  côté,  jufqu'aux  Tliermo" 
ÂnASTASE  pyles  ,  de  l'autre ,  jufqu'aux  frontie- 
An.  517.  i-es  de  l'Epire.  Comme  ils  traînoient 
Du  Ca7ige  à  leur  fuite  une  multitude  de  pri- 
■îf^-.^>\;  fjnniers  ,  Anaftafe  envoya  mille 
livres  ûor  a  Jean  pretet  d  illyrie 
pour  les  racheter.  Mais  cette  femme 
nefuffifant  pas,  les  barbares  en  retin- 
rent un  grand  nombre  qui  ne  revirent 
jamais  leur  patrie  ;  ils  en  égorgèrent 
plufieurs  à  la  vue  des  villes  qui  re- 
fufoient  de  leur  ouvrir  leurs  por- 
tes. Timothée ,  patriarche  de  Conf- 
tantinople  ,  étant  mort ,  eut  pour 
fi-iccelTeur  Jean  le  Cappadocien. 
Quoique  fyncelle  de  Timothée  , 
Jean  étoit  catholique  dans  le  cœur  ; 
mais  l'Empereur  ne  permit  fon  élé- 
vation ,  qu'après  l'avoir  obligé  de 
foufcrire  la  co-ndamnation  du  con- 
cile de  Chalcédoine.  Anafcafe  ,  con- 
ful  cette  année  avec  Agapit,  ne  doit 
pas  être  confondu  avec  l'Empereur. 
Il  en  étoit  le  petit  -  neveu  ,  fils  de 
Pompée.  On  conferve  encore  deux 
diptyques  de  fon  confulat ,  l'un  à 
Bourges ,  l'autre  à  Liège.  Agapit  eft 
ce  préfet  de  Rome,  que  Théodo- 
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rie  avoic  envoyé  à  Conftaatinople.  Tssssem 
LaDardanie  qui  fairoic  partie  de  Anastasb 
rlUyrie  ,  s  étendant  depuis  la  Méfie  An.  5i«« 
fupérieure  jufqu'au  mont  Hxmus  ,      xi.iv. 
venoit  de  voir  fes  campagnes  défo-  ^^.,,  "Jemtl^c 
lées  par  les  barbares.  Ses  places  qui  ac  ccne  ea 
avoient  fervi  de  retraite  aux  habi-  Çf'^'^^^V^' 
tans,  turent  détruites  1  année  lui- 
vante  par  un  tremblement  de  terre 
le  plus  épouvantable ,  dont  l'hiftoire 
fafle  mention.  De  vingt-quatre,  tant 
villes  que  bourgades  ou  torterefles, 
deux  furent  entièrement  abîmées , 
&  les  autres  ruinées  en  grande  par- 
tie ;  Scupes ,  capitale  de  la  province, 
fut  détruite  toute  entière  :  il  n'y  pé- 
rit  perfonne ,    parce    qu  elle  étoit 
abandonnée  dès  l'année  précédente, 
La  terre  s'ouvrit ,  &  il  ^n  fortit  des 
étincelles  &  des  flammes ,  comme 
d'une  fournaife  ardente.  Ce  goufre , 
large  de  douze  pieds  &  d'une  im=- 
menfe  profondeur ,  s'étendoit  l'ef- 
pace  de  dix  lieues.  Sur  toute  cet- 
te lifiere  ,  les   montagnes    fe    fen- 
dirent, les  rochers,  les  arbres  des 
forets,  les  édifices  furent  engloutis 
dans  cet  abîme,  qui  ne  fe  refeiraa 
qu'après  plufieurs  jours» 
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a      L'ETmpereur  âgé  de  quatre-vîng^e- 


Anastase  fept  ans  accomplis,  avoit  confervé 
An,  518.  f^  fanté  &  fa  force.  Il    s'occupoit 
XLv.       alors  à  CRfermer  d'une  enceinte  Me- 
siaions^d^'A-  li^iï^6 ,  capitale  de  la  petite  Armé- 
xiaftafe.         nie.  Cette   ville    voifîne   de  l'Eu- 
Froc.adif.i.  pf^j-^te  s'étoit ,  ainfi  que  plufieurs  au- 
Zon.  p,  57.  très  ,  formée  d'un  camp  Romain, 
Cedr.p.iCi.  Augufte  avoit  placé  en  ce  pofte  une 
légion  ,  pour  garder  la  frontière  de 
Cappadoce.  Trajan  y  fit  bâtir  ;  ce 
lieu  fe  peupla  peu-à-peu,  &  devint 
enfin  la  principale  habitation  de  la 
contrée,  qu'on  nommoit  alors  l'Ar- 
ménie mineure.  Mais  la  ville  n'a-» 
voit   point    encore    de    murailles. 
Anaftafe  entreprit  cet  ouvrage ,  qui 
fut  rnterrompu  par  fa  mort ,  mais 
achevé  dans  la  fuite  par  Juftinien. 
Une  confpiration  vraie  ou  fuppo- 
fée  ,  caufa  la  mort  de  plufieurs  offi- 
ciers du  Palais.  On  conjedure  que 
ce  n'étoit  qu'un  prétexte  ,  pour  per- 
dre  ceux  qu'on  fçavoit  être  les  plus 
attachés  à   la  dodrine  catholique. 
Juftin  &  Jufiinien    furent   accufés, 
mis  en  prifon  ,    &   coururent    un 
grand  rifque  :  mais  ils  trouvereat 
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les  moyens  de  fe  juftifier  ,  &  furent  j^,.!ii",",.'.b 
élargis.  Anasta5ë 

La  Providence  les  réfervoit  pour   An.  sts. 
réparer  les  maux  qu'Anaftafe  avoit      ■^^^'^;,.- 
caufe's  à  l'Empire  de  à  l'Eglife.  Ce  ^aftafi.  ^ 
Prince  ,  après  un  régne  de  27  ans  &  ^non,  yaief. 
près  de  trois  mois ,  mourut  le  pre-  y^^^T^n' 
mier  de  Juillet.  Sa  mort  eft  diver-  Evag.  i,   j. 
fement  racontée.    Quelques  hifto- ^^^^^^^* 
riens  difent  fimplement  qu'il  mou-  Conc.t.^.p, 
rut  de  maladie.  D'autres  ajoutent ,  ?/^- 
que  par  punition   divine  il  tomba  Anajî.p.  ^^r. 
en  démence  quelque  tems  avant  fa  :Jf'"^-  /"«^^^/^ 

ais   cet   accident  n  auroit  i. 
rien  de  miraculeux  dans  un  vieillard  Cedren.  pag. 
prefque   nonagénaire.    Selon  d'au-  Manall\p. 
très  ,  on  lui  avoit  prédit  qu'il  feroit  ^i.  <i. 
tué  par  le  tonnerre.  Pour  éviter  ce  ^°^\'?'}7^* 
malheur,  on  avoit  conitruit ,  par  les  18.  60. 
ordres,  une  voûte  fouterraine  qu'il  M^^^Styiices 
croyoït  impénétrable,  &  Ion  avoit  ni. 
conduit  des  canaux  de  la  citerne  du  P^gî^dBar, 
palais  dans    tous  les   appartemens  Or.r.  i.p.io. 
pour  éteindre  l'incendie.  Un  grand. ^7. 
orage  étant  fur  venu  ,  mêlé  d'éclairs  T^!^*  Z^"^-^' 
&  de  tonnerres  eirrayans ,  le  Prince 
abandonné  de  fes  officiers,  fut  tué 
d'un  coup  de  foudre  ,  cojjime  ï\ 
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^^ cherchoit  à  gagner  fa  retraite.  Ses 

Anastase  obfeques  ne  furent  remarquables , 
An,  jiS.  ^^^Q  p^j,  jçg  infultes  du  peuple.  Il  fut 
inhumé  fans  aucun  appareil  auprès 
de  fa  femme  Ariadne  ,  qui  lui  avoit 
donné  l'Empire ,  pour  lequel  il  n'é- 
toit  pas  né ,  &  dont  il  auroit  été  l'op- 
probre, s'il  n'eût  aboli  le  chryfar- 
gyre.  Cette  feule  adion  demande 
grâce  à  la  poftérité  ,  pour  une  gran- 
de partie  de  fes  vices.  Quelques  au- 
teurs lui  donnent  quatre-vingt-dix 
années  de  vie  :  fuivant  l'opinion  la 
plus  commune  ,  il  étoit  dans  fa  qua- 
tre-vingt-huitième. Lorfque  fon  fuc- 
ceffeur  eut  rendu  la  paix  à  l'Eglife  , 
fon  nom  fut  effacé  des  diptyques  ; 
&  le  pape  Nicolas  premier ,  écrivant 
à  l'Empereur  Michel  III ,  le  met  au 
rang  des  perfécuteurs  de  la  foi  avec 
Néron  ,  Diociétien  &  ConRance. 
On  dit  que  fous  le  régne  d'Anaftafe, 
en  creufant  le  terrein  de  l'églife  de 
faint  Menas  dans  la  citadelle  de 
Conftantinople,  on  découvrit  une 
grande  fofl'e  qui  renfermoit  quantité 
d'os  de  géans ,  &c  que  l'Empereur 
les  fit  tranfporter  dans  le  palais. 
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LIVRE  QUARANTIEME. 

m. .  .   .  ' 

JUSTIN. 

NASTASE  laifToIt  trois , 

neveux,  qu'il avoitcom-  An.  518. 
blés  de  richeffes ,  hono-        j 
ïés  des  premières  digni-    Juf^în  Em- 

'  11*'  j  pereur. 

tes,  allies  par  des  ma-  '}^yag.i.^,c, 
riages  aux  plus  nobles  maifons  de  i.  x- 
l'Empire.   Mais  au   milieu    de  cet  ^''^^'  ^^^^' 
éclat  emprunte  ,  leurs  qualités  per-  idem,  de  œi. 
fpnnelles  leur  donnoient  fi  peu  de  ^'  '^*  ^'  *' 
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■■'■■'■"■'■  confîdération ,  qu'ils  auroient  eu 
Justin,  befoin  de  trouver  ,  comme  leur  on- 
An.  518.  cle,  une  Ariadne  ,  qui  les  portât  fur 
Idem.  hifi.  le  trône.  Leur  ambition  ne  leur 
^^'•^^■^'^/^  attira  ni  partifans,  ni  même  l'hon- 
Theoph.  fag.  neur  dangereux  de  donner  de  la  ja- 
^^^'a  r  loufie  ou  de  l'inquiétude  au  fuccef- 
5^.  leur  :  ce  ne  tut  quau  bout  de  qua- 

Chron.  Alex,  ^q^^^q  ans  ,   que  le  peuple  foulevé 

Jorn.  fiiccejf.  t    n.-    •        r  n      1      r 

Marc.  chr.  contre  Jultinien  le  rappella  le  lou* 
Vici.  Tun.  venir  de  ces  Princes  »  éc  caufa  leur 
^on.  1. 1.  p.  pgj.j.g^  j^gg  fouverains,  tels  qu'Anaf- 
Manaf  fag,  tafe ,  confondent  leur  maifon  avec 
Ce'ir.^  3^5.  ^'^^^^  >  &  laiflent  leurs  principaux 
Joël.  p.  172-  domelliques  difpofer  des  affaires  de 
AJ^/e/fl.pûg-- ^'£j^p[j.g^  Amantius ,  grand  cham- 

côi.  orig.p.  bellan,  avoir  tant  de  pauvoir/que 
^5*  .  tedfe  Voyant  exclus  du  trône, f que 
PagiaiBar.  parce  qu il  ctoit  eunuque}  il  entre- 
Vaief.rer.tr.  pj.j^  ^'y  placer  une  de  fe^réatures , 
Du'  Cange  qui  s'appelloit  Théocrite ,  fous  le 
fam.  Byi  V-  nom  duquel  il  comptoit  régner.  Il 
V'anheim  dt  s'adreffa  donc  à  Jufîin  capitaine  de 
iz/ufa-  pr.tft.  la  garde  ,  &  Ini  confia  une  grande 
num.  T.i.p'  (ç^^^^Q  d'argent  ,  pour  acheter  à 
LuciamLs  in  Thcocrite  les  fuffrages  des  foldats 
Toxari,  ^  ^u  peuple.  Il  croyoit  Juftin  alTez 
accrédité,  pour  travailler  avec  fuc- 
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ces  en  faveur  d'un  autre  :  mais  trop --^ 

peu  pour  abufer  de  cette  confiance  en    Justin, 
fe  recommandant  lui-même.  x\man-  An.  518, 
tins  fe  trompa.  Juftin ,  malgré  fon 
éducation  grolHere ,  avoit  toute  la 
fouplefle  &  la  rufe  d'un  courtifan 
délié  ;  ce  n'étoit  pas  fans  doute  fa 
feule  bravoure ,  qui  de  la  claarrue 
l'avoit  fait  parvenir  au  commande- 
ment de  la  garde  impériale.  Il  dif- 
tribua  en  fon  propre  nom  l'argent 
d'Amantius  ;  &  fa  grande  réputa- 
tion dans  les  armées ,  foutenue  de 
ces  largefTes,  lui  gagna  aufÏÏ-tôt  le 
cœur  &  des  foldats  &  du  peuple  Se 
du  fénat ,  dont  il  étoit  membre.  Il 
fut  proclamé  Empereur  le  neuvième 
de  Juillet.  Un  nommé  Jean ,  dont 
on  ne  fçait  que  le  nom,  eut  aufli 
quelques  partifans  qui  le  revêtirent 
de  la  pourpre  ;  mais    ce   fantôme 
tomba  de  lui-même.  Juftin  ne  dai- 
gna pas  le  pourfuivre  férieufement. 
Toutefois ,  félon  la  mauvaife  poli- 
tique de  ce  tems-là,  pour  ôter  toute 
efpérance  à  ce  foible  concurrent ,  il 
le  fit  deux  ans  après  facrer  évêque 
d'Héraclée  en  Thrace.  La  dévotioa 
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I  »  de  Juflin  n'étoit  pas  fcrupuleufe  ;  il 

JcSTiN,  eflsya  de  couvrir  la  bafieiTe  de  fa 
An,  518.  nalifance ,  en  prenant  le  nom  d'A- 
nice.  Peut-être  s'étoit-il  déjà  talc 
adopter  dans  cette  illuftre  famille , 
avant  que  d'être  Empereur.  11  vou- 
lut même  cacher  l'artiiice  dont  il 
s'étoit  fervi  pour  s'élever  à  l'Em- 
pire. On  voit  par  les  lettres  ref- 
peccives  de  Juftm  ik  du  pape  Hor- 
mifdas ,  que  le  Prince  tâchoit  de  per- 
fuader  qu'on  lui  avoir  fait  violence  ; 
&  que  le  pontife  teignoit  au  moins 
de  le  croire. 
n.  Juflin  étoit  d'une  taille  au-defîus 

Sonciuc- de  la  médiocre;  Ion  extérieur  an- 
*"^'  nonçoit  un  tempérament  robufte  ; 

il  avoir  le  vifage  large  ,  &:  haut  en 
couleur,  les  traits  réguliers,  le  re- 
gard fier  ,  la  mine  guerrière.  L'âge 
de  foixante-huit  ans,  étoit  pour  lui 
un  nouveau  titre  de  recommanda- 
tion. Les  Romains  Orientaux  crai- 
gnant les  malheurs  qu'ils  avoient 
éprouvés  fous  les  régnes  d'Arca- 
dius  &  de  Théodofe  II ,  qui  étoient 
montes  jeunes  lur  le  rrone ,  fem- 
bloient  €tr€  détermines  à  n'y  placer 

que 
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•que  des  vieillards,  hes  quatre  der- 
niers Empereurs  avoient  commencé  Justin. 
fort  tard  à  régner  ;  &  nous  verrons  An,  vi3^ 
celui-ci  fe  déterminer  ,  avec  peine, 
à  prendre  pour  collègue  fon  neveu, 
parce  qu'il  n'étoit  âgé  que  d'envi- 
ron quarante  ans.  Jufiin  ignorant 
jufqu'à  ne  fçavoir  ni  lire  ni  écrire  , 
i"e  fervoit  pour  figner  fon  nom 
d'une  lame  d'or  ,  pareille  à  celle 
dont  j'ai  parlé  dans  l'hiftoire  de 
Théodoric.  Concentré  jufqu'alors 
dans  le  militaire,  il  étoit  peu  au  faiu 
des  affaires  politiques  ;  mais  il  pofle- 
doit  la  fcience  propre  des  Princes , 
celle  qui  chez  eux  fupplée  à  toutes 
les  autres ,  le  grand  art  de  connoître 
les  hommes  &  de  mettre  en  œuvre 
leurs  talens.  Il  fe  guidoit  par  les  lu- 
mières de  fon  quefteur  Proclus.  Cet 
officier  fecondoit,  par  fon  intégrité, 
les  bonnes  intentions  de  fon  maître , 
&  le  remplaçoit  par -fa  capacité.  Un 
tel  miniftre  convenoit  à  un  Prince 
d'un  elprit  droit  &  d'un  cœur  géné- 
reux. On  raconte  de  Juftin  un  trait 
mémorable,  qui  dans  un  fiecle  grof- 
fier  &  corrompu  retracoit  Theureufç 
Tome  Vlll  X 
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■  {implicite  des  mœurs  antiques.  Eu* 


Justin,    lalius  ,  après  avoir  été  fort  riche , 
An,  ji8,  ^toit  devenu  extrêmement  pauvre. 
Se  voyant  prêt  de  mourir,  il  inftitua 
l'Empereur  fon  héritier  :  il  laifToit 
trois  filles  en  bas  âge  ;  outre  qu'il 
chargeoit  le  Prince  de  les  faire  élever 
&  de  les  doter ,  il  le  prioit  encore 
d'acquitter  fes  dettes.  Juftin  fe  re- 
gardant comme  le  père  de  fes  fujets , 
accepta  lafucceiîion  :  il  remplit  avec 
fidélité  toutes  les  conditions  du  tefta- 
ment.  On  admira  également  la  con- 
fiance naïve  du  fujet ,  de  la  noble 
géncroiité  du  Prince  ;  &  la  Grèce  fe 
crut  pour  un  moment  ramenée  à 
ces   jours    heureux  ,   où  Corinthe 
avoir  vu  faire  &  accepter  comme 
un  legs  précieux  une  pareille  dona- 
tion teftamentaire. 
PJ:  .         Juftinien,  neveu  de  l'Empereur, 
neveu  de  Juf- partageoit  les  loms  du  gouverne- 
*"*•  ment.  Ilavoit  trente-cinq  ans,  lorf- 

que  Juftin  parvint  à   l'Empire.   Il 
étoit  né  à  Tauréfium  ,  bourgade  de 
Dardanie ,  voiiîne  de  Bédériane  pa- 
trie de  fon  oncle.   Il  portoit  dans  . 
fon  pays  k  nom  d'Uprauda.  Son 
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père  fe  nommoit  Iftok,   &  fa  mère  î*?-s 
Bielcnifîe  ,  noms  barbares  eue  les    Justin. 
Romains  traduilirent  par  ceux  de       •  ^^^* 
Juftinien  ,  de  Sabbatius  &c  de  Vigi- 
lantia,  Lorfque  Jullinien  fut  Empe- 
reur ,  il  fît  de  Tauréfium  une  ville , 
qui  prit  le  nom  de  Tetrapyrgie  à 
caufe  de  Tes  quatre  tours.  Auprès  de 
cette  ville ,  il  en  fit  bâtir  une  autre 
qu'il  nomma ,  la  première  Jufiinien- 
ne,   &:  qui  devint  capitale    de    la 
province  ,  &   rcfîdence  du  primat 
d'il ly rie.  Son  enceinte  qui  étoit  fort 
étendue,  renferma  tout  ce  qui  peut 
contribuer  à  la  fplendeur  d'une  cité 
principale  ;  des  églifes  magnifiques, 
des  aqueducs  ,  de  fuperbes  édifices, 
de  valles  portiques,  des  places,  des 
fontaines,  de  larges  rues,  des  bains 
publics.  Elle  fut  bien-tôt  peuplée 
d'une  multitude   d'habitans.   Jull:i- 
nien  pour  honorer  Ecdériane ,  où 
fon  oncle  déjà  avancé  dans  les  em- 
plois militaires,  lui  avoit  procuré 
une  éducation  meilleure  que  celle 
qu'il  avoit  lai-méme  reçue  ,  la  rebâ- 
tit toute  entière,  &  y  ajouta  des 
fortifications,  Il  rétablit  Uipiane  qui 

Yij 
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^^  tombvoit  en  ruine,  &  la  nomma  ,  la 

jtîSTiN.  féconde  Juftinienne  :  à  peu  de  dif» 
An,  518,  tance,  il  bâtit  encore  Jullinopolis , 
en  mémoire  de  fon  oncle  ;  &  pour 
mettre  cette  province  à  couvert  des 
ineurlions  des  barbares  ,  non-feulef 
nient  il  borda  le  Danube  de  forts 
&  de  châteaux  dans  toute  la  lon- 
gueur de  fon  cours ,  mais  même  ï\ 
.fit  conftruire  dans  les  campagnes 
des  redoutes  fort  proches  l'une  de 
l'autre ,  pour  fervir  de  de'fenfe  aux 
habitans  du  voifinage ,  fuppofé  que 
les  barbares  vinflent  à  bout  de  pafler 
le  Danube  par  force  ou  par  furprife, 
^  Ainfî  l'élévation  d'une  famille  obf- 
cure  j  fit  la  fureté  &  l'ornement  de 
cette  contrée,  expofée  auparavant 
ù  tant  de  ravages  ,  &  prefque  dé- 
ferte. 
lY.  La  femme  de  Juftin  fe  nommoit 

Femme  de  Lupicîne.  Elle  étoit  née  chez  les 
^-"^'  barbares^^uftin ,  dans  les  premières 
années  d(?fon  fervice,  l'avoit  ache- 
tée comme  efclave,  &c  en  avoit  fait 
fa  concubine.  C'étoit  le  nom  que 
portoient  ces  femmes  du  fécond 
rang ,  dont  le  mariage  étoit  con- 
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forme  aux  régies  de  l'Eglife,  quoi-  e 


due  les   loix  Pvomaines  leur  refu-   Justin^ 
fâfTent  le  titre  d'époufes.J  Son  mari  ^     ^     * 
devenu  Empereur  la  fit  Couronner, 
&  dans  les  acclamations  du  peuple 
on  lui  donna  le  nom  d'Euphemia, 
qu'elle  retint  en  y   ajoutant  ceux: 
à'JElia  Marcia,  pour  s'ennoblir  da- 
vantage. Mais  ces  beaux  noms  ne 
corrigeoient  pas  le  caradère  rufti- 
que  &  groiïier  qu'elle  tenoit  de  fa 
naifTance,  &  qui  n'avoit  pu  fe  polir 
à  la  fuite  de  fon  mari  dans  les  ar- 
mées. Elle  eut  du  moins  la  diferé- 
tion  de  ne  fe  point  mêler  des  affai-» 
res  d'Etat,  &  la  prudence  de  s'oppo- 
fer  ,  tant  qu'elle  vécut ,  au  mariage- 
de  Juftinien  avec  Théodara,  dont 
nous  parlerons  dans  la  fuite.  Elle 
mourut  avant  Juftin ,  fans  lui  lailTer 
de  poftérité.  Flattée  de  la  confor- 
niité  du  nom,  elle  fit  bâtir  à  Conf- 
tantinople  une  églife  en  l'honneur 
de  fainte  Euphémie  ;  on  plaça  dans 
cette  églife  une  ftatue  de  l'Impéra- 
trice :  elle  y  fut  enterrée  après  fa 
jnort. 

L'Empire    étoit    tranquille   au- 

X  iij 
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dehors.  Mais  ropiniâtreté  d'Anaf- 
JusTiN.  tafe  à  favorifer  l'héréfie  d'Euty- 
An.  518.  ç[y^^  ^  avoit  allumé  le  feu  de  la  dif- 
^^:  ^  corde  dans  la  capitale  &  dans  les 
déclare  pour  provincco.  JuUui  le  propola  de  le- 
ics  Cathoii-  teindre.  Il  falloit  pour  cet  effet  réu- 
Liberat.c.19.  ^^^^  ^ss  efprits  des  Orientaux  au  fujet 
Cod.  Jiiji.  i.  du  concile  de  Chalcédoine,  accepté 
i.^m.  ^  eg.  ^^^  ^^^^  ^  rejette  des  autres  ;  &  ré- 
Zon.p.  58.  concilier  les  égliies  de  Rome  6c  de 
^';^'^''^'^-Gonftanîinople,  féparées  de  corn- 
Sigon.  imp.  munion  depuis  la  fentence  pronon- 
Occ.  1. 1  ^.  ç^g  contre  Acace  par  le  pape  Félïx , 
Fagi.adBar.  u  y  avoit  trente- qudtre  ans.  L  hm- 
^^^ry  Hiji.  pereur  zélé  pour  la  dodrine  Catho- 
<rf.  34.  ^e^  lique  ,  fongea  d'abord  à  la  rendre 
f^iv*  triomphante.    L  entreprife    n'étoic 

pas  difficile  ,  fur-tout  à  Conftanti- 
nople  ,  où  le  patriarche  &  la  plus 
grande  partie  du  peuple  n'atten- 
doient  qu'un  moment  de  liberté 
pour  profcrire  l'héréfie.  Le  Diman- 
che quinzième  de  Juillet ,  fept  jours 
après  la  proclamation  de  l'Empe- 
reur ,  ce  Prince  s'étant  rendu  à  la 
grande  Eglife,  fut  falué  par  les  ac- 
clamations du  peuple  ,  qui  fouhai- 
toit  une  longue  vi«  à  l'Empereur  , 
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àc  à  rimpératrice  ,  les  nommant  le  rii.. nu 

nouveau  Confiantin  Gr  la  noui/elle  Hé-    Justin. 
knc.    On   demanda    enfuite    d'une  ^'  5^^«. 
voix  unanime  que  l'Empereur  fit 
cefler  le  rchifme ,  qui  divifoit  1  e^ 
glife  de  Conftantinopie  depuis  rin»> 
jufte    dépolition    de  Mace'donius  ; 
qu'il  chafsât  d'Antioche  l'impie  Sé- 
vère ;  que  le   patriarche   déclarât 
qu'il  recevoit  le  concile  de  Chai* 
cédoîne  ;  &  qu'on  flétrît  la.  mémoire 
des  Manichéens  i  c'étoit  Anaftafe 
qu'on  délignoit  fous  ce  nom  odieux. 
On  demandoit  mcme  que  les  cada- 
vres des  Manichéens  fuflent  exhu- 
més &  privés  de  fépulture.  Alors 
Jean  de  Cappadoce ,    qui   fous  le 
dernier  régne  étoit  demeuré  dans  le 
filence ,  monta  dans  la  tribune ,  èc 
protefta  de  fa  foumilîîon  aux  quatre 
conciles  généraux,  &  nommément 
à  celui  de  Chalcédoine.  A  ces  paro- 
les ,  le  peuple  renouvella  fes  accla-^ 
mations  ;  mais  il  exigea  de  plus,  qu^ 
le  patriarche  dît  anathéme   à  Sé- 
vère, &  que  pour  réparer  les  inful- 
tes  faites  au  faint  concile ,  &  pouE 
lui  rendre  un  hommage  éclattant , 

Yiv 
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.   ■  on  en  célébrât  une  fête  folemnelle; 

Justin.    Le  patriarche  prononça  l'anathême 

An,  jiS.  furie  champ;  &  dès  le  lendemain 
on  fit  la  fête  du  concile  de  Chalcé- 
doine,'  que  l'on  folemnife  encore 
aujourd'hui  dans  i'églife  Grecque, 
Le  peuple  plus  nombreux  même 
que  la  veille ,  commença  par  de- 
mander hautement  qu'on  rapportât 
à  Conftantinople  les  os  d'Euphé- 
mius  &:  de  Macédonius  ;  qu'on  infé- 
rât leur  nom  dans  les  diptyques  , 
ainfi  que  celui  da  pape  faint  Léon , 
&  la  mémoire  du  concile  de  Chal- 
cédoine  ;  qu'on  rappellât  les  évê- 
ques  exilés  pour  la  foi,  &  qu'on 
chafsât  du  palais  Amantius  le  per- 
fécuteur  des  Orthodoxes.  Le  pa- 
triarche leur  repréfenta,  que  pour 
procéder  canoniquement ,  il  falloit 
alTembler  un  fynode  :  mais  le  peu- 
ple redoubla  fes  cris ,  &  ne  permit 
pas  de  commencer  le  faint  facrifice , 
qu'on  n'eût  inféré  dans  les  dipty- 
ques ce  qu'il  défiroit.  Quatre  jours 
après  ,  le  patriarche  aflembla  les 
évêques  ,  qui  fe  trouvoient  pour 
lors  à  Conftantinople  au   nombre 
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de  quarante.  Ils  confirmèrent  au-  -î^î'????^3 
thentiquement  ce  que  le  peuple  Jcstin, 
avoit  exigé.  Cependant  les  héréti-  ■^"*  ^^^* 
ques  faifoient  leurs  efforts  ,  pour 
perdre  les  Catholiques  dans^refprit 
du  nouveau  Prince ,  en  les  accufant 
de  Neflorianirme ,  félon  leur  arti- 
fice ordinaire  :  mais  Juftin  ne  prit 
pas  le  change  ;  après  d'exades  in- 
formations ,  il  fit  publier  un  édit 
qui  ordonnoit  la  foumilfion  au  con- 
cile, le  rappel  des  évéques  ortho- 
doxes, &  fexpulfîon  des  intrus.  Pac 
un  fécond  édit ,  il  défendit  aux  hé- 
rétiques d'exercer  aucune  charge^ 
publique,  &  il  les  exclut  du  fervice 
militaire.  Ces  ordres  du  Souverain: 
changèrent  toute  la  face  de  l'Orient.- 
La  liberté  étant  rendue  ,  on  tenoit 
de  toutes  parts  des  conciles,  où  la^ 
vérité  auparavant  abattue  par  les 
intrigues  &  par  les  violences  de 
l'erreur,  fe  relevoit  avec  gloire. 

Après^  avoir  fi  heureufement  com-       tî; 
mencé  la  réunion  des  églifes  d'O-  ,  }^  travaiilc- 

.,f-^  ,         ^         j       ^      a  la  rcconci- 

rient  ,  1  empereur  s  occupa  du  le-  jiadon  avec: 
cond  objet,  c'eft-à-dire  ,  de  la  ré- |^égiife  ko*- 
conciliation  avec-  l'églife  Romaine,- 

y  Y. 


maine. 
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■ .  Le  premier  d'Août  ,  il  écrivit  au 

Justin,  pape  Horrnifclas  pour  lui  annoncer 
An^  518,  j*QQ  avénemerit  à  l'Empire  :  il  lui 
demandoic  ralliftance  de  Tes  prières^ 
Le  pape  lui  répondit ,  en  l'exhortant 
à  procurer  à  réglife  une  paix  uni- 
verfelle.  Par  une  féconde  lettre 
datée  du  feptiéme  de  Septembre , 
l'Empereur  prioit  le  pape  d'envoyer 
des  légats  pour  travailler  à  la  réu- 
nion. Cette  lettre  étoit  accompagnée 
de  deux  autres,  l'une  de  Juftinien, 
l'autre  du  fynode  de  Confta'ntinople. 
Elles  furent  portées  à  Rome  par 
Gratus,  comte  du  confîftoire.  A  fon 
arrivée ,  Horraifdas  alTembla  un  fy- 
node pour  délibérer  (ur  les  pvopo- 
fitions  des  Orientaux.  Quoique  le 
pape  défirât  fincérement  la  paix ,  il 
déclara  qu'il  n'accorderoit  fa  com- 
munion à  Jean  de  Conftantinople, 
qu'après  que  celui-ci  auroit  con- 
damné la  mémoire  d'Acace.  Il  exi- 
geoit  même  qu'on  effaçât  des  dipty- 
ques les  noms  d'Euphémius  &:  de 
Macédonius,  parce  que  ces  prélats, 
quoiqu'irréprochables  dans  la  foi , 
avoient  periifté   à  conferver  d;u'^s 
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les  diptyques  le  nom  d'Acace  ;  ce  — 


qui  écoit ,  félon  le  pape  ,  un  mena-  Justin. 
gement  criminel  ,  &  une  forte  de  ^^*  ^^^* 
coUufion  avec  les  hérétiques. 

C'étoit  l'article  le  plus  délicat. 
Comment  engager  leglife  de  Conf-  •  5^  • 
tantinople  à  profcrire  en  quelque  succès  de 
forte  la  mémoire  de  deux  évéques ,  cectc  afïairî. 
recommandables  par  la  fainteté  de 
leur  vie,  &  par  la  perfécution  même 
qu'ils  avoient  foufferte  ,  en  défen- 
dant la  doélrine  catholique  ?  Cepen- 
dant le  pape  étoit  réfolu  de  ne  rien 
relâcher  fur  ce  point ,  de  la  rigueur 
inflexible  de  fes  prédécefleurs. 
Après  avoir  confulté  Théodoric  5 
qui  félon  les  maximes  d'cne  faine 
politique,  défiroit  la  paix  dans  l'é- 
glife,  quoiqu'il  en  fût  lui-même  fé- 
paré ,  Hormifdas  au  commencem.ent 
de  l'année  fuivante ,  envoya  cinq 
légats  chargés  de  lettres  pour  l'Em- 
pereur, pour  le  patriarche,  pour  les- 
catholiques  en  général ,  &  en  parti- 
culier pour  toutes  les  perfonnes  qui 
pouvoisnt,  par  leur  crédit,  contri- 
buer au  fuccès  de  cette  affaire.  Ces 
iégats  trouvèrent  dans  leur  voyage 
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les  efpiits  dirpofés  à  rentrer  danr 
JrsTiN.    la  communion  de  leglife  Romaine,. 
"•/^^'  excepté  à  Theflalonique ,  dont  l'é- 
vêque  Dorothée  fe  défendit  de  fouf- 
crire    le    formulaire    drefle    par  le 
pape  ,  avant  que  la  quefhion  eût  été~ 
cécidée    à   Conflantinople.    Juftin. 
avoit  envoyé  à  leur  rencontre  deux 
perfonnes  diftinguées  ,  Etienne  6c 
Léonce  ,  qui  les  trouvèrent  à  Lych- 
nide.  Ils  entrèrent  à  Conftantinoplc 
le  vingt- cinquième  de  Mars ,  accom- 
pagnés de  Juftinien,  de  Pompée,  de 
Vitalien  &:  de  plufieurs  fénateurSj 
qui  étoient  venus  au-devant  d'eux, 
avec  une  foule  de  peuple  jufqu'à 
trois  lieues  de  la  ville.  L'Empereur 
leur  donna  audience  dans  le  fénat  : 
il  reçut  avec  refpeét  la  lettre  du 
pape.  Le  patriarche ,  après  quelques 
débats ,  confentit  pour  le  bien  de  la 
paix  ,  à  foufcrire  le  formulaire  qui 
lui  étoit  préfenté ,  &  à  effacer  des 
diptyques  le  nom  d'Acace  &  ceux 
de  fes  luccefleurs,  ainfi  que  ceux  de. 
Zenon  &:  d'Anallafe.  Les  évcques 
qui  fe  trouvoient  à  Conflantinople, 
éi,  les   fupérieurs    des   «ionaftère&^ 
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donnèrent  auili  ileur    foufcription. 
On   fe  rendit  enfuite  à  la  grande    Justin. 
cglife  :  tout  retentidbit  d'adions  de  ^^*  ^^^*" 
grâces  &  d'acclamations,  qui  re'u- 
nifîoient  les  louanges  de   l'Empe- 
reur &  celles  du  pape.   Juilin  fit 
publier  cette  heureufe  nouvelle  dans 
les  provinces  :   elle  caufa  la  plus 
grande  joie  dans  tout  l'Orient.  Le 
Pape  &  l'Empereur  s'en  félicitèrent 
mutuellement  par   lettres.    Ce   fut 
ainfi  que  la  divifîon  qui  fubfifloit 
depuis  trente-cinq  ans,  fut  terminée 
le  vingt  -  huitième  de  Mars  jip  , 
jour  du  Jeudi-Saint.  Au  refte  ,  Eu- 
phémius  &  Macédonius,quoiqu'efFa- 
cés  des  diptyques ,    ne  furent  pas 
cenfés  excommuniés.  Leur  mémoire 
continua  d'être  en  vénération  ;  elle 
fut  même  honorée  dix-fept  ans  après 
dans  le  concile  de  Conftantinople 
fous  le  patriarche  Mennas  :  ils  y  fu- 
rent déclarés  de  très-famts  éveques 
en  préfence  des  légats ,  qui  n'y  fi- 
rent aucune  oppofition.  Dorothée, 
évéque  de  Theffalonique ,  avoit  pro- 
mis de  fe  réunir ,  quand  Tacccmmo*- 
dément  fexoit  conclu  à  Conflanti-^z 
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nople.  Un  des  légits  partit  avec  îe 
Justin,  comte  Licinius ,  pour  le  fommer  de 
Ah,  51^,  fa  parole:  mais  il  fut  mal  reçu  ;  le 
peuple  foulevé  par  l'évêque  fe  jetta 
lur  le  légat ,  le  blefla  ,  &  l'auroit 
mis  en  pièces ,  s'il  ne  fe  fût  réfugié 
dans  une  églife.  On  tua  deux  de  fes 
domeftiques  ,  5c  un  habitant  qui 
avoit  logé  les  légats  à  leur  pafTage^^ 
L'Empereur  en  fut  irrité  ;  il  donna 
ordre  d'amener  Dorothée  à  Héra- 
clée,  &  de  l'y  garder  en  attendant 
qu'on  inftruisit  fon  procès.  Mais  ce 
prélat  riche  &c  intriguant  trouva 
moyen  de  corrompre  fes  juges.  Il 
fut  renvoyé  à  Theilalonique  ,  de  il 
en  fut  quitte  pour  faire  au  pape,  par 
lettres,  une  fatisfadion  légère,  qui 
confiftoit  à  nier  les  faits  dont  il 
ctoit  coupable, 
vin.  L'églife  Catholique   avoit   dans 

Expuiiion  j^  perfonne  de  Sévère  ,  patriarche 

«ieScvcre.  i^  \       ■       \  J  r  •  i 

£vû^.i.  4.  c.  d  Antioche  ,  un  adveriaire  beau- 
j'.,  coup  plus  redoutable.  Ce   chef  de 

Liberat.c.ic,.  -    ^ r  A  ^    J      r        i  r       ir 

Marc.  chr.  parti ,  leconde  de  les  deux  latelh* 
Tneoph.  pag.  tes  Xenaïas  d'ÎIieraple  &  Pierre 
llu  Ils.  d'Apainée  ,  fe  promettoit  bien  de 
y^nrA.p.  56.  troubler  racco;;d  conclu  àConftai^- 

Jorn.  fuccejf. 
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tinople  ,   ou  du  moins  d'entretenir  s 


en  Syrie  la  guerre  cruelle  qu'il  fai-     Justin.- 
foit  aux  Orthodoxes.  Mais  il  ne  put    ^"*  î'^»- 
tenir  contre  la  puilîance  de  Vita-  ^on.  p.  5S; 
lien. Ce  général  rappelle  à  la  cour,  c^g'^ir.p.  j^j.- 
jouiflbit  alors  de  la  plus  haute  con-  Baronîus. 
fideration  -,  il  venoit  a'etre  nommé  rf^''*^£'?J' 

1  j    ^  Fleury    Hijf» 

maître  de  la  milice  ,  &  déligné  con-  EccUj:  i.  ji. 
fui  pour  l'année  fuivante.  il  détef-  ^^^'  ^"^^  ^^* 
toit  Sévère ,  comme  le  chef  de  la 
fâélion  hérétique  ;  il  entroit  aufïi 
dans  fa  haine  un  fentiment  de  ven- 
geance ,  parce  que  ce  prélat  violent 
le  dechiroit  par  fes  invectives  dans 
fes  fermons.  Il  obtint  de  l'Empe- 
reur un  ordre  de  chafler  Sévère,  & 
de  lui  couper  la  langue.  Le  comte 
Irénée  chargé  de  faire  exécuter  cet 
ordre ,  fe  rendit  à  Antioche  ;  mais- 
malgré  les  mefures  qu'il  avoir  pri- 
fes ,  Sévère  eut  le  bonheur  de  s'é- 
vader ,  èc  de  Ce  fauver  à  Alexan- 
drie, où  il  fut  reçu  à  bras  ouverts 
par  le  patriarche  Timothée  ,  qui 
venoit  de  fucccder  à  Diofcore.  11  y 
trouva  Julien  d  Halicarnaffe ,  chaffé 
pareillement  de  ion  fiége.  Ces  deux 
efprits  turbulents  ne  demeurèrent 
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pas  long-tems  unis.  Pofledés  de  la 
Jc'STiK^  fureur  des  controverfes ,  ils  s  embar- 
Aiî.  ji^.  raflèrent  dans  des  difputes  théologi- 
ques, qui  allumèrent  entre  eux  la 
divifion ,  &:  la  répandirent  dans  la 
ville  d'Alexandrie.  Xenaïas  &  Pierre 
d'Apamée  furent  bannis.  Les  héré- 
tiques fuyoient  de  toutes  parts  :  les 
évêques  Catholiques  revenoient  à 
leurs  Eglifes.  Paul  fut  placé  fur  le 
fîége  d'Antioche  ;  mais  deux  ans 
après  fe  voyant  décrié  pour  {es 
mœurs,  &  craignant  d'être  pourfuivi 
juridiquement ,  il  abdiqua  ;  èc  Eu- 
phrafius  fut  élu  en  fa  place. 
,'^'  ^  L'Empereur  travailloit  à  guérir 

ment  de   la  l^s  plaies  qu'Auaftafe    avoit  faites 
paix   dans    ^  l'Eglife.  Il  joignoit  à  la  fermeté 

J'églife  d'O-  ^       .  ',.   •  T  L-       r  • 

rieac.i  "Î16  adroite  politique.  Les  bientaits 

accompagnoient  les  châtimens ,  èc 
en  adouciflbient  la  rigueur.  En 
méme-tems  qu'il  chaifoit  les  évê- 
ques hérétiques  ,  il  répandoit  des  li- 
béralités dans  leurs  dioccfes.  Antio- 
che  reçut  pour  fa  part  mille  livres 
d'or  ;  6c  les  autres  villes  furent  à 
proportion  gratifiées.  L'ordination- 
d'Apion  ,  que  fa  difgrace  avoit  fait^ 
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lÉvêque,  fut  déclarée  nulle  &  iilu-  fs 


foire.  Juftin  qui  connoifloit  fon  mé-  Justin. 
rite,  le  rappella  auprès  de  lui  ,  de  ^"'  ^^^* 
l'honora  de  la  charge  de  préfet  du 
prétoire.  Après  tant  de  violentes 
agitations  le  calme  revint  enfin 
dans  l'églife  ;  <k  par  un  jufte  tempé- 
rament de  févérité  &  de  douceur, 
tout  fe  balança  de  telle  forte,  que 
chaque  chofe  reprit  fa  fituation  na- 
turelle. Mais  quoique  la  tempête  fût 
appaifée  ,  les  flots  n'étoient  pas  en- 
tièrement tranquilles.  Des  moines 
de  Scythie,  orthodoxes  à  la  vérité, 
mais  querelleurs  ,  au  lieu  d'éviter 
tout  fujet  de  difpute  ,  affedoient 
des  exprefïions  hardies  &  Singuliè- 
res, qui  révoltoient  les  efprits.  Vita- 
lien  leur  étoit  favorable  ;  c'en  étoit 
afîez  pour  que  Juftinien,  jaloux  du 
crédit  de  Vitalien,  leur  fût  oppofé. 
Ils  allèrent  à  Rome  ,  efpérant  per- 
fuader  au  pape  ,  que  dans  leurs  fub- 
tilités  métaphyfiques  ,  il  s'agilToit 
des  plus  grands  intérêts  de  la  reli- 
gioo.  Hormifdas  ne  les  écouta  pas; 
&  ils  furent  enfin  ,  à  leur  grand  re- 
gret,, réduite  au  (ilence.  D'un  autre 
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côté ,  les  Neftoriens  triompboleni 
Justin,    de  la  défaite  du  parti  d'Eutychès. 

fanatiques  ,  qui  promenèrent  dans 
un  char  l'image  de  Théodoret ,  qu'ils 
regardoient  mal-à-propos  comme 
un  des  chefs  de  leur  fede.  Ils  célé- 
brèrent la  fête  de  Neftorius ,  à  qui  ils 
donnoientle  titre  de  martyr.  Toutes 
ces  étincelles  de  fchifme  furent 
promptement  étouffées. L'Empereur 
ayant  donné  ordre  de  faire  des  in- 
formations, &:  de  punir  les  auteurs 
de  ces  mouvemens,  Sergius,  évèque 
de  Cyr,  fut  dépofé  &  banni, 
X,  Les  affaires  de   l'églife   n'occu- 

Mort  d'>.-  noient  pas  tellement  l'Empereur  , 
^s  ^:s  corn,  qu  il  négligeât  celles  ûô  1  Lrat.  li 
piîccs.  répara  les  injuflices  du  dernier  ré- 

t.  i?    '  "^^  gne.  Les    généraux  Diogénien    ôc 
froc,    H[(i.  Philoxene,  exilés  par  Anaftafe ,  fu- 

crc.  c.  s.  b'  11  '     o       '     LI-      J  1 

ibi.  Aiam.  ^^^^^  rappelles  &  rétablis  dans  leur» 
Marc.  chr.  dignités.  Philoxene  fut  honoré  du 
Chr.Aitx  confulat  en  5-25',  Mais  une  affaira 
Jorn.  iuccejf.  plus  intéreffaute ,  parce  qu'elle  étoie 
Cei'r  ^'  ^?'  p^rfonnelle ,  devoit  partager  refpric 
'  de  Juflin.  AmantiusreiTentoit&cau- 
foit  tout  à  la  fois  de  mortelles  in» 
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quiétudes.  L'Empereur  &  Jeunu-  sssoi 


que]ne  pouvoient  fe  pardonner  l'un    Justin» 
à  l'autre,  le  premier,  rentreprife(de   ^"'  ^^^* 
l'eunuquejpour  fe  donner  un  maître 
à  Ton  choix  ;  le  fécond ,  l'artifice  par 
lequel  Juftin  avoir  rompu  fes  mefu- 
res  ,  &  s'étoit  rendu  fon  maître.  Ils 
fe  craignoient   tous    deux  ;  &    la 
crainte  devoit  rendre(reunuque  en- 
treprenant ,  d^  l'Empereur  circonf- 
ped,  mais  attentif  à  le  prévenir.  Une 
confpiration  vraie  ou  fauffe,  fervit 
à  JuîHn  de  raifon  ou  de  prétexte 
pour  fe  défaire  d'un  fujet  fi  dange- 
reux.   Amantius    fut    arrêté    avec 
Théocrite  fa  créature  ,  &  les  cham- 
bellans André,  Ardabure  &:  Mifacl  ^ 
accufés  d'être  fes  complices.  André 
eut  la  tête  tranchée  avec  Amantius  : 
Juflin  fe  contenta  d'exiler  à  Sardi- 
que  Mifaël  &  Ardabure.  Mais  Théo- 
crite  qui  avoit  ofé  afpirer  à  l'Em- 
pire ,  fut  traité  avec  plus  de  rigueur. 
On  l'aflomma  dans  la  prifon  à  coups 
de  pierres  &  de  bâtons  :  ôc  fon  ca- 
davre fut  jette  dans  la  mer.  Pro- 
cope  prétend   qu'Amantius  n'étoic 
coupable  d'aucun  autre  crime,  que 
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d'avoir  infulté  de  paroles  Jean  dà 
JrSTiN.  Cappadoce.  Jaftinien  tout-puiflan 
An.  51^.  auprès  de  fon  oncle,  chérifToit  ce 
patriarche  ;  il  favorifoit  fan  ambi- 
tion, qui  fut  portée  à  un  tel  excès, 
que  Jean  ofa  le  premier  s'attribuer 
le  titre  faftueux  de  patriarche  œcu- 
ménique ;  titre  fatal,  qui  enfla  d'or- 
gueil fes  fucceOeurs  ,  &  qui  prépara  y 
quoique  de  loin,  ce  fchifme  funefte^ 
par  lequel  leglife  d'Orient  fe  fé- 
para  de  l'églife  Romaine  au  milieu 
du  neuvième  fiécle.  Juftinien  ap- 
puya lui-même  ces  prétentions  mal 
fondées,  en  donnant  dans  fes  conf- 
titutions  le  nom  d'oecuménique  au 
patriarche  de  fa  ville  impériale.  C'eft 
ici  le  fécond  degré  d'ambition  dans 
les  évéques  de  la  nouvelle  Rome» 
Ils  s'étoient  d'abord  élevés  au-deflfus 
des  évêques  d'Alexandrie  &  d'An- 
tioche  ;  &  deu'x  conciles  généraux , 
celui  de  Conftantinople  &  celui  de 
Chalcédoine  leur  avoient  attribué 
cette  préféance  malgré  l'oppofîtion 
du  faint  fiége  :  ici ,  ils  prennent  un 
titre  qui  devoit  donner  de  la  jalou- 
iîe  à  l'ancienne  Rome  elle-même* 
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S'il  eft  vrai  que  Jean  de  Cappa- 


doce  ait  été  la  caufe  de    la   mort    Justin. 
xl'Amantius  ,  il  ne  jouit  pas  long-   ^'^^'  ^^^* 
tems  de  fa  vengeance.  Il  mourut  au      ^^J» 
commencement  de  1  année  luivan-  dcvicaiicn. 
■te,  &  eut  pour  fuccefTeur  Epiphane  Evag.L^.ci 
fon  fyncelle.  Le  fupplice  du  grand  p^^^.    h(/?. 
chambellan  ,    univerfellement    dé-  arc.  c.  f.  ^. 
tefté,  parce  qu'il  protégeoit  ouver-  ^'a^l^'^i^m 
tement  les  Manichéens,  n'excita  au-  Vi6i.  Tun. 
cun  murmure.  Mais   l'afTairinat  de  ?''^'LVt^ 
Vitalien,  qui  luivit  de  près,  révolta  Zon.p.  yj. 
-tous  les  efprits.  Cétoit  par  crainte  P^s^^^^^^'^ 
plutôt   que  par  fentiment  d'eftime 
&  de  bienveillance,  que  Juftin  l'a- 
voit  rappelle  à  la  cour  :  il  vouloit 
éclairer  de  près  les  démarches  d'un 
homme    aflez   puiflant    pour  faire 
trembler  fpn  fouverain.  Afin  de  lui 
ôter  toute  défiance,  il  le  combloit 
d'honneurs ,  &  lui  faifoit  part  des 
affaires  les  plus  importantes.  Vita- 
lien  avoit  été  employé  dans  les  né- 
gociations avec  le  pape  ,  pour  la 
léunion  des  deux  églifes  :  il  étoit 
actuellement   revêtu   du    confular. 
Ces   diflindions    offenfoient   l'or- 
gueil de  Juftinien  :  il  ne  pouvoir 


Jiô        Histoire 

}  pardonner  à  Vitalien  la  préférence 

Justin,  que  le  peuple  donnoit  à  ce  général. 
An.  510.  X)ans  les  fynodes  de  Tyr  &  d'A- 
pamée ,  on  avoit  fouhaité  par  accla- 
mation une  longue  vie  à  Vitalien 
l'orthodoxe ,  fans  dire  un  feul  mot 
de  Juftinien  ;  ce  qui  piqua  celui-ci 
d'une  telle  jaloulie,  qu'il  réfolut  de 
perdre  ce  concurrent.  Pour  mieux 
cacher  fon  deiTein  ,  il  avoit  juré  à 
Vitalien  une  amitié  fraternelle ,  en 
participant  avec  lui  aux  faints  myf- 
tères.  C'étoit  une  énorme  profana- 
tion qui  s'introduifoit  dans  ce  tems- 
là  y  te  qui  fubfifta  long-tems  après. 
Les  peuples  idolâtres  avoient  ci- 
menté leurs  traités  Ôc  leurs  allian- 
ces ,  en  buvant  du  fang  humain.  Par 
une  imitation  facrilége  ,  les  Chré- 
tiens pour  alîurance  d'une  liaifon 
indiflbluble  ,  buvoient  enfemble 
dans  la  coupe  facrée  •,  ce  qui  s'ap- 
pelle ji«rer  la  foi  fraternelle  t  ferment 
terrible  &  fouvent  violé.  Il  le  fut 
en  cette  occafîon.  Des  alTaftins  ap- 
portés par  Juftinien,  percèrent  Vita- 
lien de  feize  coups  de  poignard  , 
comme  il  iortoit  du  palais.  Deux  de 
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Ces  amis ,  Paul  &  Célérien  ;  furent  ^ 

afTailinés  avec  lui.  Jcstin. 

Juftinien  chargé  de  l'indignation  An.  520. 
publique  ,  lui  fuccéda  dans  la  di-    ^  ^^i^-    , 
gnite  de   maître  de  la  milice.    11  foiHres  c^au- 
aimoit  les  fpedacles  ;  Se  fa  paflion  ^^s  par   les 
déclarée  en  faveur    de   la  fadion  cinmc.     " 
bleue,  infpira  tant  d'audace  à  ceux  Proc.    Eijl, 
qui  la  compofoient ,  que  pendant  %i'/jill^^ ^ 
trois  années  plufieurs  villes  de  l'Em-  Marc.  chr. 
pire,  &  fur-tout  Conftantinople  ^ '^'■^^'P^' P^i' 
Antioche  éprouvèrent  tous  les  dé-  /,]uijip,  ^^. 
fordres  èc  toutes  les  cruautés  des  ^^^-p-  '^^• 
guerres  civiles  les  plus  langlantes.  Ar^ida.p.^^, 
La  faction  verte  ,  qui  étoit  nom- 
breufe  &  puifTante  ,    devenue  fu- 
rieufe  de  la  préférence  que  Juftinien 
donnoit  à  les  rivaux  ,  s'emporta  à 
toutes  fortes  d'excès  ;  Se  les  châti- 
mens  nefaifoient  qu'aigrir  ces  fédi- 
tieux.  L'animoiité  étoit  fi  violente 
entre  les  deux  partis,  qu'ils  avoient 
juré  de  s'exterminer  mutuellement. 
Les  bleus  pour  fe  diftinguer,  s'avi- 
ferent  de  prendre  un  extérieur  &  un 
"vêtement  qui  les  rapprochoit  des 
barbares,  dont  ils  avoient  déjà  la 
férocité.  Laiflant  croître  leurs  mouf-r 


Î28         n    I   s    T   O   I    R    E 

"^  taches  l5c  leurs  barbes  à  la  manière 

J^usTiN.  des  Peifes,  ils  fe  rafoicm  le  devant 
^^'  ^^^'  de  la  tcte  ,  &  confervoient  les  che- 
veux de  derrière ,  à  la  mode  des 
Iluns  ck  des  Sarrallns.  Ils  portoient 
des  robbcs  très-riches  ,  dont  les 
manches  d'une  excelllve  largeur  ve- 
noient  fe  reilerrer  au  poignet.  Le 
refte  de  leur  habillement  étoit  celui 
des  Huns.  D'abord  ils  ne  fortoient 
armes  que  la  nuit  ;  pendant  le  jour  , 
ils  ne  portoient  que  des  poignards 
caches  fous  leur  robbe ,  &;  ils  n'atta- 
quoicnt  que  leurs  advcrfaires.  Bien- 
tôt leur  audace  s'étant  accrue  pai: 
l'impunité  ,  ils  devinrent  brignnds 
de  profcllion.  S'ntnoupant  à  l'en- 
trée de  la  nuit,  ils  dcpouilloient  les 
padans  ,  i'ouvent  mcme  ils  les  mafia- 
croient  de  peur  d'être  dénoncés.  La 
terreur  étoit  li  grande ,  qu'on  n  o- 
foit  fortir  après  le  foleil  couché. 
Comme  les  maglftrats  évitoient  de 
punir  ceux  de  cette  taélion ,  dans  la 
crainte  d'encourir  la  difgrace  de 
Juftinien  ,  elle  acquéroit  chaque 
jour  de  nouvelles  force?.  Toute  la 
jeunclle  diflolue,  tous  les  bandits 
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s'y  jetterent  en  foule;  prefque  toute  .  i. 

la  fadion  verte  déferta  pour  fe  ran-  Jcsttn. 
ger  de  ce  parti  :  les  autres  furent  ^"^  ^^^» 
oumaflacrés,  ou  mis  à  mort  par  la 
juftice ,  ou  obligés  de  fuir  6c  de  fe 
cacher.  Alors  les  bleus  demeurés 
maîtres  du  champ  de  bataille,  re- 
doublèrent de  méchanceté  &  de 
violence  :  ils  fe  vendoient  aux  fcé- 
lérats  qui  vouloient  faire  aflaflinet 
leurs  ennemis.  Tout  homme  dont 
on  leur  avoit  payé  la  mort,  deve- 
noit  pour  eux  de  la  faction  verte. 
Ce  n'étoit  plus  la  nuit ,  c'étoit  en 
plein  jour  qu'ils  égorgeoient ,  qu'ils 
maflacroient ,  fouvent  même  fous 
les  yeux  <ies  magidrats.  Us  s'étoient 
exercés  à  tuer  un  homme  d'un  feul 
coup  ,  &  s'en  faifoient  honneur 
comme  d'un  effet  d'adrefle.  Il  n'y 
avoit  plus  de  fureté  en  aucun  lieu  : 
les  Eglifes  n'étoient  plus  des  afyles; 
ces  meurtriers  aflaflinoient  au  pied 
des  autels ,  pendant  la  célébration 
des  faints  myflères.  Les  créanciers 
étoient  forcés  de  rendre  aux  débi- 
teurs leurs  obligations,  les  maîtres 
de  donner  la  liberté  à  leurs  efcla- 
lom^VUU  Z 
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f'.i'  ■  ■  ves  ,  les  pères  d'abandonner  leurs 

Justin,    biens  à  leurs  fils  enrôlés  parmi  ces 

JAn.  J20,  brigands ,  |les  filles  &  les  femn^es 
de  fe  livrer  à  leur  brutalit^'0n  ra- 
conte qu'une  femme  fe  promenant 
avec  fon  mari  le  long  du  Bofphore 
du  côté  de  Chalcédoine ,  fut  enle- 
vée par  une  troupe  de  ces  forcenés, 
qui  la  jetterent  dans  leur  barque  ;  & 
que  pour  prévenir  la  perte  de  fon 
honneur ,  elle  fe  précipita  dans  les 
flots  à  la  vue  de  foji  époux  ,  qui  fe 
défefpéroit  fur  le  rivage.l 
Kiil.  On  déguifoit  à  l'Empereur  ces 

^csïaielL^.  horï"ibles  excès,  &  ce  ne  fut  quau 
bout  de  trois  ans  qu'il  ouvrit  enfin 
les  yeux.  Pour  remédier  à  tant  de 
maux ,  il  nomma  préfet  de  Conf- 
tantinople  un  homme  ferme  ,  vigi- 
lant ,  incorruptible  ,  nommé  Théo- 
dote ,  qui  avoit  été  comte  d'Orient. 
Ce  magiftrat  intrépide  ,  oppofa  à 
cette  audace  effrénée  la  plus  rigou- 
reufe  févérité.  Il  fit  décapiter ,  pen- 
dre ,  brûler  grand  nombre  de  ces 
fcélérats.  Perfuadé  que  le  châtiment 
des  illuftres  criminels ,  eft  plus  pro- 
pre que  tout  autre  à  défarmer  le 
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crime ,  il  fit  mourir  un  certain  Théo- 
dofe,  furnommé  Sticca,  jeune  hom-  Jt-'STiN. 
me  diftingué  par  l'opulence  &  par  -^"'î^^* 
la  noblefie  de  fa  famille.  Mais  com.- 
me  fi  l'impunité  étoit  le  privilège 
de  la  haute  fortune,  fes  parens  qui 
n  avoient  pu  ni  fléchir,  ni  corrom- 
pre la  juflice  du  magiftrat,  vinrent 
à  bout  de  féduire  la  foiblefle  de 
l'Empereur.  Juftin  trouvant  mau- 
vais, que  Théodote  n'eût  pas  pris 
des  ordres  particuliers  par  une  exé- 
cution fi  éclatante  ,  le  priva  de  fa 
charge  ,  &  le  relégua  en  Orient. 
Théodote  fe  voyant  expofé  au  ref- 
fentiment  de  tant  de  coupables  , 
alla  fe  cacher  à  Jérufalem  ,  où  il 
vécut  dans  une  obfcurité ,  que  fa 
bonne  confcience  rendoit  préféra-; 
ble  à  fes  honneurs  pafTés.  Juftin  mit 
à  fa  place  Théodore  furnommé  Ta- 
ganiftès,  qui  avoir  été  conful  quinze 
ans  auparavant.  Celui-ci  trouvant 
le  mal  déjà  fort  afToupi ,  acheva  de 
calmer  peu-à  peu  la  fureur  des  fac- 
tieux ,  éc  fit  enfin  cefTer  de  fi  affreux 
défordres.  La  tranquillité  fut  aufli 
rétablie  dans  Antioche ,  par  le  pré' 

Z  i) 
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■  fec  Eplirem ,  natif  d'Amide.  L'Em-^' 

ItiSTiN.  pereur ,  pour  éviter  tout  ce  qui  pou- 
An.  j;o.  y^-^.  rallumer  ces  cruelles  diflen- 
fions ,  interdit  les  fped:acles  du  cir- 
que pour  le  refte  de  cette  année. 
Les  adeurs  &  les  danfeurs  furent 
bannis  de  toutes  les  villes  d'Orient, 
excepté  d'Alexandrie ,  où  un  peu- 
ple innombrable ,  également  fédi- 
tieux  &  paffionné  pour  le  théâtre, 
n  auroit  pu  foufFrir  cette  privation. 
Les  jeux  olympiques  établis  à  An- 
tioche  depuis  le  régne  de  Commo- 
de ,  furent  abolis  pour  tçujours. 
Juftinien ,  conful  l'année  fuivan- 


A».  51  !•  ^g  ^  voulut  dédommager  le  peuple 

Confubcde  ^^  1  mtetruption  des  jeux  du  cir- 

juftinien.      que  ,  pat'  la  magnificence  du  fpeda- 

Marc.chr.     ^j^  ^^^'jj^  donna  à  fon  entrée  dans  le 

confulat.  Il  y  dépenfa  près  de  huit 
millions  de  livres  ,  félon  notre  ma- 
nière de  compter ,  foit  en  diftribu-» 
tions  d'argent  ,  foit  en  machines  ^ 
foit  en  animaux  féroces ,  &  en  cour- 
{qs  de  chars.  On  vit  paroître  à 
ia  fois  dans  l'amphithéâtre  vingt 
lions  &  trente  léopards,  fans  comp- 
ipt  d  autres  animaux  mgins  rarçs^ 
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Outre  les  récompenfes  ordinaires  ,    - 
Juftinien  fit   préfent    aux    cochers    J^'^"^^^* 
des  chevaux  mêmes  avec  lelqueJs 
ils  avoient  couru  ,  &  de  leurs  har^ 
Dois  qui    étoient  d'une  grande   ri** 
cheffe.  Le  peuple  enivré  d'une  joie' 
extravagante ,  troubla  lui-même  (es 
plaifirs  :  le  fpeclacle  fut  interrompu 
par  le  tumulte  ;  &  la  dernière  cour- 
fe  de  chars  ne  put  être  exécutée.  Le 
confulat    de    Juftinien    ne    fournit 
point  d'autre  événement.  Dans  les 
fiécles  de  foiblefle ,   les  divertilTe- 
mens  &  les  fêtes  deviennent  l'affaire 
la  plus  férieufe  &  la  plus  mémora- 
ble. Elle  remplit  toute  la  capacité 
des  efprits ,  &:  fait  oublier  tout  le 
refte  :  elle  tient  alors   auprès   des  "* 

Princes  le  même  degré  d'impor- 
tance ,  qu'auprès  des  femmes  & 
des  enfans  dans  les  fîécles  de  vi- 
gueur. 

La  bonne  intelligence  de  Juftin * 

&  de  Théodoric,  paroît  en  ce  que  "*  ^^"* 
l'Empereur  ne  nomma  point  de  ^V^'  . 
conluls  pour  1  année  522,  &  quil  aes  Lazes  le- 
laifTa  le  roi  d'Italie  maître  de  dif-  9°'^  ^^  ^o"- 
poier  du  conlulat.  Le  rrmce  con-  nn, 

Z  iii 
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fera  cette  dignité  àSymmaque  &  à 
Justin.  Boëcc  ,  tous  deux  fils  du  célèbre 
An.  511.  Boëce  ,  cet  illuftre  fénateur ,  qui 
Proc.Perf.L  peu  de  tems  après  tomba  dans  une 
i;  c.  ij.  diferace  dont  fa  vertu  auroit  dû  le 
14J.  144.  garantir,  ainli  que  nous  le  raconte- 
.«4;wj?.  p.  5(Ç.  jQi-js  clans  la  fuite.  Mais  fi  Juftin 
chr.  Alex,  ^^oït  tranquille  du  côté  de  l'Occi- 
Zon.  p.  59.  dent ,  il  vit  rallumer  la  guerre  entre 
^6^.761'^'  l'Empire  &  laPerfe.Les  rois  de  La- 
Maieia.p.^j.  zique ,  qui  étoit  l'ancienne  Colchi- 
Hi'fi  Mifceii  ^^  '  avoient  été  vaflaux  de  l'Empire. 
L  M.  '  Ils  ne  payoient  aucun  tribut,  &  la 
Baronîuf.      ^g^jg  marque  de  leur  dépendance 

F  agi  ad  Bar.  rc\    -  >        v     1  J 

M.  de  Gui-  conliltoit  en  ce  qu  après  la  mort  du 
gnes  ,  Hiji.  j-qî  ,  l'Empercur  envoyoit  au  fuc- 

des  Huns.  /.        n"         1  J     1 

4.  ceiieur  les  ornemens  de  la  royauté. 

C'étoit  une  forte  d'invefliture.  Ces^ 
Princes  étoient  même  difpenfés  de 
fournir  aux  Romains  des  troupes 
auxiliaires  ;  mais  ils  étoient  chargés 
de  garder  les  paffages  du  mont  Cau- 
cafe  ,  &  d'empêcher  les  Huns  de 
pénétrer  dans  les  provinces  de  l'A- 
fîe.  Comme  la  Colchide  avoir  autre- 
fois appartenu  aux  Perfes ,  Cabade 
prétendoit  rentrer  dans  les  droits 
de  fes  anciens  prédéceffeurs  ;  fous  le. 
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régne  d'Anaftafe,  il  avoit  traité  avec  - 


les  Lazes ,  &  s'étoit  mis  à  la  place  Justin. 
des  Empereurs;  il  avoit  même  exigé  An,  ^^zi 
que  le  nouveau  roi  vînt  recevoir  la 
couronne  en  Perfe.  Anaftafe  avoit 
fermé  les  yeux  fur  cette  ufurpationj 
&  Juftin  fuivoit  fon  exemple.  Ca- 
bade  avoit  couronné  Damnazès  le 
dernier  roi ,  peut  être  petit-fils  de 
ce  Gobaze  qui  étoit  venu  à  Conf- 
tantinople ,  fous  le  régne  de  Léon 
en  ^66»  Cette  inauguration  étoit 
accompagnée  de  cérémonies  confor- 
mes à  la  religiofi  des  Perfes,  Après 
la  mort  de  Damnazès,  fon  fils  Za- 
thius  qui  vouloit  embrafTer  le  chrif- 
tianifme ,  au  lieu  de  fe  rendre  erï 
Perfe,  vint  àConftantinople,  prier 
Juftin  de  lui  faire  donner  le  baptême 
de  de  le  couronner,  afin  qu'il  ne  fût 
pas  obligé  de  prendre  part  à  des 
cérémonies  payennes  ,  en  recevant 
la  couronne  des  mains  du  roi  de 
Perfe.  Juftin  fe  rendit  à  fes  defirs. 
Pour  l'attacher  davantage  aux  Ro- 
mains ,  il  lui  fit  époufer  Valériane  » 
fille  du  patrice  Nomus ,  &  le  ren- 
voya comblé  de  riches  préfens. 

Z  iv 
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1^  Cabade  irrité  de  ce  procédé  de 

Justin.    Juftin ,  lui  fit  dire  qu'apparemment  il 

An.  srz»  s^ennuyoit  de  la  paix  ^   puifquil  la 
XVI.       rompait  en  débauchant  fes  rajjaux  : 

cft  iiihé!  '^^  ^"''^  devoit  fçavoir  que  de  tems  im- 
mémorial Us  rois  d-s  La\es  étoient 
fujets  de  la  Perfe,  Juftin  qui  ne  ju- 
geoit  pas  à  propos  de  rompre  avec 
Cabade  ,  évita  d'entrer  en  éclair- 
cifTement  au  fujet  de  la  LazLque  ,  il 
répondit  feulement,  qu  il  nav  oit  ja- 
mais penfé  à  ufurper  les  droits  d'aU' 
trui  ;  que  Zathius  étant  venu  à  Conf" 
tantinople  pour  être  admis  au  nombre 
des  adorateurs  du  Dieu  unique  ùt  vé- 
ritahle,  il  auroit  cru  faire  un  crime 
de  le  rebuter  :  qu  après  V avoir  initié 
aux  myftères  du  chriflianifme  ,  il  Va- 
%'oit  renvoyé  dans  fis  Etats,  Cette  ré- 
ponfe  n'étoit  rien  moins  que  fatis- 
faifante  ;  aufti  Cabade  fe  prépara- 
t-il  à  la  guerre.  Juftin  de  fon  côté 
longea  à  fe  mettre  en  défenfe.  Il 
s'appuya  du  fecours  de  Ziligdès ,  roi 
des  Huns  établis  au  nord  du  défilé 
de  Deibend.  Il  acheta  l'alliance  de 
ce  Prince ,  qui  s'engagea ,  par  fer- 
ment, à  férvir  l'Empereur  contre  Ja 
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Perfe.  Mais  il  apprit  bien-tôt  que  ■       - 
Ziligdès  avoit   accepté  les  mêmes    Justin. 
propofitions  de  la  part  deCabade,  ^^'  ^^^^ 
&  qu'il  étoit  allé  le  joindre  en  per- 
fonne  avec  un  corps  de  vingt  mille 
hommes. 

Cette  perfidie  eut  le  fuccès  qu'elle      xvit. 
méritoit.  Jujftin  en  inftruifit  Cabade  y.y'^'Jl'^'^'^^' 

,  ZiJigdcs   pu— 

par  une  lettre  ,  &  lui  ht  entendre  nie, 
que  le  roi  des  Huns  étoit  payé  pouc 
trahir  les  Perfes ,  lorfque  la  bataille 
feroit  engagée  ;  il  s'exprimoit  en«' 
fuite  en  ces  termes  :  Etant  frères 
comme  nous  fommes,  ne  vaut-il  pas 
mieux  demeurer  unis,  que  de  nous  ex- 
pofer  à  fervir  de  jouet  à  ces  chiens  ? 
Sur  cet  avis,  le  roi  manda  Ziligdès,. 
8i  l'ayant  convaincu  par  fon  propre 
aveu ,.  il  le  tua  fur  le  champ.  La 
nuit  fuivante,  il  fit  maffacrer  les 
Huns,  qui  n'étant  pas  informés  de 
la  mort  de  leur  roi ,  repofoient  tran^ 
quillement  dans  leurs  tentes. 

Cabade  fatisfait  de  la  franchife  àc     xvitr, 
Juftin ,  lui  envoya  un  ambaffadeur  propo^e^^  à^*^ 
pour  renouveller  le  traité.  Il  crut  Juftin    d'à. 
que  la  conionélure  feroit  favorable  ^^f.^^^ ^^°^" 
a  1  exécution  dun  projet  très -lin-  Froc.Perf.a- 
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^  gulier ,  mais  nécefTaire  ,  à  ce  qu*it 
Justin,  croyoit ,  pour  fon  repos  ,  &  pour 
An.  511,  maintenir  après  fa  mort  l'ordre  qu'il 
Theoph.  pag.  prétencioit  établir  dans  fa  fucceflion, 
î^i;  ,  Ce  Prince  loutre  un  grand  nombre 
d  entans  naturels)  avoit  quatre  tils 
légitimes  ,  Caoses ,  Zamès  ,  ChoC- 
roës  &  Phtafouarfan.  Il  avoir  conçu 
contre  l'aîné  une  averfion  d'autant 
plus  forte  ,  qu'elle  n'étoit  fondée 
que  fur  le  caprice.  Le  fécond ,  Prin- 
ce eftimé  de  toute  la  nation  pour 
fes  qualités  héroïques  ,  étoit  borgne, 
&  tout  défaut  corporel  excluoit  du 
trône  de  Perfe.  Cabade  aimoit  ten- 
drement Chofroës ,  qu'il  avoit  eu  de 
la  fille  du  roi  des  Huns(a  femme  ché- 
rie )  &  il  le  deftinoit  pour  être  fon 
fuccefleur.  Mais  il  craignoit  pour  ce 
fils  bien  aimé  le  droit  de  Caosès, 
&  le  mérite  éclatant  de  Zamès.  II 
voulut  donc  lui  alTurer  la  protec- 
tion de  l'Empire  ,  &  chargea  l'am- 
bafTadeur  ,  qu'il  envoyoit  à  Juftin  , 
d'une  lettre  conçue  en  ces  termes  : 
Vous  n  ignore^  pas  les  jujies  fujets  que 
fai  de  me  plaindre.  Je  fuis  néanmoins 
diffofé  à  tout  oublier*  Cejî  rempcr* 
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porter  une  glorieufe  vi^oire  ,  que  de  fff-^— — ^ 
facrifier  à  V amitié  des  droits  y  qiCon     Justin» 
ejî  en  état  de  pourfuivre.  Je  vous  de^   Ani  jxs» 
mande  en  récompenfe  une  faveur ,  qui 
non-feulement  doit  nous  unir  à  ja- 
mais y  mais  encore  former  entre  les 
deux  nations ,  une  liaifon  fraternelle 
€7*  une  alliance  inaltérable»  Ceft  d^a- 
dopter  pour  votre  fils ,  mon  fils  Chof- 
ro'éSy  lliéritier  de  ma  couronne. 

Une  proportion  fî  brillante  l  XîX'. 
éblouit  d'abord  Juftin  &  Juflinien.  „  Confeii  & 
Ils  alloient  1  accepter  avec  joie,  & 
drefTer  l'ade  d'adoption  ,  Ç\  le  quef- 
teur  Proclus ,  ce  fage  miniftre  ,  tou- 
jours en  garde  contre  les  nouveau- 
tés les  plus  féduifantes ,  ne  leur  eût 
repréfenté  :  Que  cette  demande  ft 
fiatteufe  couvroit  un  dejfein  perni^i 
deux  :  qu  adopter  Chofroes ,  cétoit 
V admettre  à  la  fuccejjîon  impériale». 
Voulez-vous  donc,  grand  Prince,  dit» 
il  à  Juftin ,  être  le  dernier  empereur 
Romain  ?  Et  vous ,  Seigneur ,  ajouta-^ 
t-il  en  s'adreflant  à  Juftinien  :  Vow" 
le^-vous  prononcer  contre  vous-même^ 
une  fentence  d'exhéré dation  ?  Le  fih 
d&.  Juftin  aura  plus  de  droit  à  VÈm^ 

z.  v.ii 


Sio      a  1  s  r  ô  î  n  t 

m  pire  quefon  neveu.  Les  loix  des  har^ 


Justin,  hares  s  accordent  en  ce  point  avec  les 
"^^  ^^*'  nôtres  y  Gr  le  fujfrage  des  nations  ap" 
puira  V ambition  de  votre  rival,  Son-^ 
ge'^qu  en  donnant  dans  ce  piégeyvousre- 
nonce^àvos  légitimes  efpérances,^  que 
vous  reconnoijjei  dès  aujourd'hui  Chof- 
ro'ès  pour  votre  maître.  Et  fi  vous  lui 
difputei  dans  la  fuite  un  droit  que  vous 
lui  aure^  cédé  t  que  de  fang  il  faudra 
répandre  I  Ces  réflexions  leur  ou- 
vrirent les  yeux.  Ils  ne  délibéroient 
plus  que  fur  le  parti  qu'il  falloit 
prendre,  pour  éluder  la  propofition 
de  Cabade  ,  lorfqu'ils  en  reçurent 
une  féconde  lettre,  par  laquelle  il 
prioit  Juftin  de  régler  les  formali- 
tés de  l'adoption  ,  &  de  prefcrire  les 
démarches  que  fon  fils  devoit  faire 
félon  les  ufages  des  Romains.  Cet 
empreffement  confirma  les  foupçons 
que  leur  infpiroit  Proclus.  Il  leur 
confeilla  d'envoyer  au  plutôt  àts 
députés  peur  confommer  l'ouvrage 
de  la  paix  ,  &  pour  répondre  au 
Boi  que  l'adoption  par  les  armes, 
étoit  la  feule  en  ufage  à  l'égard  des 
étrangers.  Cette  efpèce  d'adoption 
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ne  donnoit  aucun  droit  à  l'hérédité.  ~. 

Juftin  fit  donc  partir  Hypace  ,    Justin.- 
neveu  d'Anaftafe  ,  &  le  patrice  Ru-  ^"-  ^"* 
fin.  Cabade  envoya    de  Ton  côté   cJf^;,^,^ 
Seosès  le  plus  puilTant  feigneur  de  entre  les  Ro- 
la  Perfe  ,  &  le  général  Mébodès.  Ils  ^^^^^  ^" 
fe  rencontrèrent   fur    la   fiontiere. 
Chofrocs  s'étoit  lui  même   avancé 
jufqu  aux  bords  du  Tigre ,  à  deux 
journées  deNiiîbe,  à  deffein  de  fe 
rendre  à  Conftantinople ,  dès  que 
les  députés  feroient  d'accord.  Dans 
le  cours  de  la  conférence ,  Séosès 
propofa  entre  autres  articles  ,  que 
les  Romains  renonçaflent  pour  tou- 
jours à  toute  prétention  fur  la  Lazi- 
que,  &  qu'ils  reconnuflent  les  rois- 
de  Perfe  pour  les  fouverains  légiti- 
mes de  ce  pays.  Hypace  rejetta  cette 
demande  avec  indignation ,   &  dé- 
clara de  fon  côté  que  Chofroes  ne 
pouvoit  être  adopté  que  par  les  ar-   . 
mes  :  ce  qui  fut  également  rejette 
par  les  Perfes.  Ces  contradidions- 
firent  rompre  la  conférence.  Chot 
roës  outré    de    dépit  retourna   en- 
Perfe ,  &  jura  qu'il  fe  vengerok  de 
cet  affront». 
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=^      Séosès  ,  ce  Perfe  généreux,  quî 


Justin,  avoit  autrefois  rendu  la  liberté  à 
An.  5ZI.  Cabade,  jouiiToit  de  la  plus  grande 
.XXI'  autorité  dans  le  royaume  de  Perfe». 
dépu^tSr"  Ce  rang  élevé  fuffifoit  pour  lui  atti- 
rer des  jaloux  :  &  fon  caradère  fier 
&  hautain  lui  fufcitoit  une  foule 
d'ennemis.  Son  défintéreffement  à 
toute  épreuve ,  &  fon  zèle  ardent 
pour  la  juftice  ne  leur  avoit  donné 
jufqu'alors  aucune  prife.  Ils  profite- 
rent  de  la  colère  deChofroës,  ÔC 
du  mécontentement  de  Cabade.. 
Comme  Séosès  avoit  eu  plufieurs 
entretiens  tête  à  tête  avec  Hypace, 
Mébodès ,  jaloux  de  cette  diftinc- 
tion ,  Taccufa  auprès  du  roi  de  s'être 
entendu  avec  le  député  Romain  , 
qui  étoit  lui-même  mal  intentionné, 
&  d'avoir,  à  defiiein  de  rompre  la 
négociation,  mis  en  avant  l'article. 
de  laLazique,  dont  il  n'étoit  point 
chargé  par  fes  inftrudions.  Les  en- 
nemis de  Séosès  ajoûtoient  :  Que 
c  étoit  un  novateur ,  un  impie ,  quifou-^- 
loit  aux  pieds  les  loix  nationales  ^  &• 
aàoroit  des  divinités  inconnues  ;  que 
contre  la.  loi  exprejfç  ^ui   défmdoi^ 
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d'enterrer  les  morts,  ayant  depuis  peu  e 


perdu  fa  femme,  il  Vavoit  fait  inhu-  Justin. 
mer.  Ces  prétendus  crimes,  incapa-  An.  52,3, 
blés  par  eux-mêmes  de  faire  im- 
preiîion  fur  un  Prince  aufli  peu  fcru- 
puleux  que  Cabade ,  furent  enveni- 
més par  le  poifon  de  l'envie.  Tout 
le  fénat  de  la  Perfe  ,  où  Séosès  avoit 
prefque  autant  d'ennemis  que  de 
juges ,  s'aflembla  pour  juger,  ou  plu- 
tôt pour  condamner  à  mort  le  plus 
grand  homme  de  la  nation.  Cabade 
ingrat  &  perfide  ,  feignit  d  être  fort 
affligé  du  malheur  de  Ton  ami,  mais 
de  n'ofer  lui  fauver  la  vie  par  ref- 
ped  pour  les  loix.  Cette  injufte  fen- 
tence  fut  exécutée,  &  la  charge  fu- 
prême  dont  Séosès  avoit  été  ho- 
noré ,  Se  qui  l'élevoit  au-deffus  de 
tous  les  magiftrats  &  de  tous  les 
officiers  du  royaume,  fut  fupprimée 
pour  toujours.  On  avoit  donné  à 
cette  dignité  le  nom  d'AdraJiadu' 
ranfalane.Kuûn ,  à  l'exemple  de  Mé- 
bodès ,  voulut  aufli  faire  périr  Hy- 
pace.  Il  l'accufa  d'avoir  agi  d'in- 
telligence avec  Séosès  pour  renou» 
seller  la  guerre.  Hypace  fut  heu- 
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reux  de  vivre  fous  un  Prince  pîuâP 
Justin,    [^uj^^in      ^  ^^^^^  ^^  p  ^3  ^^  y^^ 

luivoit  une  torme  de  procédure  plus 

régulière.  Ses  officiers  ayant  fouf- 

fert  les   plus   rigoureufes   tortureS' 

fans  le  charger  d'aucune  infidélité, 

il  en  fut  quitte  pour  la  perte  de  fes 

emplois  ;  mais  on  les  lui  rendit  dès 

l'année  fuivante ,  par  la  faveur  de 

Juftinien. 

* ,  Le  refus  d'adopter  Chofroes  ,  au- 

XXII.      trement  que  par  les  armes  ,  devoit 

^^ichécrs  attirer  une   guerre   fanglante,    Ca- 

^^fCacrés  m  bade  s'y  préparoit,  &  Juftin  fe  dif- 

Theop.   pag.  pofoit  à  la  foutcnir.  Darrs  ces  con- 

14T.  14^-      iondures  ,  le  roi  de  Perfe   décou» 

Zonl  ^  "^  v^^^  ^"^  intrigue  tramée  par  les  Ma- 

li'ifl.  Mifc.  I.  nichéens  dans  fes  Etats.  Ces  fedai- 

'^'  res  avoient  fait  de  grands  progrès 

dans  la  Perfe ,  à  la  faveur  du  dogme 

des   deux  principes  conforme  à  la 

dodrine  de  Zoroaftre.  Ils  avoient 

des  profélyres  entre  les  plus  grands 

feigneurs.  Phthafouarfan,  fils  deCa- 

badefqui  l'avoit  eu  de  Sanibucé  fa 

propre  fille)  étoit  dès  l'enfance  in- 

feété  de  leurs  erreurs  :  Nous  fommes- 

en  état  y  lui  dirent-ils ,  d'engager  PotrQ 


i 
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père  à  vous  céder  dès-à-préfent  le 
diadème  ,  Ji  rous  nous  promette^  de  Justin. 
faire  régner  avec  vous  la  doEirine  ce-  '  ^^^ 
lejle  de  Manès.  Le  jeune  Prince  leur 
donna  fa  parole.  Cabade  informé  de 
ce  complot ,  feignit  d'y  donner  les 
mains  ;  il  convoqua  une  afTemblée 
générale  des  états  de  la  Perfe,  pour 
aflfifter  au  couronnement  de  fon  fils  ; 
il  ordonna  en  particulier  aux  Ma- 
nichéens de  s'y  rendre  tous  avec 
leurévéque,  leurs  femmes  èc  leurs 
enfans  ',  il  donna  le  même  ordre  aux 
mages,  à  leur  chef  Glonazès  &;  à 
Bazanès  évéqiie  des  chrétiens  ,  qu'il 
aimoit  parce  qu'il  le  croyoit  ex- 
cellent médecin.  Lorfqu'on  fut  a(- 
femblé  ,  il  dit  aux  Manichéens  : 
Q^u^il  approuvoit  leurs  dofimes ,  &* 
quilfçavoit  bon  gré  à  fon  fils  de  les 
avoir  embrajjés  ;  quen  conféquence  il 
alloit  lui  tranfmittre  la  couronne  , 
fépare^-vous  donc  des  profanes ,  ajoû- 
ta-t-il  :  c'ejî  par  vous  que  je  veux  quil 
fou  proclamé»  A  ces  paroles,  les  Ma- 
nichéens tranfportés  de  joie  fe  réu- 
nirent enfemble,  laifTant  un  grand 
intervalle  entre  eux  &  le  refte  des 
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Perfes.  Auflî  tôt  Cabade  fait  avan- 
IJustin.    cer  un  corps  de  troupes  qu'il  tenoit 
Afl»  S 2.^*  toutes  prêtes ,  &  qui  fe  jettant  l'é- 
pée  à  la  main  fur  les  Manichéens  ^ 
les  taillent  en  pièces  à  la  vue  des 
mages  &  de  l'évêque.  Cabade  en- 
voya fur  le  champ ,  dans  toute  la 
Perfe ,   ordre    d'arrêter    les  Mani- 
chéens qu'on  pourroit   découvrir  , 
de  les  brûler  vifs  avec  leurs  livres, 
&  de  confifquer  leurs  biens, 
xxîii.         Pendant  le  même  tems  ,  les  Ma- 

F.oi  de  Juf-  „•    1    '  >^       •  y  y     J 

tiii contre  les  ^^checns  n  etoient  pas  épargnes  dans 
hkéciqucs.    l'Empire.  C'etoient  à  jufte  titre  de 

^^tit'^sf'uL  ^^^^  ^^^  hérétiques  le§  plus  abhor- 
11.  *  rés  ;  &  les  Empereurs  les  avoient 

Theoph.  fag.  toujours  diftingués  des  autres  fec- 
€tir.-p.  }6^.  taires  par  la  févérité  du  traitement. 
Anaftafe  imbu  de  leurs  erreurs,  les 
avoir  au  contraire  protégés.  JulHn 
voulut  en  purger  fes  Etats  :  il  les 
bannit  par  un  édit,  qui  portoit  que 
ceux  qu'on  découvriroit  dans  la  fui- 
te ,  auroient  la  tête  tranchée.  Les  au- 
tres hérétiques ,  les  pay ens ,  les  Juifs , 
les  Samaritains  furent  exclus  des 
charges  &  de  tout  fervice ,  foit  dans 
ks  armées,  foit  dans  le  palais.  Il  en 


BU  Bas-Emfire.  Liv.  XL.  5*47 

excepta  lesGoths,  fans  cloute  parc 


ménagement  pour  Théodoric,  Hy-    J^snij» 
pace  ,  rétabli  dans  la  dignité  de  gé-       *  ^^^ 
néral  ,   pourfuivit   les  Manichéens 
a\ec  chaleur  en  Orient.  Il  fut  ce- 
pendant moins  cruel  à  leur  égard , 
que  n'avoit  été  Cabade. 

Le  deflein  du  roi  de  Perfe  étoit     xxiv. 
de  marcher  en  Lazique ,  pour  chaffer     G«igèiie , 

rr     1  •        «       »  1  n/r    •     roi  d*Iberie  » 

Zathius  6c  s  emparer  du  pays.  Mais  cc  mec  fous 
il  fut  obligé  de  tourner  fes  armes  du  \^  piotcaion 
côté  de  ribérie.  Cette  région ,  lituée  p^:^^^  p^^j'^  i^ 
à  l'orient  de  la  Lazique,  étoit  peu-  i-c.  n. 
plée  de  chrétiens  très- zélés,  qui  J.^',^;/'^'''^' 
avoient  conftamment  confervé  leur 
religion  fous  la  domination  des  Per- 
fes.  Cabade ,  naturellement  dur  Se 
intolérant ,  envoya  ordre  à  Gurgène, 
roi  d'Ibérie ,  de  fe  conformer  au  culte 
reçu  dans  la  Perfe  ,  lui  défendant 
exprefl'ément  d'enterrer  les  morts, 
dont  il  fallait  y  difoit-il  >  abandonner 
les  cadavres  aux  chiens  Gr  aux  oifeaux 
de  proie  ,  pour  ne  pas  fouiller  un  des 
elémens.  Gurgène  ,  attaché  à  la  reli- 
gion chrétienne,  implora  la  protec- 
tion de  Juftin ,  qui  lui  promit  de  le 
fecourir  3  &  pour  tenir  parole,  l'Em; 
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pereur  envoya  Probus,  neveu  d*A« 
Justin,    naftafe ,  à  la  ville  de  Bofphore  ,  avec 
An,  5  ij,   une  grande  fomme  d'argent ,  qui  de- 
voir être  employée  à  foudoyer  les 
Huns   établis   dans    la  CHerfonèfe 
Cimmérienne.  Bofphore  étoit   une 
place  maritime ,  fîtuée  fur  la  droite 
du  détroit  qui  communique  des  Pa- 
lus Méotides  au  Pont  Euxin.  Elle 
avoit  pris  fon  nom  de  ce  détroit , 
nommé    le  Bofphore  Cimmérien. 
Elle  s'étoit  de  tout  tems  gouvernée 
en  république  :  les  Huns  s'en  étoient 
emparés  depuis  quelque-tems  ;  mais 
elle  venoit  de  fe  donner  à  Juftin. 
Probus  n'ayant  pu  réuflir  dans  fa 
commiiTion  ,  l'Empereur  envoya  en 
Lazique  le  général  Pierre,  avec  ua 
corps  des  Huns  auxiliaires ,  pour  fe- 
courir  Gurgène. 
XXV.  Ce  fecours  étoit  trop  foible  pour 

«'empaien/*"^  réfifter  à  uue  nombreufe  armée  de 
<ie  Jibérie.  Perfes  ,  qui  entra  dans  l'Ibérie  fous* 
la  conduite  de  Boas.  Gurgène  ac- 
compagné de  fes  frères ,  de  fa  fem- 
me &  de  (es  enfans,  dont  l'aîné  fe 
nommoit  Pérane  ,  prit  la  fuite  avec 
toute  la  noblefle  de  fes  Etats ,  &. 


An,  5Z.J, 
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gagna  les  frontières  de  Lazique.  Il 
s'arrêta  entre  les  montagnes  qui  fé-  /^^"^' 
parent  les  deux  royaumes ,  &  s'é- 
tant  retranché  dans  des  lieux  inac- 
ceflibles  ,  il  fe  défendit  contre  les 
Perfes  qui  ne  purent  forcer  les  paf- 
fages.  Mais  bien- tôt  contraint  d'a- 
bandonner entièrement  le  pays,faute 
de  fubfiftances ,  il  pafla  en  Lazique, 
&  fe  rendit  enfuite  à  Conftanti- 
nople.  L'Empereur  ayant  rappelle 
Pierre  ,  voulut  engager  les  Lazes  à 
défendre  eux-mêmes  leurs  frontiè- 
res contre  les  Perfes  déjà  maîtres  de 
i'Ibérie.  Sur  le  refus  qu'ils  en  firent, 
il  envoya  le  général  Irénée  avec  des 
troupes.  L'entrée  de  la  Lazique,  du 
côté  de  ribérie  ,  n'étoit  fermée  que 
par  deux  châteaux,  que  les  naturels 
du  pays  avoient  gardés  jufqu'alors, 
ïl  étoit  très-difficile  d'y  faire  fublîfter 
une  garnifon.  Le  pays  ne  produifoit 
pi  bled ,  ni  vin ,  ni  aucun  des  alimens 
ordinaires  ;  &  les  chemins  étoient 
tellement  impraticables  ,  qu'on  ne 
pouvoit  y  faire  porter  des  fubfiftan- 
ces  que  par  des  hommes.  Les  Lazes 
.  yivoiem  de  millet,  le  feul  grain  (jui 
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■■  croifTe  entre  ces  montagnes.  Mais 

Justin,  cette  nourriture  n'étant  pas  propre 
An.  513.  aux  Romains,  &  les  Lazes  s'étant 
lafTés  de  leur  porter  àQs  vivres  ,  il 
fallut  abandonner  les  châteaux  , 
dont  les  Perfes  s'emparèrent. 
CmJmen-  L'Empereur  a  voit  envoyé  deux 
cemens  de  autres  corps  de  troupes  ,  l'un  en 
BéJifaue.  Perfarménie  ,  l'autre  en  Méfopota- 
mie.  Le  premier  étoit  conduit  par 
Sittas  &  par  Bélifaire ,  qui  fe  figna- 
lerent  dans  la  fuite  à  la  tête  des  ar- 
mées de  l'Empire.  Ils  étoient  alors 
tous  deux  dans  leur  première  jeu- 
neffe,  fans  autre  grade  que  la  qualité 
d'officiers  de  la  garde  de  Juftinien. 
C'eft  ici  la  première  fois  que  l'hif- 
toire  fait  mention  de  Bélifaire,  le 
plus  grand  capitaine  de  fon  fiécle, 
&  qu'on  peut  appeller  le  Scipion  du 
bas  Empire.  Il  étoit  né  en  Darda- 
nie.  Sa  première  expédition  ne  fut 
pas  heureufe.  Etant  entré  avec  Sit- 
tas en  Perfarménie,  il  y  fit  d'abord 
beaucoup  de  ravage  ;  mais  peu 
après  il  fut  battu  par  Narsès  ,  joint 
à  fon  frère  Aratius.  On  ne  doit  pas 
confondre  ce  Narsès  avec  (le  fa- 
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meux  eunuquej,  qui  rendit  depuis  ■ 
fon  nom  fi  célèbre.  Celui  dont  nous  Justin. 
parlons  eft  un  autre  général  de  ^^'  ^^^^ 
même  pays ,  qui  fe  donna  pareille- 
ment à  Juftinien,  &  que  nous  au- 
rons plus  d'une  fois  occafion  de 
faire  connoître.  Tel  fut  le  fucccs  de 
l'expédition  de  Perfarménie.  L'ar- 
mée de  Méfopotamie  marcha  vers 
Nifibe,  fous  la  conduite  d'un  Thrace 
nommé  Licélaire.  C'étoit  un  lâche, 
qui  frappé  d'une  terreur  panique 
prit  la  fuite  fans  avoir  vu  l'ennemi , 
&  retourna  fur  i^s  pas.  L'Empereur 
lui  ayant  ôté  le  commandement , 
envoya  Bélifaire  à  Dara  ,  pour  gar- 
der cette  place  importante,  &  lui 
donna  pour  fécrétaire  l'hiftorien 
Procope.  Voilà  ce  qui  fe  pafFa  du 
côté  de  la  Perfe ,  jufqu  à  la  fin  du 
régne  de  Juftin. 

Il  fe  faifoit  dans  le  même  tems  à     xxvil 

1>  f      '    f  '   '  1'  Il  J        Guerres  des 

extrémité  méridionale  du  monde  Ethiopiens  & 

alors  connu,  une  guerre  fanglante,  des  Homéri- 

à  laquelle  Juftin  prit  quelque  part.  ^^^^^^^ 

Les  Arabes  ,  nommés  Homérites  ,  Bîbi.or.t.  i. 

avoient  laifle  perdre  les  heureufes  v^^'  ^^^'  ^ 

femences  du  chriftianifme  ,  établi  proc.  Per/: /, 
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■t  '    chez  eux  fous  le  ré^ne  de  Conftan- 

Justin.    ce.  Le  Judaïfme  qui  avoir  depuis 
An.  52,3.    long  tems  jette  dans  leur  pays  de 
Theoph.  pag.  profondes  racines,  reprenoit  le  def- 
Niceph.Caii.  lus  ,  bi  leur  roi ,  nomme  Dimion  , 
1.17.C.6.     €toit  Juif.  Sous  prétexte  de  venger 
Ccrfr.p.  5^4.  1^  religion  prolcrite  dans  1  empire  , 
Joe/,  p.  i7i.  il  fit  madacrer  une  caravane  de  mar- 
remp.  z!^/"    chands  Romains ,  qui  félon  leur  cou- 
Fitury  Hij}.  tume   travcrfoient    (es  Etats    pour 
arf'so'  ^^' ^^^^^  trafiquer   en  Ethiopie.   Cette 
OrîensChrij}.  aclion  barbare   fit   cefler  le  corn- 
.j..  p.  4z8.  merce.    Le  roi  d'Ethiopie   en   fut 
irrité.  Il  fe  nommoit  Elifbaan  :  les 
hiftoriens  de  Syrie  l'appellent  Ai- 
doc.  Théophane  le  nomme  Adad  , 
tk  recule  cet  événement  à  la  fei- 
zieme  année   de  Juftinien.  Ce  roi 
faifoit  fa  réfidence  à  Auxume,  ville 
capitale  de  l'Ethiopie,  &  fituée,  fé- 
lon Procope  ,  à  douze  journées  du 
golfe  Arabique ,  à  la  même  hauteur 
que  le  pays  des  Homérites.  Quoi- 
qu'elle foit  aujourd'hui  déferte,  (es 
ruines  font  connoître  fon  ancienne 
grandeur  ;  on  y  trouve  des  infcrip- 
tions  en  caracftères  inconnus ,  &  les 
croix  éthiopiques  dont  elles  font 

accompagnées 
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accompagnées    prouvent    l'ancien- 
neté de  la  religion  chrétienne  en  ce    ^i^^'*^^^* 
pays.     Cependant    Elifbaan     étoit 
payen  ,  le  chriiHanilme  s'crant  éteint 
dans  ces  régions  éloignées,  dep^iis 
le  régne  du  grand  Conftantin  ,  qui 
l'y  avoit  introduit  par  les  infrac- 
tions du  faint  évcque  Frumearius. 
Ce  Prince  excité  par  Juftin  le  mie 
en  marche  à  la  tête  d'une  armée,  de 
traverfa  le   golfe  Arabique.   Cette 
navigation  fe  faifoit  fur  des  bar- 
ques légères,  dont  les  planches  né- 
toient  jointes  enlemble  qu'avec  des 
cordes  ,  parce  que  les  Ethiopiens 
n'avoient  point  de  fer,  ô:  qu'il  étoit 
défendu  aux  Romains  ,  fous  peine 
de  la  vie,  d'en  faire  pafTer  chez  les 
nations  barbares.  Ayant  débarqué  à 
Boulicas  ,  port  des  Homérites  ,  il 
alla  chercher  Dimion  ,  le  tua  dans 
une  bataille,  pilla  le  pays  ,  &  plaça 
fur  le   trône  un  nouveau  Roi   qui 
étoit  chrétien.  Il    avoit    promis   à 
Dieu,  avant  le  combat,  de  fe  faire 
chrétien  lui-même ,  s'il  étoit  vain- 
queur. Fidèle  à  fa  promeflfe  ,  il  dé- 
puta vers  Juftin  deux  des  prinçi- 
Tome  VIU.  Aa 
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paux  fcigneurs  d'Ethiopie  ,  pour  le 
Justin.    P^^^^  ^^  lui  envoyer  un  évêque  Ôc 
An,  513,   des  clercs.   Juflin    leur  permit  de 
choifir  ceux  qu'ils  jugeroient  à  pro- 
pos. Ils  s'adreflerent  au  patriarche 
d'Alexandrie  ,    qui  leur  donna  un 
nommé  Jean  ,    après  l'avoir  facré 
évêque  d'Auxume.  Elifbaan  reçut  le 
baptême  des  mains  de  ce  prélat,  fit 
r  inAruire  Tes  fujets,  &  bâtir  un  grand 

nombre  d'églifes.  Le  chriftianifme 
fe  répandit  en  peu  de  tems ,  &  fe  ré- 
tablit en  Ethiopie. 
xx\lii.        Mais  le  nouveau  roi  des  Komé- 
Cruaucés  j. j^gg  n'av aut  pas  furvécu  long-  tems , 

ae     Dunaan  ,         x    «r  •  1»  -i 

loi  des  Hc- les  Juifs  reprirent  1  avantage  :  ils 
mérices.  firent  uH  Roi  de  leur  feéte ,  nommé 
Dunaan  ,  maflacrerent  un  grand 
nombre  de  chrétiens  ,  &  changè- 
rent les  églifes  en  fynagogues.  Au 
nord  du  pays  des  Homérites  ,  étoit 
une  ville  grande  &  puiflante  ,  nom- 
mée Nagra ,  peuplée  de  chrétiens, 
Aréthas,  Prince  de  cette  ville,  payoit 
tribut  au  roi  des  Homérites.  Du- 
naan,  fuivi  de  cent  vingt  mille  hom- 
mes ,  alla  faire  lé  fiége  de  Nagra  ;  de 
l'ayant  inutilem^înt  attaquée  pen- 
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dant  pliifieurs  jours  ,  il  jura  aux  ha-  = 


bitans  de  ne  leur  faire  aucun  mal ,  Justin. 
s'ils  lui  ouvroient  leurs  portes.  Mais  ^"«  5^3« 
ce  Prince  periide  &  cruel  ne  fut  pas 
plutôt  entré ,  qu'il  leur  enleva  tou- 
tes leurs  richefîes  ,  &  fit  brûler  l'é- 
glife  avec  les  prêtres  &  le  peuple 
qui  s'y  étoit  réfugié.  Les  habi- 
tans  qui  refuferent  de  renoncer  à  la 
foi ,  furent  mis  à  mort  avec  leurs 
femmes  &:  leurs  enfans.  Aréthas,  fa 
femme  Rouma  ,  fes  filles  &  troi* 
cents  quarante  des  principaux  ci- 
toyens ,  fouflnrent  le  martyre  avec 
irtie  confiance  héroïque. 

Alamondare  ou  Monder ,  fuccef-      xxix. 
feur  de   ce  prince  Sarrafin  ,  dont  d'i^f  ^^m^- 
nous    avons    parlé    dans    l'hifboire  Cm, 
d'Anaftafe  ,  n'avoit  pas  ,  ainfi  que 
fon  prédéceffeur ,  embraffé  la  reli- 
gion chrétienne.  Juftin  lui  avoit  en- 
voyé un  député  pour   l'engager  à 
cefl'er  (qs  incurfions ,  &  à  vivre  en 
paix  avec  l'Empire.  Le  député  fe 
trouvoit  à  la  cour  de  ce  Prince  , 
lorfque  Monder  reçut  une  lettre  de 
Dunaan  ,  qui  lui  rendoit  compte  du 
maffacre  qu'il  avoit  fait  des  chré- 

Aa  ij 


$y6       Histoire 

ig ■ tiens ,  &  qui  lui  confeilloit  de  (\iu 

Jo5TîN.  vre  Ton  exemple.  Monder  y  étoit 
•Ail.  513»  ^(1^^,^  difpofé.  Mais  le  grand  nombre 
de  chrctiens  qu'il  avoit  dans  fon 
armée  ,  lui  faifoit  craindre  que  la 
ehofe  ne  fut  de  difficile  exécution  : 
&  ce  qui  l'arrêta  tout  à-fait,  ce  fut 
la  réfolution  d'un  de  fes  principaux 
officiers.  Comme  Monder  exhor- 
te it  fes  foldats  à  renoncer  au  chrif- 
tianifnie ,  cet  officier  plein  d'un  zèle 
qui  fe  reflentoit  beaucoup  de  la  fé- 
rocité Sarrafine ,  prit  la  parole  pour 
tous  les  autres  ;  Songe ,  lui  dit-il , 
que  nous  étions  chrétiens  avant  qut 
d'être  tesfujets.  Je  ne  fçais  ce  que  pen- 
fent  mes  camarades»  Pour  moi  je  n'ai 
appris  à  craindre  qui  que  ce  fait.  Je 
ne  connois  perfonne  ajje^  puijjantfur 
la  terre  ,  pour  me  forcer  à  croire  ce 
que  je  ne  crois  point ,  ni  à  déguifer  ce 
que  je  crois  ;  G"  s' il  faut  en  venir  aux 
ejfhts ,  je  ne  penfe  pas  qully  ait  d'épée 
plus  longue  que  la  mienne.  Monder 
ne  jugea  pas  à  propos  d'entrer  en 
difpute  avec  un  fi  ferme  adverfaire; 
il  laiila  liberté  de  religion. 

Le  roi  d'Ethiopie  indigné  des 
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cruautés  de  Dunaan,  fe  rendit  vo- 
lontiers aux  (oUicitations  de  l'Em-  Justin» 
percur,  qui  l'exhortoit  à  venger  le  An.  525* 
fang  des  chrétiens.  Il  joignit  à  Tes  ^^^-  , 

^  ,         r  •    1    •       •  EJifbaan  ré- 

troupes les  lecours  qui  lui  vinrent  ^abiir     k 

de  l'Egypte ,  &  entreprit  une  fe-  chriftiruiiCme 

j      i--^-^    ,  ^i  j        chez  lesH^- 

conde  tois  la  conquête  du  pays  des  jncdces. 
lîoirxérites.  Après  avoir  palTé  le 
golfe ,  il  taille  en  pièces  les  Juifs 
qui  s'oppofoient  à  la  defcente  ;  ii 
marche  droit  à  la  capitale,  nommée 
Taphar  ou  Phare,  s'empare  de  tou- 
tes les  richeifes,  fait  la  Reine  pri- 
fonniere  ;  ^<c  laifTant  une  garnifon 
dans  la  ville,  il  va  combattre  Du- 
naan ,  défait  fon  armée ,  &  le  tue 
avec  tous  fes  parens.  Il  reprend  Na- 
gra  y  dont  il  donne  la  principauté 
au  fils  du  martyr  Aïéthas,  &  laifTe 
pour  roi  aux  Homérites  un  chré- 
tien ,  nommé  Abraham.  L'évêque 
Grégentius ,  fucceffeur  de  Jean  ,  6c 
que  l'Egliîe  a  mis  au  nombre  des 
faints,  donna  aux  habitans  du  pays 
des  loix  qui  furent  publiées  au  nom 
du  nouveau  Roi.  Elilbaan,  de  re- 
tour en  fes  Etats ,  defcendit  du  trône, 
envoya  à  Jérufalem,comme  un  hom- 

Aa  iij 
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-  m^.ge  de  fa  piété ,  fa  couronne  d'oi 


Justin,  enrichie  de  pierreries  ,  il  embraffa  la 
^»  5^3 .  ^[q  monaftique  ,  de  pafîa  le  refte  de 
fes  jours  au  fond  d'une  folitude  dans 
les  auftérités  de  la  pénitence.  Il  eue 
pour  fucceffeur  Helleflée ,  dont  nous 
aurons  occafioh  de  parler  fous  le 
régne  de  Juftinien. 

.  Le  zèle  de  Juftin  ,  en  faveur  de  la 

religion  j  fut  moins  heureux  en  Occi- 

BreuiiJerUs  ^^^'^^  >  ^  caufa  dc  grauds  troubles 
rfe  juiiin  &:  en  Italie.  Si  Théodotic  eût  vécu 

lie  Ju '?utec  P^^.s  long-tems  ,  l'Arianifme  mal-- 
des  Ariens,     traité  par  l'Empereur ,  mais  protégé 

ylnon.  Valef.  ^^  j^  ^^-^  ^^^  Goths  ,  autoit  ,  fclOH 
Aiarc.  car.       *  •    ^  i. 

Caff.  1 1.  ep.  toute  apparence ,  excite  une  cruelle 
c'.  /.  ;.  €£.  guerre.  Quoique  la  loi  de  Juftin 
Bo'er.  conf.  contre  Ics  hérétiques  exceptât  nom- 
ThiL  u  I.      mément  les  Goths  ,  Théodoric  n'en 

Troc.  Got.  l.   c  .        .     .    ,    Ti  j 

^,c.i.  ^^^  pss  moms  irrite.  II  regarda  com- 
Theo^.  pa^.  me  infulte  la  difgrace  des  Ariens  , 
l^nâji.  vas-.  4^^  étoient  exclus  de  leurs  églifes  , 
57-  ^  v'i:a  ainfi  que  du  palais  &  des  armées.  Il 

joan.  Papa,  ^j-ovoit  leut  avoir  allure  la  liberté 
Uijt.  mifc.  ^*  J     ^      r  .  ,         ,,T7       .  , 

M.  de  cosicience  dans  llLmpire,en  la 

F^iti  Diac.  jaiflant   aux   Catholiques   dans  fes 

Cochi.    vra  Etats.  Dès  qu'il  vit  que  Juftin  corh- 

Thcod,c.  is.  jnençoit  d'attaquer  les  Ariens, il  lui 
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écrivit  plufîeurs  lettres  pour  le  rete- 
nir, li  lui  repréfentoit ,  que  de  préten-    Justin. 
dre  dominer  fur  les  efpritSy  cétoit  ufur-   ^^'  ^  ^^* 

per  les  droits  de  la  divinité  ;  que  par  Sigon    Imp^ 
j  ^        j        1    r      1  •  T \,      Occ.  l,    i(î» 

la  nature  même  des  cliojesy  la  puijjance  ^-^^    ^jocr. 

des  plus  grands  Princes  fe  borne  à  la  Vailin.^ 
police  extérieure  ;  quHls  ne  font  en  p^^ATê^^, 
droit  de  punir  que  ceux  qui  troublent  VaUf.nr.Fr, 
V ordre  public ,  dont  ils  font  les  confer-  ^7-^ 
vateurs  ;   Gr  quen  bonne  politique^  eccU  /.  ji- 
Vhéréjîe  la  plus  dang^r^ufe  efl   celle  art.^^A  jz, 
d'un  F  rince  ,   qui  fépare  de  lui  une^^'"^'^' 
partie  defes  fujets ,  uniquement  parce 
qu'ils  ne  croient  pas  ce  qu^il  croit  lui-- 
mime,  Juftin  répondoit ,  quil  ne  pré^ 
tendoit  pas  gêner  les  confciences ;  mais 
quil  étoit  le  maître  de  choijîr  ceux 
par  qui  il  vouloit  être  fervi  ;  ^  que 
l'ordre  public  exigeant  Vuniformité  du 
culte  extérieur ,   il  étoit  en  droit  de 
n  ouvrir  les  églifes  quà  ceux  qui  sac^ 
cordoient  avec  lui  dans  les  exercices 
de  religion.  Ces  réponfes  pouvoient 
être  tournées   contre  les  Catholi- 
ques  de  l'Italie.  Mais  Théodoric 
porté  à  !a  douceur  &  à  la  tolérance, 
réfolut  de  députer  à  JuHin ,  pour 
lui  infpiref  les  mêmes  fentimens  i 

A  a  iy 
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^ &  dans  le  deflein  de  rendre  cette 

Justin  ^"^^^^^^^^  plus  folemnelle ,  il  y  vou- 
;An.  514*.  lut  employer  le  chef  de  la  religion 
Catholique.  Le  pape  ïlormifdas 
étoit  mort  lannée  précédente  ,  & 
Jean  lui  avoit  fuccédé.  Théodoric 
l'ayant  fait  venir  à  Ravenne  ,  lui 
donna  ordre  de  partir  pour  Conf- 
tantinople ,  &  de  demander  à  Juf- 
tin  ,  qu'il  rendit  aux  Ariens  leurs 
égiifes,  qu'il  leur  laiflât  liberté  de 
religion,  èc  qu'il  remît  entre  leurs 
mains  ceux  qui  les  avoient  quittés 
pour  fe  faire  Catholiques  ;  car  il 
prétendoit  que  ces  nouveaux  pro- 
félites  n'avoient  changé  de  com- 
munion que  par  contrainte.  Il  me- 
naçoit  le  pape ,  s'il  ne  réuiîilToit  pas, 
d'uier  de  reprélailles  fur  les  Catho- 
liques, &  de  les  traiter  avec  autant 
de  rigueur  ,  qu'il  leur  avoit  juf- 
qu'alors  montré  de  douceur  &  de 
clémence.  Envain  le  pape  le  fup- 
plia  de  le  difpenfer  d'une  commif- 
iîon  (î  peu  conforme  au  caradère 
qu'il  devoit  f:3utenir.  Le  Roi  vou- 
lut écre  obéi  :  il  joignit  au  pape  cinq 
éveques,  &  les  Ht  accompagner  d^ 
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quatre  fénateurs  ,  Théodore  ,  Im-  ^hesssssss^ 
portunus ,  &  deux  autres  nommés    Justin. 
tous  deuxAgapit,  dont  l'un  étoit   An.  514» 
patrice  &;  diftingué  par  fon  fçavoir 
ik  par  fon  éloquence.   Théodoric 
Fenvoyoit  pour  tenir  tête  aux  plus 
habiles  d'entre  les  Catholiques,  s  il 
étoit  queftion  de  difpute. 

Les  mauvais  traitemens  que  les  ^^^^V 
Ariens  éprouvoient  en  Orient,  ré-  Boece°&  do 
pandirent  de  fombres  nuages  dans  Symmaquc 
î'efprit  de  Théodoric.  Après  avoir 
été  pendant  plus  de  trente  années 
le  modèle  des  Princes  juftes,  fages, 
bons  &  généreux ,  il  devint  à  l'âge 
de  foixante  &  dix  ans,  défiant  & 
cruel.  Cette  altération  dans  fon  ca- 
ractère éloigna  de  fa  perfonne  les 
hommes  vertueux,  &  rapprocha  ces 
indignes  courtifans ,  toujours  atten- 
tifs à  profiter  des  foiblefles  de  leur 
maître  ,  pour  fervir  leurs  propres 
paflions.  Cafliodore  fe  défit  de  tou- 
tes fes  charges  ,  &:  fe  retira  de  la 
Gour,  Théodoric  qui  fentit  bien-tot 
le  befoin  qu'il  avoit  de  fes  talens ,. 
le  rappella ,  mais  il  paroît  qu  il  ne 
le  coûfulta  plus,   Boëce  iflu  d'une- 
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famille  riche,  ancienne  &:  comblée 
Justin,  d'honneurs,  &  plus  recommandablc 
Ail.  jz4.  encore  par  fa  vertu,  parfon  éloquen- 
ce ,  par  la  vafte  étendue  de  fes  con- 
noiifances ,  avoit  mérité  la  confiance 
du  Prince  ,  &  l'eftime  univerfelle. 
Elevé  dès  fa  jeunefle  au  rang  de 
patrice ,  conful  en  y  i  o  ,  il  avoit  vu 
en  5*2  2 ,  fes  deux  fils  revêtus  enfem» 
ble  du  confulat.  La  charge  de  maî- 
tre des  offices  Tapprochoit  du  Prin- 
ce, &  meîtoit  entre  fes  mains  tous 
les  emplois  de  la  cour.  Après  la 
mort  de  fa  première  femme  ,  fille 
deFeftus,  fénateur  illuftre,  il  avoit 
époufé  la  fille  de  Symmaque  patri- 
ce, conful  en  4.85* ,  &  chef  du  fénat. 
Il  s'étoit  rendu  célèbre  par  des  ou- 
vrages de  rhétorique,  de  mathéma- 
tiques &  de  philofophie.  Il-  avoit 
fait  une  profonde  étude  de  la  reli- 
gion ;  &  non  content  de  l'honorer 
par  fes  mœurs ,  il  la  défendoit  par 
{es,  écrits.  Son  intrépide  probité  fut 
caufe  de  fa  perte.  Protecteur  dé- 
claré de  l'innocence  ,  il  s'attira  la 
haine  des  opprefleurs.  Cyprien 
grand  référendaire  ( cetoit  le  gard^ 
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des  fceaux  )  Conigafte  &  TrigulUa ,  - 
devenus  puiflans  auprès  du  Roi  de-    Justin. 
puis  qu'il  prétoit  l'oreille  à  la  ca-   '^"*  ^^'^^ 
lomnie ,  Ce  liguèrent  enfemble  pour 
fe  défaire  d'un  cenfeur  incommode 
qui  s'oppofoit  à  leurs  concuiîions. 
Le  préfet  du  prétoire  vouloir ,  dans 
un  tems  de  difetce ,  furcharger  la 
Campanie  déjà  trop  foulée;  Boëce 
plaida  devant  le  Roi  la  caufe  de  cette 
malheareufe  province  ,  &  l'emporta 
fur  le  préfet ,  qui  par  vengeance  Ce 
joignit  à  fes  ennemis.  Il  fauva  Pau- 
lin ,  perfonnage  confulaire ,  dont  ces 
calomniateurs  efpéroient  d'envahir 
les  biens.  Enfm,  Boëce  après  avoir 
tant  de  fois  fait  triompher  la  jufti- 
ce  ,  fuccomba  lui  -  même  fous  les 
efforts  de  la  cabale.  Cyprien  accufa 
le  patrice  Albin  ,  conful  en  493  , 
d'entretenir  dç  fecrettes  intelligen- 
ces avec  Juftin  ,  pour  le  rendre  mai* 
tre  de  l'Italie.  Boëce  perfuadé  de 
fon  innocence,  ofa  dire  en  préfence 
du  Roi  ;  Si  Albin  eji  coupable ,  je  le 
fuis  moi-même  avec  tout  lefénat^.  Ces 
paroles  qui  tendoient  à  juftifier  l'ac- 
Cufé  ,  furent  empoifonnées  par  k 
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malignité  des  délateurs  ;  on  les  fit 
Justin,  remarquer  à  Théodoric  comme  Tin- 
An,  Si4.  folent  aveu  d'une  confpiration  for- 
mée par  Boëce  &  par  le  fénat.  On  fu- 
borna  trois  fcélérats^nommcs  Bafile , 
Opilion  &  Gaudence.  Bafîle,officier 
du  palais ,  en  avoit  été  chalTé  pour  Tes 
débauches  :  on  lui  promit  de  payer 
fes  dettes.  Les  deux  autres  avoient 
été  condamnés  à  l'exil  pour  diffé- 
rens  crimes  ;  &  comme  ils  difié- 
roient  d'obéir,  Théodoric  leur  preC- 
crivit  un  terme,  au-delà  duquel  » 
s'ils  fe  trouvoient  dans  Ravenne , 
ils  feroient  marqués  au  front  ,  &C 
chaflés  de  la  ville.  Le  jour  même 
que  cet  ordre  leur  fut  lignifié ,  on 
leur  promit  leur  grâce ,  &  l'on  admit 
leur  requête  contre  Boëce.  Ils  l'ac- 
cuferent  de  trahifon ,  ôc  produifirent 
en  preuve  des  lettres  contrefaites,, 
fur  lefquelles  Théodoric  le  con- 
damna. Bocice  fut  enfermé  dans  le 
château  de  Calventiane ,  entre  Mi- 
lan &  Pavie.  Ce  fut-là  que  ce  ver- 
tueux prifonnier  compofa  le  célè- 
bre ouvrage  ,  intitule  Confolation  de 
la  Fhilofoj)hU,  dont  l'objet  eft  de 
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}uftifier  la  Providence  Divine ,  qui  ■■ ' 

femble  quelquefois  abandonner  la    Justin, 
V    }>'    ■    n  T'      ^'  r\      An,  52.4, 

vertu  a  d  injultes  perlecutions.  Un 

y  trouve  quelques  traits  contre 
Théodoric,  qui  ont  befoin  d'excu- 
fe,  &  qui  démentent  un  peu  les 
belles  leçons  que  donne  l'auteur.  La 
conduite  que  le  pape  Jean  tenoit  à 
Conftantinople  ,  irrita  de  plus  en 
plus  Théodoric  ;  &  les  ennemis  de 
Boëce  aigrirent  tellement  ce  Prin- 
ce ,  qu'après  iix  mois  de  prifon ,  il  le 
fit  appliquer  à  la  torture  ,  pour  tirer 
de  fa  bouche  l'aveu  d'une  conjura- 
tion chimérique.  On  lui  ferra  fi  vio- 
lemment le  erane  avec  des  cor- 
des ,  que  les  yeux  lui  fortirent  de 
la  tête  ;  &  comme  il  perfiftoit  à  nier 
ce  crime  imaginaire ,  on  l'affomma 
à  coups  de  bâtons.  Son  beau-pere 
Symmaque  ,  enveloppé  dans  la 
même  accufation  ,  fut  conduit  en 
prifon  à  Ravenne  ,  &  eut  la  tête 
tranchée  Tannée  fuivante.  Exemple 
funefte  à  tous  les  Princes  ,  puifqu'il 
eft  capable  d'écarter  de  leur  per- 
fonne  la  vérité  ,  èc  d'effrayer  ce 
nombre  infini  d'ames  pufiilanimes , 
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qui  efciment  la  vie  plus  que  la  juflice' 
Justin.    &  l'honneur.  - 
An.  $z^.       Le  pape  Jean  apprit  avec  une  ex- 
XXXIII.    trême  douleur  la  mort  de  Boece ,  Ôc 
&  mo^'c  ^du  ^^  détention  de  Symmaque.  Il  n'é- 
pape  Jean,     toit  pas  oioins  affligé  de  la  négocia- 
tion  dont   il  étoit  chargé.   On  le 
reçut  àConftantinople  avec  les  plus 
grands   honneurs.   C'étoit    la    pre- 
mière fois  qu'on  y  voyoit  un  évê- 
que  de  Rome.  Le  fénat ,  le  clergé  , 
le  peuple  ,  précédés  de  croix ,  & 
portant  des  cierges  ,  allèrent  au  de- 
vant de  lui  jufqu  à  dix  milles  de  la 
ville.  L'Empereur  fortit  hors  des 
murs  ,  &  fe  profternant  à  (qs  pieds , 
lui  demanda  fa  bénédidion.  Epi- 
phane  l'ayant  invité  à  faire  l'office , 
il  n'y  voulut  confentir  qu'à  condi- 
tion  qu'il   auroit   dans    l'églife    îa 
place  d'honneur  au-deffus  du  pa- 
triarche  :  ce  qui  lui  fut  accordé.  Le 
jour  de  Pâques  ,  qui  tomboit  cette 
arjnée  y  2  5* ,  au  trentième  de  Mars ,  il 
célébra  la  liturgie  en  latin ,  félon  le 
rit  de  fon  églife.  Tous  les  auteur» 
conviennent  qu'il  fut  très-attentif  à 
foutenir  les    prérogatives   de  fo» 
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fîége  ;  mais  ils  ne  s'accordent  pas  . 
fur  la  manière  dont  il  exe'cuta  fa  Justin» 
commiiTion.  Les  uns  difent  qu'il  ^'  ^^^* 
s'en  acquitta  de  bonne  foi,  &:  que 
pour  conferver  aux  Catholiques 
d'Italie  le  repos  dont  ils  jouiiîbient, 
il  obtint  de  Juftin  liberté  de  reli- 
gion en  faveur  des  Ariens,  &  la  ref- 
titution  de  leurs  églifes  ;  mais  qu'il 
ne  demanda  pas  que  les  Ariens  con- 
vertis fuilent  rendus  à  leur  fecle.  Si 
l'on  en  croit  les  autres ,  il  fit  tout 
le  contraire  de  ce  qui  lui  étoit  or- 
donné. Loin  d'engager  Juftin  à  ren- 
dre aux  Ariens  leurs  églifes ,  il  con- 
facra  lui-même  à  l'ufage  des  Catho- 
liques celles  qui  fe  trouvèrent  dans 
les  lieux  oia  il  féjourna.  Tous  ces 
hiftoriens  prétendent  faire  honneuc 
au  pape  ;  ils  tirent  également  fou 
éloge  de  ces  deux  récits  contradic- 
toires :  ce  qui  prouve  qu'on  pour- 
roit  aulli  facilement  y  trouver  ma- 
tière à  la  cenfure.  Mais  le  refped: 
pour  le  jugement  de  Téglife  ,  qui 
iionorece  pape  comme  un  martyr, 
doit  nous  impofer  filence.  La  ri- 
gueur avec  laquelle  il  fut  traité  à 


j6S      Histoire 

-  fon  retour,  porte  plutôt  à  croire' 

Justin.    „   ,.,     ,        •    ^  i-    i 

An,  5i<,   ^^  "  navoit  pas  rempli  les  inten- 
tions de  Théodoric.    Dès  que  les 
députés  furent  revenus  à  Pvavenne , 
Théodoric  les  fit  mettre  en  prifon, 
ILq  pape  y  mourut  le  vingt-feptiéme 
de  Mai   de  l'année   fuivante.   Son 
corps  fut  porté  à  Rome  dans  Téglife 
de  faint  Pierre  ;  &  fes  funérailles  fu- 
rent d'autant  plus  folemnelles  ,  que 
ce  zèle  ,  pour  honorer  fa  mémoire, 
étoit  une  forte  de  vengeance  que  lé 
peuple  tiroit  du  Prince ,  &  des  enne- 
mis du  faint  prélat.  Il  eut  pour  fuc- 
cefFeur  Félix  XIII,  appuyé  de  la  re- 
XXXIV.    commandation  de  Théodoric. 
Dcftiuc-      En  cette  année  S2S  >  plufieurs 
paTado^s  de  viUcs  furent  ruinées  par  des  inon- 
villes.  dations,  ou  par  des  tremblemens  de 

Evag.i.  4.  c.  j-gj-j-g^  Une  nuit  le  Scirtus  qui  traver- 
Proc.adif.  /.  foit  EdcfTe  s'enfla  tout-à-coup  fi  pro- 
i-c-7.         digieufement ,  qu'il  inonda  toute  la 

Tneovh.  pag.      .,,1  .,       *  r 

,4^.  Ville  dont   il  renverla  une    partie 

Cedr.p.  j^5  confîdérabk ,  &  fit  périr  des  milliers 
Zo'n. 1. 1.  p.  d'habitans.  Cette  rivière  étoit  d'une 
^o-  grande   commodité   pour  Edeflfe  ; 

Nkfph^cln.  "^^is  elle  en  fut  aufli  le  fléau ,  juf- 
L 17.  c.  3,     qu'à  ce  que  Juftinicn  eût  fait  creufei? 
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un  canal ,  qui  recevant  une  partie  m 

des  eaux  dans  le  tems  des  déborde-    Justin, 
mens,  n'en  laifibit  couler  dans  la  A"*  s^^* 
ville  que  le  volume  ordinaire.  Juftin  oiycas.pag^ 
foulagea  par  d'abondantes  largelTes  ^^,.'  ^^.^^ 
la  mifere  des  Edefleniens  :  il  lit  re-'ï.'"^  Ajfem, 
bâtir  les  édifices  ruinés,  &  voulut^*  "^^^^ 
qu'Edeffe   portât    fon    nom  :  mais 
l'ancien  fubiifta  toujours.  Il  donna 
auiïî  le  nom  de  Juftinopolis  à  la 
ville  d'Anazarbe  ,  métropole  de  la 
féconde  Cilicie  ;  elle  avoit  été  abî- 
mée toute  entière  par  un  tremble- 
ment de  terre  :  c  etoit  la  quatrième 
fois  depuis  fa  fondation,  Juftin  la 
rétablit.  La  moitié  de  Pompeiopo- 
lis  ,  autrefois  Soli  >  autre   ville  de 
Cilicie  ,  fut  engloutie  avec  (es  habi- 
tans.  Ces  horribles  fecoufles  fe  fi- 
rent fentir  pendant  une  année  en- 
tière, en  des  lieux  très-éloignés  les 
uns  des  autres.  Dyrrachium  &  Co- 
rinthe  périrent  en  partie.  Conftan- 
tinople  ne  fut  pas  exempte  de  crain- 
te ,    mais  elle    éprouva  moins    de 
dommage.  Tous  ces  malheurs  fu- 
rent reparés  par  les  libéralités  de 
^'Empereur, 
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Tandis  que  la  terre  fe  couvrok 

Justin,   de  ruines  ,  depuis  les  bords  de  l'Eu- 

An.  $16,  phrate  jufqu'aux  rivages  de  la  mer 

XXXV.     Adriatique,  le  feu  ravageoit  la  ville 

trenibiemenc  û  Antioche.  Un  ne  put  jamais  de- 

<ie  terre  à  An- couvrir  ni  la  caufe  ,  ni  l'origine  de 

Evag.'  t.  4.  ^^^  embrafemenc.  Il  éclatta  d'abord 

^-  >^.  dans  réglife  de  faint  Etienne.  Les 

1.C.14.       "animes  S  élevèrent  prelque  aulli- 

Thcoph.  pag.  tôt  en  d  autres  endroits  éloignés  : 

Mirc.fh'r,  ^'^^^'^^  ^  ^^  f*^is  plulîeurs  incendies, 
p/;cf.  p^774.  qui  dévorèrent  un  grand  nombre 
^^^^^•P'i^5'  de  niaifons.  Juftin ,  à  la  prière  du 
HMda,  pag.  patriarche  Euphrafe,  envoya  deux 
49.  ^°-  n.  mille  livres  d'or  ,  pour  réparer  le 
iiifl/mfcA.  dommage,  A  peine  ce  travail  étoit- 
M-  il  commencé,  qu'un  défaftre  beau- 

Carnlr.praf.  ^o^p  plus  afFrcux  ,  fit  de  la  ville  en- 
ûd  Libéra-    tiere  un  monceau  de  pierres  &  de 
rw,   jj;a  cendres.     Le    vingt-neuvième    de 
Ecci.  L  32.  Mai,  lendemain  de  l'Alcennon ,  à 
^^^'  ^'         l'heure  de  midi  ,  la  terre ,  par  de 
violentes  fecoulles,  renverfa  les  édi- 
fices de  la  partie  occidentale ,  &  le 
tremblement  fe  communiquant  avec 
rapidité  de  proche  en  proche ,  tout 
s'écroula  ,  hormis  les  bâtimens  fou- 
tenus  par  la  montagne,  <jui  ne  fut 


DU  Bas-Empibf.  Liv.  XL.  5*71 

point  ébranlée.  Comme  les  foyers  L 

des   cuifines  étoient  alors  allumés     Justin. 
dans  toutes  les  maifons,  les  flammes   An,  52.^* 
fe  répandirent  de  toutes  parts.  En 
même-tems    une    fournaife   fouter- 
reine  qui  fdfoit  bouillonner  le  fol 
de  la  ville,  exhaloit  de  brûlantes 
vapeurs.  Les  cendres  ardentes  >  em« 
portées  en  l'air  par  un  vent  furieux, 
retomboient  en  pluie  de  feu  ,   & 
enflammoient  le.  toit  àcs  maifons, 
tandis  qu'un  autre  incendie   s'éle- 
voit  des  parties  inférieures.  La  gran- 
de églife  bâtie  par  Conftantin  ,  ré- 
fill:a  pendant  deux  jours  à  la  vio- 
lence du  feu ,  qui  dévoroit  tous  les 
édifices  d'alentour  :  enfin,  envelop- 
pée de  flammes  &  comme  calcinée , 
elle  tomba  avec  un  horrible  fracas. 
Le  mal  fut  fi  fubit  &  fi  imprévu  , 
que  peu  de  perfonnes  purent  échap- 
per par  une  fuite  précipitée;  &c  cette 
grande  ville  ,    la  plus  peuplée  de 
rOrient ,  &  oià  la  fête  avoit  rafTem- 
blé  tous  les  habitans  d'alentour  , 
devint  le  tombeau  de  deux  cents 
cinquante  mille  perfonnes.  La  plu- 
part périment  par  la  chute  des  6di^ 
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fices  ,  d'autres  furent  confumés  paîi 
Justin,  le  feu.  Mais  le  plus  horrible  de  touS 
An,  5ié.  çg5  défaftres  ,  c'eft  qu'il  fe  trouva 
des  brigands  allez  inhumains  pour 
accourir  des  campagnes ,.  &:  venir 
chercher  dans  le  fein  de  la  mort  la 
matière  d'un  cruel  pillage.  Le  fpec- 
tacle  déplorable  d'une  ville  prife 
d'afTaut,  &  faccagée  par  de  barba- 
res ennemis ,  ne  repréfente  que  foi- 
blement  la  défolation  d'Antioche. 
Une  foule  innombrable  de  malheu- 
reux ,  ertropiés  ,  brifés ,  à  demi-brû- 
lés ,  à  demi-morts  ,  courant  éper- 
dus au  travers  des  rues  &  des  pla- 
ces ,  pour  fe  fauver  des  flammes  & 
des  débris ,  rencontroient  des  meur- 
triers qui  leur  arrachoient ,  avec  la 
vie ,  les  mlférables  reftes  de  leur 
fortune,  èc  qui  bien-tôt  après  tom- 
boient  eux-mêmes  écrafés  avec  leur 
butin  déteftable.  On  parle  fur-tout 
d'un  officier  du  palais  ,  du  corps  des 
filentiaires  ,  nommé  Thomas  ,  qui 
xiyant  fait  de  fes  domefliques  au- 
tant d'afTalîins ,  s'étoit  établi  à  une 
lieue  de  la  ville  ,  &  les  envoyok 
de-là  piller  Ôc  maflacrer  ceux   c^ui 
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fuyoient  d'Antioche  ,  dont  on  lui  :-  -  1 
apportoit  les  dépouilles.  Ce  fcélé-  JtJSriN. 
rat  ne  vécut  que  quatre  jours  dans  "•  52-  • 
C€  brigandage;  il  fut  frappé  de  mort 
fubite  au  milieu  de  fon  magafin  , 
qui  fut  aufli  tôt  pillé  par  le  peuple, 
Dans  toutes  les  calamités  généra- 
les ,  il  fe  rencontre  des  miracles  de 
bonheur.  Quelques  -habitans  furent 
a^'ez heureux,  pour  fe  trouver  enfe- 
velis  dans  leurs  demeures  fans  être 
écrafés  ;  on  retira  au  bout  de  vingt 
&i  même  de  trente  jours  de  deffous 
les  décombres  ,  des  hommies  qui 
vivoient  encore,  6c  dont  plufieurs 
expirèrent  dès  qu'ils  furent  en  plein 
air  ',{dts  femmes  qui  étant  enceintes 
avoient  accouché  fous  les  ruines, 
&  y  avoient  même  allaité  leurs  en- 
fans!!)  Ces  infortunés  abîmés  avec 
leurs  mailons,  s'étoient  nourris  des 
provifions  qui  s'y  trouvoient.  Ce 
tremblement ,  le  cinquième  depuis 
la  fondation  d'Antioche  :  &  le  plus 
flinefte  de  tous ,  dura  (ix  jours  avec 
la  même  violence  ;  il  le  renouvella 
pendant  fix  mois  à  plufîeurs  repri- 
feSi   quoicju'avec  moins  de  furie  | 
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mais  pendant  un  an  3c  demi ,  le  ter- 
Justin.    rein  ne  fut  pas  enticrem.ent  aifermi. 
An.  sz6.   On  reiTentit  encore  de  tems-en-tems 
diverfes  fecoufles  dans  l'e'tendue  de 
fept  lieues  aux  environs  d'Antio- 
che.Daphué  &  Séieucie  furent  ren- 
verfées. 
XXXVI.         L'Empereur  ,  fenfîblement  affli- 
..tauf  "ccît  gé ,  fit  cefier  tous  les  fpedacles  à 
ville.  Conftantinople  ;  il  quitta  le  diadème 

&  la  pourpre ,  pour  fe  revêtir  d'un 
fac  &.  fe  couvrir  de  cendres  :  il  ai- 
moit  Antioche,  oii  il  avoit  autre- 
fois féjourné  fimple  foldat ,  dans  ce 
printems  de  la  vie  que  la  vieillefle 
regrette  même  fur  le  trône.  Pendant 
la  femaine  de  la  Pentecôte,  il  alla 
tous  les  jours  en  proceiïîon  à  FHeb' 
dôme  ,  à  la  tête  du  fénat  &  du  peu- 
ple en  habits  de  deuil ,  fondant  en 
larmes  ,  &  implorant  la  miféricorde 
du  Tout-puifTant.  Il  ne  fe  borna  pas 
à  ces  témoignages  d'une  profonde 
douleur  ;  il  envoya  d'abord  le  comte 
Carin,  avec  cinq  mille  livres  d'or, 
pour  fubvenir  aux  befoins  les  plus 
urgents  ;  il  le  chargea  de  faire  en- 
lever les  décombres,  fouiller  dans 


DU  Bas-Empire,  Liy.  XL.  yyy 

les  ruines  ,  &  rendre  aux  pofTeiTeurs  — >        u 
tout   ce  qu'on    pourroit   retrouver     Justin. 
de  leurs  efFets.  Il  fit  partir  enfui-   •^^»  5-^« 
te  les  patrices  Phocas  &  Aftérius 
avec  de  beaucoup  plus  grandes  fom- 
mes,  pour  rétablir  les  édifices,  les 
aqueducs  &  les  ponts  de  l'Oronte. 
Quelques  auteurs  difent  qu'il  y  em- 
ploya cinquante  millions  de  livres^ 
Il  s  agifloit  de  bâtir  une  nouvelle 
ville.  Les  foins  paternels  de  l'Em- 
pereur furent  heureufement  fécon- 
dés par  le  comte  d'Orient.  C'étoit 
Ephrem,  magiftrat  fçavant ,  &  reli- 
gieux ,  animé  de  cette  charité  aélive 
qui  defcend  à  tous  les  befoins  de 
l'humanité.  Le  Patriarche  Euphrafe 
avoit  été  écrafé  fous  les  ruines  de 
fon  églife,  d'où  fes  plaintes  s'étoient 
fait  entendre  pendant  un  jour  en- 
tier, fans  qu'il  eut  été  polTible  de  le 
fecourir.   Le    clergé    de  le   peuple 
pleins  de  reconnoilTance,  choifirent 
Ephrem  pour  évêque ,  avec  l'agré- 
ment de   l'Empereur.  Il  pafTa  des 
emplois  civils  aux  fonélions  du  fa- 
cré  miniftère  ,    3c  s'en  acquitta  en 
grand  prélat ,  édifiant  l'égUfe  par  Ca 
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piété,  la  défendant  par  fes  écrits, 
Justin.    &  fe  montrant  le  père  de  ce  peuple 
[An.  516.  qQ'i[  avoit  fauve  de  la  mort. 
XXX VII.         Théodoric  ne  fut  pas  long-tems 

Mort    de  \     r  '      J      r  ^'^p' 

Théodoric.    ^  ^^  repentir  de  la  cruauté,  a  1  e- 
Froc.  Go:.  1.  gard  de  Boëce  de  de  Symmaque.  Le 
linon.' Vaief.  ^éplaifîr  qu  il  en  conçut,  le  plongea 
Sigon.  imy.  dans  uue  fombre  mélancolie  qui  lui 
Occ.i.i6.    ç^^f^  1^  mort.  Je  ne  m'arrête  pas 
ICI  aux  tables  ,  que  des  hittoriens 
trop  crédules  ont  débitées  à  ce  fu- 
jet.  Se  voyant  près  de  fa  fin,  il  fit 
aflembler    les    principaux    d'entre 
les  Goths  8c  les  Romains  ,  qui  fe 
trouvoient  à  Ravenne  ,  &:  leur  pré- 
fentant  Athalaric  ,   fils   d'Eutharic 
&  de  fa  fille  Amalafonte ,  il  le  dé- 
clara fon  fuccefieur.  Il  leur  ordonna 
de  prêter  ferment  de  fidélité  à  ce 
jeune  Prince ,  qui  n'avoit  encore  que 
huit  ans  ,  ik  leur  recommanda  de  le 
relpeder ,  de  ménager  le  fénat  &  le 
peuple  Romain  ,  &  d'entretenir  la 
paix  avec  l'Empereur.  Il  mourut  le 
trentième  d'Août,  âgé  de  74  ans, 
après  trente- trois    ans  d'un    régne 
très  glorieux ,  fi  l'on  en  excepte  les 
deux  dernierej  années,  Guerj:ier  ha- 
bile 
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î>ile  &  intrépide  ,  conquérant  jufte -— * 

&  humain ,  roi  pacifique  ,  il  fçut  par  Justin. 
un  heureux  mélange  de  févérité  &  ''*""•  ^*^* 
de  douceur ,  contenir  fes  fujets  vic- 
torieux dans  une  exa6i:e  difcipline, 
de  fe  faire  chérir  des  peuples  vain- 
cus. Il  s'étoit  fait  conftruire  de  fon 
vivant  un  maufolée ,  qu'on  voit  en- 
core à  Ravenne ,  &  dont  le  dôme 
eft  d'une  feule  pierre  d'Iftrie ,  & 
d'une  mafle  énorme.  La  difficulté 
du  tranfport  &  de  la  pofe  ,  a  dû  fur- 
pafler  tout  ce  que  l'antiquité  admire 
en  ce  genre  dans  les  prodigieux 
travaux  des  Egyptiens.  On  en  verra 
bien-tôt  une  defcription  plus  dé- 
taillée dans  les  Mémoires  de  l'Aca- 
démie Royale  des  Lifcriptions  & 
Belles-Lettres* 

YT  V  ■ 

Amalafonte  prit  la  tutele  de  fon   xxxvi'rr. 
fils.   L'impreilion    de   refpeél  que    Gouveme- 
Théodoric  laiflbit  dans  l'efprit  des  uTS^"""" 
Goths  ,  donnoit  une  grande  auto-  Proc.  Go»,  u 
rite  à  fa  fille ,  &  cette  PrincefTe  étoit  ^^^  ^-  g^- 
par  fes  qualités  perfonnelles  telle-  1. 1.  /.  4/f! 
ment  au-deffus  de  fon  fexe,  qu'une  ^'  ''•  ^'}'  ^° 
nation  faere  &c  délicate  fur  le  point  ep,  r. 
d'honneur  fe  fit  gloire  de  lui  obéin  ^J^^^'  ^"^i^ 
T^m^ViîL  Bb  ^'''^"'^ 
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d! 5:  Un  extérieur  majeftueux ,  annonçok 

Justin.   1  élévation  de  fon  ame  ;  un  efprit 

An#  516,  ^[(^  pénétrant ,  mais  fage  ,  ferme 
&  modéré,  formoit  fon  caradère. 
Cet  heureux  naturel  avoir  été  cul- 
tivé par  une  éducation  mâle  &  fé- 
rieufe.  Outre  le  grec  &  le  latin, 
elle  pofTédoit  la  langue  de  toutes 
les  nations  qui  étoient  en  commerce 
avec  les  Goths,  &  répondoit  à  leurs 
Envoyés ,  fans  avoir  befoin  d'inter- 
prète. Avec  un  grand  fond  de  con- 
îioifTances ,  &  beaucoup  de  facilité 
pour  s'exprimer  ,  elle  parloit  peu  ; 
mais  {qs  paroles  étoient  pleines  de 
fens.  Adive  &  toujours  tranquille 
au-dehors ,  elle  fçavoit  terminer  fans 
effort  &  fans  bruit  les  plus  impor- 
tantes affaires.  Un  fecret  impénér 
trable  écartoit  les  obftacles ,  &  alTu- 
roit  le  fuccès  defes  entreprifes.  AfFa^ 
ble  ,  libérale ,  fidèle  à  fes  promefles, 
elle  gagna  le  cceur  des  peuples ,  qui 
n'aiment  pas  toujours  ce  qu'ils  ad- 
mirent. A  fon  entrée  dans  la  ré- 
gence ,  elle  ne  fit  aucun  change- 
ment dans  le  miniftère  ;  uniquement 
occupée  du  bien  de  l'Etat ,  elle  n'a- 
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Voit  pas  befoin  de  fe  faire  des  créa- 
tures. Elle  employa  les  excellens  Justin, 
officiers  que  Théodoric  avoit  choi-  ^^'  ^'^^* 
fis  ;  &  Caiîiodore  reprit  la  part  qu'il 
avoit  eue  autrefois  aux  affaires  pu- 
bliques. Les  Romains  furent  traités 
avec  beaucoup  de  douceur  ;  &  tant 
qu'elle  gouverna,, ils  n'eurent  rien 
à  fouffrir  de  l'humeur  altiere  &  vio- 
lente des  Goth«.  Elle  rendit  aux 
enfans  de  Boëce  &  de  Symmaque  , 
l'héritage  de  leurs  pères.  Pour  don- 
ner à  fon  fils  une  éducation  Ro- 
maine ,  elle  voulut  qu'il  fréquentât 
les  écoles  publiques ,  &  lui  donna 
pour  gouverneurs  trois  vieillards  , 
les  plus  fages  &  les  plus  éclairés 
de  la  nation-  des  Goths.  On  négli- 
geoit  de  payer  les  appointemens  des 
profefTeurs  de  Rame  ;  elle  chargea 
le  fénat  de  veiller  à  leurs  intérêts  : 
Il  neji  pas  jujie  ,  difoit-elle ,  quils 
f oient  expo  fis  à  ejjuyer  des  refus  ^  ni 
quils  perdent  leur  tems  en  follicita'- 
lions.  Ce  qui  caraElérife  les  nations 
policées  &*  les  diftingue  des  barbares  , 
ceft  Vejlime  des  lettres  ^  de  ceux  qui 
Içs  cultivent  Gr  Us  enfeignent,  Ama» 

Bbij 
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1  ■  "  laric ,  roi  d'Efpagne,  &  petit- 61s  de 

Justin.  Théodoric,  fe  plaignoit  de  fon  par- 
An,  jzé»  tage.  Pour  éviter  tout  fujet  de 
guerre  entre  deux  peuples  unis  par 
leur  origine,  Amalafonte  lui  céda 
la  partie  des  Gaules ,  fituée  entre 
les  Pyrénées  &  le  Rhône,  réfervant 
feulement  aux  Oftrogoths  ce  qui 
s'étendoit  du  Rhône  aux  Alpes  , 
dont  elle  abandonna  même  quelque 
portion  aux  François»  Elle  lui  ren- 
dit aufli  toutes  les  richefles  que 
Théodoric  avoit  enlevées  de  Car- 
cafTonne,  &  le  difpenfa  du  tribut 
qu'il  payoit  pour  l'Êrpagne. 
^'FPf'^-  Aufli-tôt  >  après  la  mort  de  Théo- 
rcconmi  Roi  doric ,  elle  envoya  au  fénat  de  Rome 
par  riwiie  \q  comtc  Sigifmer ,  pour  recevoir 
le  lerment  des  lenateurs ,  &  pour 
leur  jurer  au  nom  du  nouveau 
Prince  la  confervation  de  leurs  pri- 
vilèges. Elle  fit  aufli  prêter  ferment 
au  peuple  Romain  ,  à  toutes  les 
villes  de  l'Italie,  de  laDalmatie  & 
de  la  partie  des  Gaules  qui  dépen- 
doit  du  royaume  des  Oftrogoths  ; 
promettant  de  fon  côté  un  gouver- 
nement équitable  j  où  les  Goths  & 


i 
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les  Romains  ne  feroient  diftingués, 
que  parce  que  les  premiers  fuppor-  /"^^^,^*. 
teroient  feuls  les  fatigues  de  la  *  ^ 
guerre  pour  la  défenfe  des  autres. 
Elle  notifia  en  particulier  aux  évc- 
ques  l'avènement  de  fon  fils  à  la 
couronne  ;  elle  leur  demanda  le  fe- 
cours  de  leurs  prières ,  &  les  ex- 
horta à  la  vigilance  pour  mainte- 
nir, entre  les  peuples,  la  concorde 
&  la  pureté  des  mœurs.  Suivant  les 
dernières  inftruâ:ions  de  Théodo- 
ric,  elle  ne  négligea  pas  l'amitié  de  *  " 

l'Empereur  ;  elle  lui  envoya  des 
ambafTadeurs  pour  renouveller  les 
traités,  en  lui  rappellant  que  fon 
père  avoit  été  honoré  du  confulat 
à  Conftantinople ,  &  du  titre  de  roi 
d'Italie  ;  que  fon  mari  avoit  été 
adopté  par  Juftin  même  ,  &  qu'en 
conféquence  fon  fils  avoit  droit  de 
compter  fur  la  protedion  de  l'Em- 
pereur. Juftin  n'étoit  pas  dans  des 
difpofitions  favorables.  La  querelle  . 
furvenue  au  fujet  des  Ariens,  l'avoit 
aigri  contre  Théodoric  ;  il  faifoit 
même  fécrettement  agir  les  Lom- 
bards, qui   s'étant  établis    depuis 

Bbiij 
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■■^—  plus  de  trente  ans  dans  le  pays  au- 
JcsTiN.   paravant  habité  par  les  Ruges  au- 

An,  ji6.  ^gj.^  j^  Danube  ,  fe  jetterent  dans 
la  Pannonie  occupée  par  les  Oftro- 
goths.  Mais  Amalafonte  fçut  pren- 
dre de  fi  juftes  mefures ,  qu'ils  fu- 
rent repoufTés.  Juftin  ayant  échoué 
dans  cette  entreprife  ,  écouta  les 
propofîtions  de  la  Princefle ,  &  lui 
envoya  des  ambafladeurs  pour  l'afTu- 
rer  de  fa  bienveillance. 

Il  ne  manquoit  à  Juftinien  que  le 


^2,7.  nQjj^  d'Empereur  ;  il  en  avoit  toute 

JuftiHien  l'autorité.  Il  écoit  patrice  ,  général 

/iigufie,       des  armées  ;  fon  oncle ,  en  l'adoptant 

^vag.i.^.c.  p^^  ç^^  ^jg  revoit  nommé  Nôbi- 

Marc.  chr.  liflime  :  mais  il  ne  fe  hâtoit  pas  de 
^%h"pag,  ^^  Pî^endre  pour  collègue.  Un  jour 
148.  que  le  fénat,  croyant  fans  doute  le 

'^nafl.p.  ^ S.  flatter,  le  fupplioit  de  conférer  le 
117.  fff.  i.  titre  dAuguite  a;  un  rrnice  quu 
Zon.p.  60.    avoit  déjà  honoré  de  tous  les  aur 

Proc.  Perf.  l.  •  1       '  l  •  .  r 

ii.c.ii.  très,  il  répondit  en  montrant  ton 
Idem.  Hiji.  manteau  de  pourpre  :  Prie{  Dieu  de 
(^^'ihi  Jlam  ^T-^  j^^^^J-^ '^oïr  uTi  jeum  hoiTime  revêtu 
Chr.  Alex,  de  cet  habit,  C'étoit  ainfi  qu'un  Prirt- 
Jorn. juccejj-.  ^g     prefoue  octogénaire,  nommoit 

j«ci.p.  175.  un  homme  de  quarante  ans.  Lepen- 
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dant  étant  tombé  malade,  il  manda 
lesfénateurs  le  Jeudi- faint ,  premier    Justin. 
jour  d'Avril  527,  &c  en  leur  pré-  -^"^  52-7- 
fence  il  aflbcia  Juftinien  à  l'Empire,  ^"^^  ^''^s-  P« 
en  lui  donnant  la  qualité  d'Augufte,  p'^gi  niBa)-à 
ainfi  qu'à  fa  femme  Théodora.  C'eft  j^"  Cange 
de  ce  jour-là  que  Juftinien  comptoit  ^^^"^'    ^'•'  ^' 
le  commencement  de  fon  régne  ,  Baud.    imp. 
comme  on  le  voit  par  la  loi  qu'il  ^^•^•'•^"^'ï* 
fit  onze  ans  après,  pour  ordonner,  717.    718^ 
que  tous  les  ades  fuffeat  datés  de  ^'^* 
l'année    du   régne    de    l'Empereuc 
aéluellement  fur  le  trône.  Le  jour 
de  Pâques  fuivant,  le  Prince  &  la 
Princefle   reçurent  folemnellemenc 
la  couronne  des  mains  du  patriar- 
che Epiphane.  Ils  allèrent  enfuite 
fe  montrer  au  peuple  afTemblé  dans 
le  cirque,  &  furent  reconduits  au 
palais  avec   de   grandes    acclama* 
tions.  Suivant  l'opinion  qui  me  pa- 
roît   la    plus    probable  ,   Juftiniem 
avoit  alors  quarante-cinq  ans  :  car 
l'année  de   fa    naiffance   n'eft    pas 
certaine.  On   fçâit   feulement   que 
le   onzième    de  Mai ,    il   en   celé- 
broit  l'anniverfaire  par  des  jeux  pu^r 
blics» 
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■>**      Juftin   ne  furvccut    que    quatre 


Justin,  mois.  Il  mourut  le  premier  d'Août 
An.  527.  d'un  ulcère  au  pied  ,  caufé  par  u» 
XLI.  coup  de  flèche,  qu'il  avoit  autre- 
juft^l^"  ^'  ^ois  î^^Ç^  <^^"s  une  bataille  ,  &  qui 
mal  guéri  fe  rouvrit  à  la  fin  de  fes 
jours.  Il  étoit  âgé  de  foixante  dix- 
fept  ans,  &  avoit  régné  neuf  ans  &: 
vingt-trois  jours.  Son  corps  ne  fut 
pas  porté  dans  l'églife  des  faints 
Apôtres  ,  fépulture  ordinaire  des 
Empereurs.  Il  avoit  voulu  être  in- 
humé auprès  de  fa  femme,  dans  l'é- 
glife de  fainte  Euphémie.  Le  régne 
de  ce  Prince  fe  reifentit  de  fa  vieil- 
lefTe.  Il  avoit  épuifé  fa  vigueur  à 
mériter  la  couronne  :  il  n'y  parvint 
que  lorfqu'il  fut  à  peine  en  état  de 
la  foutenir. 


Fin  du  huitième  Volume^ 
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Du  Vendredi  zo  Janvier  17^4. 


,.  I'Abbi^  de  laBleterie  &  M. 
Capperonnier  .Commiflaires  nom- 
més par  rAcadémie ,  pour  Texamen 
d'un  Ouvrage  manufcrit  de  M.  le 
Beau  ,  Secrétaire  perpétuel  de  la- 
dite Académie ,  intitulé  :  Hijioire  du 
Bas-Empire ,  Tomes  VII  Gr  VIII  ;  en 
ont  fait  leur  rapport ,  &  ont  dit , 
qu'après  avoir  examiné  cet  Ouvrage, 
ils  n'y  ont  rien  trouvé  qui  ne  fît  hon- 
neur à  l'Auteur  &  à  l'Académie.  En 
conféquence  de  ce  rapport  &  de  leur 
approbation  par  écrit ,  l'Académie  a 
cédé ,  à  M.  LE  Beau  ,  fon  droit  de 
privilège  pour  l'impreflion  dudit 
Ouvrage  :  En  foi  de  quoi  nous  avons 
figné  le  préfent  Certificat.  A  Paris 
au  Louvre  ce  Vendredi  20  Janviex 

GiBERT ,  Direéleur. 
ITercier  »  Sous-Diredeur, 


FAUTES  A   CORRIGER , 

dans  le  huitième  Volume^» 

Jt^  AGE  1 14.  lig.  14*  Il  ne  ménagea  pas ,   life{  il 

n'en  ménagea. pas. 
P(^g.  1 5  8.  lig.  1 7.  Hœmus ,  lifei  Haemus. 
Pag.  KÎ5.  lig.  lîJ.Lcyhnide  ,  /zye^I.ychnide» 
Pag.  2 1 6.  lig.  4,  tiendrae  ,  lifei  tiendrai. 
Ibid.  lig.  5.  ji,  lifei  je. 
Pag,  zpo.  lig.  4.  emmc,  HfeX  femme. 
Pag.  50a,  lig,  17.  que  quelques  mois,  life^  que  dt 

quelques  mois. 
Pag.  ^0^.  au  lieu  de   3  54. /i^.  10.  prélat  ,  depuis 

célèbre  ,  orc{  la  virgule. 
Pag,  5,5^.  /f^.  pefli//f.  prifonnîers ,  life^  pionniers. 
Pag.  415.  tîg.    18.  miroir  aident ,  /i/c{  miroirs 

ardens. 
Pag.  514.  //^.  2.  puîfTan ,  /i/èt  puifTant. 
Pag.  ^id.  lig.  ij.  s'appelle,  /î/e:(  s'appelloît. 
Pag.  ^<;8.lig.  ii.couime  infulte,  lifex  comme  une 

infulte. 
Pag.  56S.  lig,  i  j,  Félix  XIII,  Ufei  Fclix  III. 
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